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Essais historiques sur le Bigorre, accompagnés de remarques critiques, 
de pièces justificatifes, de notices chronologiques et généalogiques ; deux 
▼ol. in-8o (avec une carte duBigorre);Bagnère8 iSaS. 

'Notice sur l'apparition nouvelle d'un prophète musulman en Afrique; 
in-8«, Paris 1829. 

RipoNSE aux objections élevées en Angleterre contre l'authenticité du 
voyage de Caillé à Ten-Boktoue (avec le fac-sinûle d'un dessin du voya- 
geur , et un plan de Ten-Boktoue esquissé sous sa dictée ) ; in-8®, 
Paris i83o. 

E^EÂMEUf et rectification des positions déterminées a^trqnpmiqu^vi^t 
en Afrique par Mungo^Park ; mémoire lu à l'Académie des sciences ; 
in-8*»^^aris i834. 

Études de géographie critique sur une partie de l'Afrique septentrio- 
nale (avec une carte) ; in^S"*» Paris i856. 

EsQvissE générale de l'Afrique : aspect et constitution physique , his- 
toire naturelle, ethnologie» linguistique, état social, histoire, explorations 
et géographie; gr. in- 18 sur Jésus , Paris 1837. 

Analyse géographique du voyage de René Caillé chez les Maures de 
Beràknah eni824 et 1825 (avec une carte) ; in-8% Paris i838. 
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MONGOLS OU TARTARES 

PAR LB FRiBE 

JEAN DU PLAN DE ÇARPIN, 

^ ^ DB L ORDBB DBS FIlBB.SS MniBUBJ , T * * 

LBOAT DU UUrr-SIBOE APOSTOLIQUB, HONCB BIT TAETÂRIB PB9BA1IT Z.B8 AHHBBS 1245, Xa46 , I 347 

ET AEGHBYÊQVB d'aNTIYÂBI. 

PREMIÈRE ÉDITION COMPLÈTE 

PUBLIÉE d'aPEÈS les MANUSGBITS DB LETDE, DE PARIS^ ET DB LONDEES» 

BT P&iciOBB D^UVB 

NOTICE SUR LES. ANCIENS TOTAiiES BB TARTAUI EN (lËNâlAL, 

ET SDR CELUI DE JEAN DU PLAN DE GARPIN EN particulier, 
PAB M. D'AVEZAC, 

OBB 80CIBTBS GàoOBAPHiQUBS OB PARIS , IHI L0HOBB8 BT DB FRAVCFOET, 
BB \k SOdirt AIUTI90I M LA MAVD»«BRA«n IT D^nLAVOt, 

ltC< RCa RCa 



PARIS, 

LIBRAIRIE GÉ.OGRAPHIQUE DE ARTHUS-BERTRAND, 

KUB ■Bxvnrtxnx.Vt, a 3. 
LIBRAIRi:E ORIENTALE DE DOND^T- OD^RÉ, ' 

BOK TIVIBNRB, 9. 

1838. 
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U nous A paru indispensable de joindre à cette Notice ime carte de 
TAsie centrale présentant à la fois un tracé approximatif de la route de 
Jean du Plan de Garpin et l'indication des contrées mentionnées dans 
son récit. Un but aussi restreint n'exigeait pas la discussion critique des 
éléments susceptibles de fournir les bases d*une carte nouvelle : il suffi- 
sait de prendre une des cartes déjà dressées qu'on peut présumer les 
moins défectueuses» pour eh reproduire le trait et y adapter la nomencla- 
ture de notre auteur : c'est & cela que'nous atons borné notre tâche, et 
nous avons, pour cet objet, donné la préférence à la Carte générale JCAsi» 
de l'atlas de Brué, corrigée par Picquet d'après la grande Carte de C Asie 
centrale^ en quatre feuilles, de Rlaproth, sans nous interdire toutefois 
d'y rectifier, au besoin , quelques inexactitudes de détail. 

Nous n'avons point eu de prétentions plus élevées en rédigeant le tracé 
ci-joint. 
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NOTICE 



SDR LES ANCIENS VOYAGES DE TARTARIE EN GÉNÉRAL, 
xr sut cnoi »^ J£AN DU PLAN DE CARPIN rb particolhui. 



Le Voyage enTartarîe, du frère Jean du Plan de Carpîn, 
dont il n'a point encore été publié d'édition complète, mé- 
rite d'être connu dans son entier. Il ouvre la série des rela- 
tions de même nature que le xni® siècle nous a léguées : 
curieuse collection, non encore liée en un seul faisceau, où 
près de notre voyageur viendraient figurer tour à tour Si- 
mon de Saint-Quentin, Guillaume de Rubruk, le célèbre 
Marc Polo de Venise, Ricold de Monte- Croce, et les deux 
Hayton d'Arménie ; puis , au xiv* siècle , Jean de Monte- 
Corvino, Oderic de Frioul, Jean de Cor archevêque de 
Solthânyeh, Jourdain de Séverac, Pascal de Victoria, Bal- 
ducci Pegolotti, Jean de' Marignoli^ et le trop fameux Man- 
deville. Après eux il y aurait à franchir un demi-siècle tout 
entier pour retrouver encore quelques voyageurs à leur ad- 
joindre , tels que Clavijo et Schiltperger. Nous ne parlons 
point de ceux qui n'ont pas laissé de relations écrites, ou 
dont les relations se sont perdues. 

Plusieurs de ces anciennes relations de Tartarie ont sou- 
vent été réunies en collections plus ou moins étendues, plus 
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OU moins intéressantes par le nombre ou le choix des mor- 
ceaux colligés. 

Nous pourrions citer en première ligue le recueil français 
manuscrit conservé à la Bibliothèque royale de Paris sous 
le numéro SSça; magnifique volume très grand in-folio, sur 
vélin , orné d'un grand nombre de belles miniatures , et qui 
contient successivement les relations de Marc Polo, d'Ode- 
ric de Frioul, de Guillaume de Boldensel, de larchevêque 
de Solthânyeh, de Mandeville, de Hayton, et de Ricold. La 
Bibliothèque de Berne, dont les manuscrits sont inventoriés 
et décrits avec tant de soin dans Fexcellent catalogue de Sin- 
ner, possède un volume in-folio, sur parchemin, écrit au 
XIV* siècle, numéroté laô, et provenant de la bibliothèque 
de Bongars, où se trouve reproduit, au moins en grande 
partie, le manuscrit parisien que nous venons de signaler, 
puisqu'on y voit pareillement, avec une légère permutation 
dans Tordre des pièces, Marc Polo, Mandeville, Oderic , 
Boldensel, Hayton, et enfin Ricold '. 

Une autre collection à peu près semblable existe à la Bi- 
bliothèque Royale de Paris sous le numéro 7600 G, manu- 
scrit français in-folio relie comprend les relations de Hayton, 
de Ricold, d'Oderic, de Boldensel, et enfin de l'archevêque 
de Solthânyeh. Un autre recueil manuscrit, dont le contenu 
est conforme à celui-ci, se conserve à Londres dans la Bi- 
bliothèque Cottonienne, sous la quote Otho D 11, ainsi qu'on 
le voit au Gatalogue de Smith et dans le Rapport de la com- 



" Catalogus codd, mss. Bibliothecœ Bernensis, annotationibus criticis illustratus; 
addita sont excerpta quamplurima et prœfatio y curante J. R. SiNNEa» bibliotheca- 
rio; trois vol. iii-8^, Berse 1770 : tome II, pages /419a 5o2, 
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mission chargée d'inspecter cette bibliothèque après l'in- 
cendie de 173 1 '. 

Le catalogue des manuscrits de la Bibliothèque du cha- 
pitre métropolitain de Mayence, publié par De-Guden, nous 
signale un volume numérote 62 qui contient, en latin, les 
relations de Marc Polo, d'Oderic, de Ricold, et de Boldensel\ 

Nous n'avons point la prétention de rechercher et d'indi- 
quer ici tous les recueils manuscrits de même nature qu'il 
serait possible de découvrir dans les grandes bibliothèques 
de l'Europe ; nous nous bornons à quelques exemples. 

Parmi les collections édites, la première que nous ayons 
à mentionner est celle qui a été imprimée à Paris en lôaç, 
pour le libraire Jean Sainct-Denys, en un volume petit in- 
folio de Sii feuillets, caractères gothiques, avec quelques fi- 
gures en bois , sous ce titre : Lhystore merveiileuse plai- 
santé et recreatwe du grand empereur de Tartarie seigneur 
des Tartres nommé le grand Can^ eta; édition curieuse, 
assez rare, et trop peu connue des bibliographes. C'est la 
reproduction pure et simple du manuscrit 7600 G de la 
Bibliothèque Royale de Paris. 

Simon Grynaeus ^, Giambattista Ramusio ^, Reinier Rei- 

* Catalogus librorum mss. BihUothcctJe Cottonianœ , script. Tuoma Smithioj in> 
fol., Oxford 1696 :pp. 74*7^. — ^ Report from the Comittee appointed to vievp 
the Cottonian Ubrary ; in-fol. , Loodres ijSîi : pp. 79, 8p. 

» Recensas codd, Moguntiœ in R, Capituli metropolUani Bibliothecd latitantium 
pars prima; danaViL. Feed. De-Gudeni Sjrlloge 1 variorum diplomatariorum mo- 
numentorumque vcterum ineditorum adhuc, et res Germanicas inprimis verd Mo* 
guntinas illustrantium ; in -8®, FraDcforl 1728 : pp. 877, 385. 

* Novus Orbis regionum ac insularum veteribus incognitarum ; in-fol., Bâle i53a, 
et mieux i555 : on y trouve Marc Polo et Haytou. 

4 Secondo volume délie Navigazioni e Viaggi; in-fol. , Venise iSSq, et mieux 1 583 : 
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necke », Richard Hakiuyt', Samuel Purchas*, Pierre Berge- 
ron\ Pierre Van der Aa*, donnèrent place, dans leurs re- 
cueils, à plusieurs des relations dont nous avons plus haut 
déroulé la série, mais jamais encore on ne les a toutes ras* 
semblées; et même (soit dit sans porter aucune atteinte 
au mérite des recherches de Bergeron^, deMosheim', de 
SprengeP, de Forster •, de Gràberg de Hems6"% de Malte- 

on y trouve y en tout ou en partie , Jean du Plan de Carpin, Simon de Saint-Quentin, 
Marc Polo , Hayton, et Oderic. 

■ Historia orientalis Hafthoni armenii^ et huic subjectum Marci Pauli veneti iti- 
nerarium , itemfragmentum è Speeulo Historiali Vincentii Belvacensù ejusdem ar- 
gumenti; în-4^, Helmstadt i585. 

* The principal Navigations, Voyages, Traffiques and Discovcrics; 3 vol. in -fol., 
Londres iSgd : on y trouve, en tout ou en partie, Jean du Plan de Carpin , Simon 
de Saint-Quentin, Guillaume de Rubruk, et Oderic. 

3 His Pilgrimes; 5 vol. in-fol., Londres i6!i5 : il donne, en tout oo en partie, 
Rubruk , Marc Polo, Hayton , et Mandeville. 

4 Relation des Voyages en Tartarie de Fr. Guillaume de Rubruquis , Fr, Jean du 
Plan Carpin , Fr. Ascelin et autres religieux de S. François et S. Dominique ; 
in-8', Paris i6d4. 

^ Voyages faiu principalement en Asie dans les xii% xiii«, xit« et xv« siècles; 
2 vol. in-4°, Leyde 1729, ou La Haye 1735 : on y trouve, en tout ou en partie, Jean 
du Plan de Carpin, Simon de Saint-Queotin , Rubruk, Marc Polo, Hayton, et Man- 
deville. 

* Traicté des Tartares, de leur origine j pays ^ peuples, mœurs y religion, guerres, 
conquestes, empire et son estendue , de la suite de leurs chams et empereurs , estais 
et hordes diverses jusqu aujourd'hui; le tout recueilli de divers auteurs, mémoires, et 
relations antiques et modernes ; in -8®, Paris i634:pp> 73 à 99. 

7 Historia Tartarorum ecclesiastica ; in-4^, Helmstadt 1741 : pp. 4B à lai. 

' Geschichte der mchtigsten geographischen Entdeckungen bis zur ankunft der 
Portugiesen in Japon i542^ a* édition, petit in-8% Halle 179a. 

9 Histoire des Découvertes et des Voyages faits dans le Nord; mise en français par 
M. Broussonet; a vol. in-8^, Paris 1788 : tom. 1, pp. i5i à a63. 

'» Storia délia Geogrqfia dalla sua origine^ no alsecolo decimonono, dans les An-- 
naît di Geografiaedi Statistica; a vol. petit in-8*^, Gènes 1802, tom. II, pp. i85à'i36. 
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Brun', et de Baldelli*),les historiens ou géographes qui ont 
énuméré ces anciennes relations de Tartarie n'en ont point 
formé un catalogue complet qui pût servir de guide aux col- 
lecteurs à venir. 

Bergeron était fort préoccupé de l'utilité qu'il y aurait à 
réunir en un seul corps tous ces voyageurs qui ont parlé des 
Tartares depuis leurs premières conquêtes jusqu'à Tamerlan 
et ses successeurs; il le dit dans son Traité de la Naviga- 
tion^^ il y revient dans son Traité des Tartares^ : il voudrait 
qu'on fît un volume de toutes ces diverses relations tartares- 
quea, et il espère que ce sera l'œuvre de quelque curieux 
Ramusio français qui enchérira par dessus la diligence, la 
recherche et le travail des Italiens, Anglais et Hollandais, 
voire même des Français qui s'en étaient jusqu'alors occupés. 

Ce vœu n'a point encore été rempli : une première con- 
dition pour l'accomplir d'une façon convenable , c'est de 
pos&éder des textes aussi parfaits que possible des diverses 
pièces que Ton veut rassembler. Peut -être, en nous réser- 
vant de traiter tout à l'heure d'une manière spéciale de la 
relation de Jean du Plan de Carpin, pouvons-nous espérer 
que nous ne ferons point chose oiseuse en passant ici en 
revue les sources où il conviendrait de puiser les éléments 

» PrécU de la Géographie unherselle , tome !•»: Histoire de la Géographie; 
11^8% Paris iBio; 4« édition, i836 : pp. 5ia à 588. 

• ^Mi^lP di Marco Polo illmtraii e commentati^ preceduii dalla Storia délie Re- 
lazioiû vioendepoli deW Europa e delV A fia-, 4 vol. in 4» et atlas in-fol., Florence 
1827 : Coin, in, ou I«' de la seconde partie : Storia del Milione; pp. a4 ^ 47* 

3 Traité de la Navigation et des Vf^ages de découverte et conquête modernes y 
et principalement des Français, dans le premier volume du recueil de Yan der Aa : 
pp. 5a, 53. 

4 Traicté des Tartares; Paris i634 : p. 99. 
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du recueil où notre auteur occuperait la première place, 
sinon dans Tordre d'importance , au moins dans Tordre 
chronologique. 

Immédiatement après lui devrait marcher Simon de Saint* 
Quentin , religieux dominicain , narrateur da l'ambassade 
envoyée par Innocent IV vers le nouyân Batchou qui com- 
mandait les armées tartares en Perse : nous aurons, plus 
loin, à dire un mot de cette ambassade en parlant de Jean 
du Plan de Car pin. Le frère Simon avait écrit une relation 
de son voyage, et l'on peut juger de l'intérêt de son livre 
par les extraits étendus qu'en a donnés le frère Vincent de 
Beauvais, religieux du même ordre et auteur contemporain, 
dans son Spéculum historiale^ où il se trouve dix-neuf cha- 
pitres expressément désignés comme pris ex libello Jratris 
Simonis, sans en compter un plus grand nombre dont la 
source ne se trouve pas indiquée d'une manière aussi pré- 
cise. Reinier Reinecke les a tous insérés dans son Historia 
orientalis^ avec plusieurs autres chapitres du Spéculum hù- 
toriale dont l'origine est différente. Mais Hakluyt n'a repro- 
duit que ceux qui sont intitulés du nom du frère Simon et 
confondus en une seule série avec ceux que le même compi- 
lateur a empruntés de la relation de Jean du Plan de 
Garpin '. Cette fusion se retrouve dans toutes les éditions 

* Les chapitres que Vincent de Beauvais dit expressément «voir empruntés à Simon 
de Saint-Quentin , sont au xxxii* et dernier livre du Spéculum historiale; ils portent 
les numéros 26 à 29, 3^2, 34i et 4o à 5a. Mais pour les autres , qui sont disséminés 
dans les livres xxx et xxxi , le compftateur se contente de dire : « Et ego quidem ab 
uno fratrum prœdicatorum, videlicet ajr. Simone de Sancto^Quintino, jàm ab iilo 
itinere regresso, gesia Tartarorum accepi^ illa duntaxat quœ superiùsy perdiverso 
loca juxtà congruentiam temporum, haie operi insérai, » 
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qui ont été publiées de la narration de Simon de Saint- 
Quentin, ce qui nous dispense de placer ici une notice de 
ces diverses éditions, que nous aurons à faire connaître 
plus tard. Quant au récit original , il est resté inédit et in- 
connu; un moment nous avons cru le tenir en nos mains, 
trompé que nous étions par le titre d'une copie manuscrite 
comprise sous le numéro 686 dans la collection de Dnpuy, 
et qui ne présente en réalité que l'abrégé de Vincent de 
Beauvais : puissent les recherches des jeunes diplomatistes 
qui explorent avec un zèle si digne d'éloges les richesses ca- 
chées des grandes bibliothèques de l'Europe , découvrir 
quelque copie entière de l'intéressant écrit du frère Simon! 

Guillaume de Rubruk, cordelier, envoyé de saint Louis 
chez les Tartares en 1^53, doit prendre pkce ensuite. Le 
texte original de sa relation, publié en iSgS dans le recueil 
de Hakluyt \ avait été tiré d'un manuscrit incomplet appar- 
tenant au lord Lumley; Purchas avait eu entre les mains la 
relation entière, fournie par un manuscrit du Bennet Collège 
de Cambridge, mais il n'en avait publié qu'une version an- 
glaise'. L'édition de la Société de Géographie*, préparée par 
MM. Francisque Michel et Wright d'après divers manuscrits 
de Londres, Cambridge et Leyde, est la seule qui donne le 
texte original complet de cette curieuse relation. 

Bergeron attribue un Traité des Tartares et Sarrasins à 



» The principal Navigations y etc. ; tom. I, pp. 71 à 177. —Voir aussi la huitième 
page de la préface. 

' PuBCHAs his Piign'meSt toin. III > pp* i à Sa. 

' £lle est coDipriae au tome IV du Recueil dv Voyages et de Mémoires^ pp. ao5 
à 19*^. 

2 
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Guillaume de Tripoli % dominicain du couvent d'Acre, que 
nous n'avons cependant point inscrit sur notre liste : il est 
certain que ce bon moinç fut envoyé en i ay i , ainsi que 
Nicolas de Vicence, par le pape Grégoire X, vers le qâân 
desTarlares, en compagnie de Marc Polo de Venise "• Il 
avait précédemment adressé à ce pontife, lorsqu'il n'était 
encore qu'archidiacre de Liège et légat de Syrie, un écrit 
latin de Statu Sarracenoruni et Machometo pseudo-propheta 
eorum, et de ipsius gente et eorwn lege ; il en existe à la Bi- 
bliothèque Royale de Paris deux exemplaires manuscrits, 
dont l'un est compris dans un volume petit in-quarto, écrit 
sur parchemin au xiv® siècle, et portant le numéro 55io; il 
commence au folio 90 et finit au folio 108 "verso; à la suite 
est tracé, au recto du feuillet 109, un planisphère plus gros- 
sièrement esquissé encore que les informes délinéations des 
cosmographes arabes. L'autre exemplaire, orné d'un titre 
beaucoup plus étendu ', occupe trente- deux feuillets dans 
un volume in-octavo écrit sur vélin au xiv® siècle, et qui 
porte le numéro 7470- La Bibliothèque de Berne possède 
une version française de cette relation, décrite avec beau- 
coup de soin dans le catalogue de Sinner, sous ce titre: 
Guillaume Triple du couvent d'Acre^ de V Estât des Sarra- 
sins et de Mcûtomet, manuscrit du xiv® siècle, in-folio, 
sur papier, numéroté 1280, et ayant appartenu à Bon- 

« Traicté des Tartares , pp. 98, 94. 

> Marc Polo, dans Ramusio, f^ 3 B. v. 

î De Machumcto seductore Sarracenorum^ qtùs et quaUs vUœ et gentis fuerit, et 
quando et qualitcr tantam potestatem habuerit^ et de secldsud et Alchorano, etc., elc. 
— Ce manuBcrit et le précédent sont à tort indiqués comme deux ouvrages difTérents 
à la Table des auteurs, dans le Catalogue des mss. latins de la Bibliothèque di 
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gars \ André Du Chesne a donné en i64i un extrait du 
texte latin , d'après un manuscrit appartenant alors à M. Ha- 
bert de Monmort, maître des requêtes*. Ce livre de Guil- 
laume de Tripoli ne peut aucunement être compté parmi les 
relations de Tartarie; le pieux missionnaire n*osa même pé- 
pétrer dans ce pays : arrivé en Arménie, il fut effrayé de 
rinvasion imminente du sultan Bibars; et remettant à Maffeo 
et Nicolo Poli les lettres du Saint-Père pour le grand khân, 
il revint à Acre avec Nicolas de Vicence, en compagnie du 
grand-maitre des Templiers \ 

La relation de Marc Polo est assez connue, elle a été 
l'objet de dissertations et de commentaires assez renommés 
pour qu^il ne soit aucunement besoin de rappeler ici les 
manuscrits qui en existent et les nombreuses éditions qui en 
ont été données dans les diverses langues de l'Europe : nous 
ne pouvons mieux faire que de renvoyer à Texcellente no- 
tice que M. Walckenaer en a insérée dans ses f^ies de plu- 
sieurs personnages célèbres des temps anciens et modernes ♦. 
Il nous suffît d'énoncer que le texte français publié par la 
Société de Géographie, dans le premier volume de son 
Recueil de Voyages et de Mémoires^ d'après le manu- 
scrit 7867 de la Bibliothèque Royale de Paris, est le plus 
complet que l'on possède, puisqu'il renferme plusieurs cha- 
pitres jusqu'alors inédits. Le comte Baldelli-Boni, quia exé- 
cuté sur le célèbre voyageur un travail si étendu, pense que 

> SiviTKB, CatàL codd. mss.^ tom. II, pp. aSx à 399. 

* DucpEsiTBf Htstoriœ Francorum scriptorcs, tom. V, pp. 43a à 435. 

' Mabco Polo, dans Ramusio, ubi suprà. 

4 Deux vol. in-8«, Laon i83o; tomelj, pp. i à 34. 



Digitized by 



Google 



(la) 

la rédaction originale a dû être faite en français \ et il ap- 
porte pour preuve de la nouveauté relative des versions 
italiennes ^ diverses circonstances caractéi*istîques qui ne 
permettent plus de douter de l'antériorité d'un texte français 
quelquefois mal compris par un traducteur ignare qui a pris, 
par exemple , des cheveux pour des chevaux \ de la boue 
pour des bœufs ', très pour trois \ Tadverbe jadis pour un 
nom propre^; qui a transcrit littéralement quelques mois 
français, comme sel^^ lièi^re^^ le roi^; qui emploie des galli«- 
cismes tels que quattroi^enti ', moUo acqua *% al tratto "; et 
qui enfin , rapportant l'explication européenne de certains 
noms orientaux, répète chaque fois : che "vole à dire infran^ 
cesca^\.. Le savant Florentin est du reste porté à croire que 
le texte publié par la Société de Géographie de Paris étant 
plus complet qu'aucun autre, est celui qui peut , à meilleur 
droit , être considéré comme l'original '^ La même thèse a 
fait, sous un autre point de vue, l'objet d'un mémoire spé- 

" Storia delMiUione, §§ 17, i8, pp. 1 1 à «4- 

* M AEC Polo, texte de la Crusca, dans Baldblli, cap. i5, p. 1 3. 

4 Ibidem, cap. ia3, p. i33. 

* Texte du ms, de Pucci, cap. 90. 

• Texte de la Crusca, cap. 99, p. 108. 
7 Ibidem^ cap. 77, p. 87. 

• Ibidem, cap. 77, p. 86. 
9 Ibidem, cap. 99, p. 109. 
«• Ibidem, cap. 1 1 1, p. ia5. 
«« Ibidem, cap. 101, p. ii«. 

«» Ibidem, cap. i5, p. la. — Cap. 20, p. 17. — Cap. 5o, p. 43. —Cap. lag, 

p. i38. 

^^ Storia del MitUone, pp. iî3, 129 a i3i. 
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cial de M. Paulin Paris ^ inséré en entier au Bulletin de la 
Société de Géographie \ et par extrait seulement dans le 
recueil de la Société Asiatique % oii il est accompagné de 
quelques notes de Klaprotb : Tauteur y établit que le ma- 
nuscrit iâ5 de la Bibliothèque de Berne' n'est, comme un 
semblable manuscrit de la Bibliothèque Royale de Paris , 
qu une co{»e de l'exemplaire mentionné dans la préfaee 
comme exécuté à Venise pour Charles de France , comte 
d'Artois, frère de Philippe-le-Bel ; et il conjecture que cet 
exemplaire Ténitien est peut-être le même qui est aujourd'hui 
conservé à la Bibliothèque Royale sous le numéro 78675 et 
qui a servi de type à l'édition de la Société de Géographie. 
Nous partageons d'autant plus volontiers cette opinion , 
après. examen des manuscrits eux-mêmes^ qu'elle est encore 
corroborée à nos yeux par une circonstance particulière : 
c'est que le manuscrit 7867 provient de l'ancienne biblii^hè^ 
que des rois de France à Blois, à laquelle il fut restitué sous 
Louis XII, lors de la réunion des livres rassemblés par 
Louis de France, duc d'Orléans, son aieul^^ lequel possédait 
celui-<si par suite d'un don fait à monseigneur d'Otléans du 
vivant de Charles V^ ainsi qull est constaté par une anno^ 
tation spéciale au catalogue manuscrit des livres de la Tour 
du Louvre, dressé eh 1873 par Gilles Mallet ^; or il est 

' BuHetirip première série, tome XIX, Parb i833, pp. tïS à 3i« 

« Nouveau journal asiatique, tome XII; in-8^ Paris i833; pp. 344 à 254* 

3 Comparez SiNNER, Catal, cùdd^ mss., tome II, pp. 4^9 à 456. 

4 II s*agit da manuscrit 10170 A* 

^ Voir V Essai historique sur la bibliothèque du roi, de Nicolas Le Pringb; petit 
in-i3. Paris 178a, pp. 7 a 16. 

^ Voir ce catalogue original, ms. 8354-3, de la Bibliothèque Royale ; înTeninre de 
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naturel de croire que cet exemplaire, qui en iSyS existait 
déjà dans la Tour de la Librairie^ était entré dans le trésor 
de 1^ couronne en i3â8, à lavénement de Philippe de Va- 
lois, fils de Charles de France, pour qui cette première copie 
avait été faite à Venise en août iSoy, à la demande de Thi- 
bault de Cépoy, lieutenant-général de ce prince et de l'im- 
pératrice Catherine de Courtenay sa nouvelle épouse, dans 
leurs domaines prétendus de Constantinople; tandis que les 
exemplaires n^ ia5 de Berne et n^ 10A70 A de Paris, qui 
mentionnent cette première copie remise au comte de Valois 
par Jean de Cépoy fils de Thibault, disent aussi que depuis 
en a il donné coppie à ses amis qui len ont requis. Un seul 
manuscrit paraît donc pouvoir être cité comme plus ancien 
que le n^ 7867 de Paris : c'est la minute écrite en 1298 par 
Rusticien de Pise. Au surplus, nous avons compté en outre, 
parmi les livres de la Tour du Louvre en 1378, trois exem- 
plaires de la version latine, avec cette simple désignation, 
Marcus Paulus'; l'un d'eux était couvert de drap d'or, bien 
escript et enlwniné. 

Bicold de Monte- Croce, frère prêcheur florentin, mort à 
Florence le 3 1 octobre 1 309, avait parcouru l'Orient dans la 
seconde moitié du xin* siècle, et il en avait laissé une rela- 
tion latine qui se trouve, suivant De-Guden % dans un beau 
manuscrit in-folio de la bibliothèque du chapitre de May ence, 
avec les voyages de Marc Polo, d'Oderic, et de Boldensel. 

la chambre du bas, arlicle 97. L*anootalioo manque dans Tédilion donnée par M. Van 

Praet. 

» CaUloguede yikLLET, chambre du milieu, articles 127, 177 et 181. 

> Syliogcy p. 3S3 
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Cette relation, restée inédite dans Toriginal latin, fut traduite 
en français, en l'année i35i , par le frère Jean le Long 
d'Ypres, ainsi appelé de sa ville natale, et singulièrement 
transformé par Antoine du Verdier en Jean de Longdit^ par 
suite d'une mauvaise lecture de Jean le I^ong dit et né 
d'Ippre\ Le nom du voyageur est encore plus maltraité que 
celui de son traducteur, car on le trouve écrit Bicul, Bieul, 
Bieult, Rieuk; M. Coquebert de Montbret l'a même écrit 
Lebiail* : cependant les PP. Quétif et Echard^ avaient fait 
connaître que la relation dont il s'agit était bien celle de 
Ricold, décrite également sous ce nom par De-Guden ^ et 
par Sinner qui en a donné un extrait fort étendue Abel 
Rémusat a consacré à ce voyageur une notice biographique 
insérée dans ses Nouveaux mélanges asiatiques ^\ Tirabos- 
chi a dit aussi de lui quelques mots dans sa Storia délia 
LetteratwxL itaHana^. S'il en faut croire Baldelli, le frère 
Ricold aurait aussi lui-même exécuté une version florentine 
de sa relation •; toujours est-il qu'une édition de cette ré- 
daction italienne a été imprimée à Florence en 1798 par les 
soins du frère Vincent Fineschi. La version française se 
trouve dans les collections manuscrites de Paris ^ de Berne 



' Bibliothèque du sieur Du Ferdier, ÎD-foUo, Lyon i585, p. .7 15. 

* Éclaircissements préliminaires sur Jourdain de Séverac, p. 2. 

^ Scriptores ordinis Prœdicatoruin ; 2 vol. in-folio^ Paris 1 71 9, tome I^ pp. 5o4 
et 5o5. 

4 Ubi suprh. 

' Catal, Bern.y tome II, pp. 46o à 5oa. 

^ Deux vol. in-8<», Paris 1829 : tome II, pp. 19g à ao2. 

7 Rome 1783, in-4** : tome IV, p. 94- 

* Storia del Millione, p. i3, noie a. 



Digitized by 



Google 



(i6) 

et de Londres, que nous avons déjà signalées, ainsi que dans 
le recueil imprimé de lôog. 

On ne connaissait encore, il y a quinze ans, sous le nom 
de Hayton ', que la relation du prince de Gorigos en Ar^ 
ménie, devenu moine de Prémontré, qui énonce en avoir 
puisé les matériaux à trois sources distinctes, savoir : pour 
les temps antérieurs au règne de Mankou-Qâân, dans les his- 
toriens tartares; pour les temps postérieurs à Houlàkou, 
dans ses propres souvenirs; et pour les temps intermé- 
diaires, dans les relations qu'avait fait mettre par écrit le 
roi Hayton P^, présent à toutes ces choses, et qui aimait à 
les raconter à ses enfants et petits-enfants. Un récit du 
voyage de ce monarque à la cour de Mankou-Qâân, eq iii54t 
avait été rédigé par Kirakos Kàidzaketsij Tune des personnes 
de sa, suite; ce texte, transcrit en 1616 par le prêtre Jacques, 
du couvent de Sanahin en Géorgie, a. été publié en iSaa à 
Pétersbourg avec une traduction i^usse, par le prince armé* 
nien Argoutinski, bibliothécaire honoraire de la Biblio- 
thèque impériale, dans \eSibinkii Fiestnike de Spaski •; et 
Klaproth, en i833, en a publié à son tour avec un commen- 
taire, dans le Nouveau journal asiatique ', une traduction 
française faite sur la version russe et corrigée sur loriginal 
arménien par Saint-Martin, 

Quant à la relation du moine Hayton, écrite en français 
sous sa dictée par Nicolas Faulcon, qui la traduisit ensuite 

> Plus exactement Hétoum, correspondant arménien du nom arabe Hatym, ou He^ 
teym comme on prononce aujourd'hui. 

> Tome XIX^ pp. 69 et suîv. — Comp. Nouveau journal asiatique^ tome XII, 
p. 414. 

^ Tome XII, pp. ^7^ à 3o5. 
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en latin, et Ja présenta ainsi au pape Clément V, au mois 
d'août i3o7 *, elle appartient encore, malgré cette date, au 
xuf siècle, puisque les faits qu'elle raconte s'y rapportent 
pour la plupart II en existe, dans la bibliothèque Lauren- 
ziana de Florence , un manuscrit intitulé Flos Ystoriarum 
terre Orientis ^ 9iU(\ue\ Andrés • dit qu'étaient jointes des 
cartes dessinées au commencement du xiv^ siècle, assertion 
répétée par M. Grâberg de Hemsô * et par nous-même *; 
mais Baldelli * assure qu'il a vérifié ce manuscrit , et qu'il 
ne l'a trouvé accompagné d'aucun texte. Cette version latine, 
dont la Bibliothèque Royale de Paris possède quatre manu- 
scrits*, fut retraduite en français, en i35i, par le frère 
Jean le Long d'Ypres, et il en existait en cette langue un 
exemplaire dans la Bibliothèque du roi Charles V, en iSyS, 
sous ce titre : la Fleur des Vstoires de la terre d' Orient '^\ 
elle se trouve comprise dans les collections manuscrites de 
Paris, de Berne et de Londres, que nous avons déjà si- 
gnalées , ainsi que dans le recueil imprimé de i ôag. La Bi- 
bliothèque Royale de Paris possède en outre deux autres 
manuscrits de cette relation*. Nous avons vu une première 

' Synchronisme singulier avec la date de la première copie de Marc Polo. 

» DelVoiiginey progressi et stato attuale d'ogni letteratura; 10-4**, Parme 1784 : 
tome m, p. 4^4 • 

^ Annalidi Geogrcifia e di Statistica, tome II, p. a 09. 

4 Article Cartes géographiques dans V Encyclopédie noupelle ou Dictionnaire phi- 
losophiquey scientifique^ etc. Petit ip -folio, Paris i833 et suiv., tome III^ p. ^78, 
col. 2. 

^ Stona delMillione, pp. 38, 89. 

^Sous lés numéros 55i4> 55 1 5, 55i5-A et 60 4 1 -A. 

7 Catalogue de Mallet, chambre du mi lieUyKv\\c\e 167. 

* Cotés 63t2->io supplément français, et 843 fonds de Sainl-Vicior. 

3 
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édition latine de 1629, citée par Reinier Reinecke, et due à 
un certain Ménard Molther "; celle de Simon Grynaeus, 
comprise dans son Noi^us Orbù, est de i53a et a été plu- 
sieurs fois reproduite ; c'est !a réimpression de Baie, de i555^ 
qui est désignée par Saint-Martin comme préférable aux 
autres éditions pour la correction du texte. Celle de Rei- 
necke porte la date de 1 585, et celle d'André Mûller de 1 67 1 ; 
c'est cette dernière qui a servi pour la version française 
donnée par Van der Aa dans le recueil dit de Bergeron. 
Ramusion'a inséré que trente-trois chapitres, sur les soixante 
que comprend la relation de Hayton, dans son Seconda 'vo- 
lume délie NavU^aziord et f^iciggi •. Saint-Martin a donné 
gur le roi Héthoum P' et sur le moine Héthoum, dans la 
Biographie un werselle àe Michaud , des articles qui méritent 
d être consultés. 

Sprengel <, et après lui Malte-Brun *, comptent parmi les 
anciens itinéraires deTartarie un ouvrage dont le titre, fau- 
tivement transcrit par eux , est fourni avec plus d'exactitude 
par Mosheim®, qui lui-même l'avait puisé dans les Scriptores 
ordinis Prœdicatoruni des PP. Quétif et Echard ^ Ceux-ci 
en effet ont donné la notice d'un manuscrit de Colbert, au- 
jourd'hui conservé à la Bibliothèque Royale de Paris sous le 



• Liber historianim partium Orientis, swe Passagimn Terrœ sancUCy Hayttiono 
ordinis premonstratensis authore, scriptus anno i3oo. Haganose iSaQ, petit io-4®. 

* Les chapitres omis par Ramusio sont les quinze premiers et les douze derniers. 

3 Tome XIX, in-8°, Paris, i837 : pp. 524 à ^28 et 53i , 532. 

4 Geschichte dergcogr. Entdeck,^ p. 27 1. 

* Histoire de la géographie ^ p. 5i3. '^ 

• Hist. Tartar. eccles., p. 97. ji; 
7 Tome I, p. 57 1 et suiv. 
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numéro 6990, intitulé : Directorium ad facienduni passa- 
gium transniarinum, edàum per quendamfratrem ordinis 
prœdicatoruni scribentem experta et "visapocius quam au- 
dita^quod dirigitur serenissimo principi et domino domino 
Philippo régi Francoruni^ compilatuni anno Domini mille' 
simo ccc^ tricesimo. Ni les uns ni les autres n'ont su recœi- 
naître le nom du moine auteur de cet écrit : cependant il est 
remarquable que le catalogue des manuscrits de Ciolbert 
dressé par Baluze en 1692 au plus tard ', en contient déjà 
la désignation formelle, répétée ensuite dans le catalogue 
imprimé de la Bibliothèque Royale. Cet auteur est un écri- 
vain bien connu par sa Description de la Tertre-Sainte % le 
dominicain allemand Burcliard de Mont-Sion, ainsi que le 
révèle une traduction française exécutée en 14^79 pour le 
duc de Bourgogne^ par Jean Mielot^ chanoine de Lille^ et 
dont le manuscrit original, in-folio sur papier , achevé 
en 1460, se trouvait dans la bibliothèque de Gaignat, sui- 
vant le catalogue dressé par De Bure et imprimé en 1769 *. 
Un manuscrit tout semblable, petit in-folio sur papier, mais 
qui porte la date de 1464» existe aussi à la Bibliothèque 
Royale sous le numéro looaS-^; et le catalogue des mano- 
scrits d'Angleterre et d'Irlande, d'Edward Bernard *, signale 
encore un exemplaire latin dans la bibliothèque de Saint- 
Mary d'Oxford, où il porte le numéro 43- L'analyse détaillée 
de ce livre, par les PP. Quétif et Echard, ne prête aucune- 

' Ce catalogue existe à la Bibliothèque Royale écrit de la propre main de BaUue, ci 
daté. 

* Plusieurs fois imprimée, notamment dans le Novus Orhis de Gutitjbus. 
^ Deux vol. in-S^; tome II, p. 16, n^ 2637. 
h Tome II, p, 73, col. 1, art. 3\84. 
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ment à croire qu'il y soit question d*un itinéraire deTartarie; 
et Mosheim de son côté se borne à répéter, d'après eux, le 
titre de ce document : Sprengel le premier, supposant pro- 
bablement qu'un itinéraire mentionné dans YHistoria Tar- 
tarorum ecclesiastica de Mosheim, devait sans doute avoir 
trait à la Tartarie , a donné à cette simple présomption le 
caractère d'une assertion formelle, trop fidèlement repro- 
duite par Malte-Brun : l'examen du manuscrit démontre qu'il 
s'y agit uniquement du sainct voyage d'oultremer et de la 
TerrC'Sainte. Et nous avons dû en conséquence refuser au 
frère Burchard une place sur notre liste des anciens voya- 
geurs en Tartarie. 

Jean de Monte-Corvino, franciscain calabrois, fut envoyé 
par le pape Nicolas IV, avec des lettres datées de Rieti le 
jour même et le 3 des ides de juillet 1289 », vers Arghoun, 
khân mongol de la Perse, et vers le khàqân Qoubilây , à 
Khân-bàlyq. En i332 Clément V lui conféra le titre d'arche- 
vêque de cette ville "; il y mourut en i332 s'il en faut croire 
Wadding ^ suivi par Venni ^ et par Baldelli \ mais plutôt 
en i33o, ainsi que l'énonce Abel Rémusat dans la notice 
biographique qu'il lui a consacrée ^ et comme cela résulte 

* JMLosHEiM , appcndix n" xxxi et xxxii, pp. 9a à gS, d'après Oderic Rinaldi et 
Wadding. ? 

* Idem, ibidem, n» xlyiii, p. ia4- 

î Annales Minorurn^ édition de Fonseca; in-folio, Rome 173^ : tome V II, 
p. i38, §1. 

4 Elogio storico dcl beato Odorico ; grand in-4S Venise 1 76 1 , p. 1 2 . 

* Storia del Millione, p. 38. 

« Nouveaux mélanges asiatiqueSy tome II, pp. 193 à 198. 
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d'ailleurs de la lettre des chrétiens de Tartarie à Benoît XÏP, 
reçue en i338, et énonçant que ce prélat était décédé huit 
ans auparavant : « Legatum njestrunijratreni Joannem^ ^va^ 
lentem \sanctum et sufflcientem "virwniy quitanien moHuus 
est ante oeto annos. ©On n'a de lui que deux lettres écrites 
de Khân-bâlyq, Tune datée du 8 janvier i3o5, Vautre tron- 
quée , mais se rapportant à l'année suivante; elles ont été 
imprimées par Wadding * et répétées par Mosheim ^; la se- 
conde a encore été reproduite par Marsden dans son savant 
commentaire sur Marc Polo^. 

On pourrait nommer, à côté de Jean de Monte -Corviiio, 
André de Pérouse, évêque de Zeytoun^son suflfragant, dont 
on a une lettre datée de janvier 1826, également donnée par 
Wadding^ et répétée par Mosheim ^ 

Le bienheureux Oderic Matthiussi, franciscain né à Por- 
denone en Frioul vers 1 1286, se rendit àTrébizonde, en iSiy, 
de là à Tana dans l'Inde, où il arriva en iSaa, et écrivit une 

» Vf \Dti\TiOyubi suprà, p. ti09,et Mosheim^ appendice uP lxxYj p. 167.— Nous re- 
viendrons bientôt sur cette lettre ; qu^il nous suffise de remarquer ici qu'on lui suppose 
habituellement la date de ]338^ qui est celle de son arrivée à Avignon; Bergeron dit 
i3a8 par inadvertance {Traicté des Tartares, pp. 98 et 1 1 5)* 

> Bergeron [ubi suprày p. i lÔ) a^ comme le frère Jean le Long d'Ypres, pria cet 
adjectif pour un nom propre, et transformé ainsi Jean de Monte-Corvino en Jean Va- 
lent. Le P. Gi^LASE DoBUEK {Monumenta historica Boemiœ,\ome II, p. 85) cx>nfond, 
de son-côté, Varchevéque deKhàn<«bâlyqavecienoDceJe^nduPlandeCarpin, antérieur 
de près d^un siècle. 

5 Annales Minorum, tome VI, pp. 69, sqij. 

^ Appendix n<» xliy et xlv, pp. 1 14 à lao. 

^ The travels of Marco Polo, a Fenetian^ fh the tfUrteenth centary; in*4«, LoAdits 
1818, pp. 243 à 245, note 456. 

^ Annales Minorum, tomeVlI, pp. 53, 54, 

7 Appendix n® xlvi, pp. lao à i!i3. , 
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relation du martyre soiiflfert en cet endroit, Tannée précé- 
dente^ par le franciscain Thomas de Tolentino et ses com* 
pagnons, relation qui se trouve dans le manuscrit 5oo6 de 
la Bibliothèque Royale de Paris'. Continuant sa route, il alla 
jusqu'à Khân-bâiyq, d'où il effectua son retour par le TubeL 
Revenu à Padoue au mois de mai i33o, il dicta la relation 
de ses voyages à frère Guillaume de Solagna^ et il rentra 
enfin à Udine pour y mourir le i4 janvier i33i. Il a été ca- 
nonisé par un décret pontifical du ^ juillet 1765 \ Henri de 
Glatz, cordelîer de Prague, qui avait eu en Italie communi- 
cation de la relation du voyageur, en fit en i34o une copie 
abrégée qui a été insérée dans la collection de BoUand '; 
Thomas Giunti a donné, dans les additions au second vo* 
lume de la collection de Ramusio \ une double rédaction 
italienne des voyages d'Oderic, Tune plus étendue et plus 
conforme au latin de BoUand, l'autre plus brève; Hakluyt 
de son coté * en a publié un texte latin et une version an- 
glaise; mais il y a, entre toutes ces éditions, des différences 
qui accusent manifestement l'intervention de diverses mains 
étrangères, ainsi que l'a fait remarquer Tiraboschi* : Spren- 
gel ^ donne un relevé comparatif des variantes des noms de 

> Folio 184. ' 

* Ce décret est rapporté par VKirifiy El&gio stoticoy p. 3^. 

' j^cta sanciorum^ io-folio y tomel, Anirer» i643: pp. 9^6 à 991, el non p. 4M 
eonime on le Toit indiqué dans Sprengel (p. 34i) P^r u°e f^"^® typographique trop 
religieusement reproduite d'édition en éditioQ daoa VHisioirt de la géogn^hte de 
Malte-Brun (18 la, p. 463; i836, p. 578). 

4 Venise 1574» folios 237 verso eta45yjotqo*àa48. 

' T%e principal navigations^ tome II, pp. 39 et 53, jusqu'à 67. 

< Storia délia letter, ital.y tome V, pf>. 106 à 109. 

1 Geschichte der geogr. EntdecAungen,^p. 348, 349- 
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lieux entre les deux relations de Ramusio, celle de Hakluyt 
et celle de Bolland. Enfin le frère Joseph Venni^ cordelier^ a 
donné le texte entier de la relation originale d après deux 
manuscrits^ Tun appartenant à Joseph Liruti di ViUafredda, 
Tautre au couvent des cordeliers d'Udine; il y a joint un 
ëloge du saint et un commentaire géographique sur ses 
voyages, le tout publié à Venise en 1761 *• Il existe à la Bi- 
bliothèque Royale de Paris sous les numéros ^584 et 319Ô, 
à Cambridge dans le manuscrit 407 du Corpus-Christi Col- 
lège % et à Mayence dans le manuscrit Sa, de la bibliothèque 
du chapitre métropolitain ', des copies de la reIatioi;i latine. 
La version française de Jean le Long dTpres se trouve dans 
les manuscrits 7600 C et 8392 (ancien fonds) ^ et ixq3 (sup- 
plément français) delà Bibliothèque Royale de Paris, dans 
le manuscrit iâ5 de la Bibliothèque de Berne, dans le ma- 
nuscrit Otho Du de la. Bibliothèque Cottonienne, ainsi que 
dans le recueil imprimé de i5i29^ On peut voir dans la 
Biographie universelle de Michaud ^ un bon article Odericy 
dû à M. de La Renaudière. 

Les recueils manuscrits de Paris, de Berne et de Londres, 
que nous avons déjà plusieurs fois mentionnés, contiennent, 
ainsi que la collection imprimée de iâa9, une pièce repro- 

» Elogio storico aile gesta del Beato Odorico deU'ordine de Mxfkori toàvtntéMÏiy ton 
la storia dà luidettata dé suûivîaggi asiatici, illustrûta daun rhlfgioso d^Wordinr 
UessOf e prcsentata agit amatori délie antichità ; grand în-4». 

■ Michel el Wright, Notice sur Ruhruh , édîlion de la Scrciété de g^^aphte, 
p. 209. 

' De-Guden, Sjylloge, p. 38 1. 

» Lhystore merveilleuse du grand Can, feuîllels 53 verso à C6. 

* Tome XXXI, pp. 499> 5oo. 



Digitized by 



Google 



duîte en i83o dans le Nouveau journal asiatique^ d'après 
le manuscrit SSga de la Bibliothèque Royale, et qui est in- 
titulée : a De V Estât et de la Gouvernance du grant kaan 
de Cathay souverain empereur des Tartres , et de la dispo- 
sition de son empire et de ses autres princes; interprété par 
un arcevesque que on dit Varcevesque Saltensisy par le com- 
mandement du pape Jehan wngt-deuxiesme de ce nom, et 
translaté de latin en françoys par frère Jehan le Long né 
de Yppre, moine de Sainct-Benhin en Sainct-Omer. y> Les 
PP. Quétif et Echard, qui avaient vu cette pièce dans le 
manuscrit 8889 de Colbert, et qui en connaissaient aussi 
l'existence dans le manuscrit cottonien , avaient déjà remar- 
qué* que l'abréviation Sakensis éXjàxl ipovLT SoUanensis^ et 
qu il s'agissait de Solthânyeh , unique siège métropolitain en 
Tartarie auquel cette dénomination fût applicable; mais ils 
conjecturaient que l'auteur en pouvait être l'archevêque 
Guillaume Adam*, nommé par le pape Jean XXII le i*"" juin 
iSaS' et cette conjecture a été adoptée comme une certitude 
par M. Coquebert de Montbret dans ses Éclaircissements 
préliminaires sur Jourdain de Séverac <• Il est à remarquer 
cependant que l'auteur, quel qu'il soit, avait assisté récem- 
ment ainsi qu'il le dit lui-même ^, aux obsèques de Jean de 

^ TomeVl, pp. Sgà^i. 

> Scriptores ordinis Prœdicatorum, lomel, p. 538, col. i. 

3 Guillelmus Adœ. 

4 Édition de la Sociélé de géographie, p. 2. 

^ Chap. VII : « Cest archevesque, comme il pleust à Dieu, est nouvellement ires- 
passe de ce ciecle. A son obsecque et à sa sépulture vis très grant multitude de gens 
chrestiens et payens , et dessiroyent ces payens leurs robes de deuil ainsi que leur 
giiyse e&uALhystoTt merveilleuse du grand Can^ feuillet 8l verso, on Nouveau journ. 
asiat., lome VI, p. 69.} 
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Monte-Corvino , archevêque de Khân-bâlyq, lequel mourut 
en i33o, ainsi que nous l'avons déjà constaté : or dès cette 
époque, Jean de Cor* avait été nommé à Tarchevêdhé de 
Solthânyeh, puisque une bulle du i4 février i33o, rapportée 
par Ripoll \ par Oderic Rinaldi % et en partie seulement 
par Lequien , rappelle cette promotion en accordant le 
pallium. L archevêque de Solthânyeh, qui occupait ce siège 
peu de temps après la mort de Jean de Monte-Corvino, et 
qui fut auteur de là relation dont il est ici question, ne sau- 
rait donc être autre que Jean de Cor, et c'est sous ce nom 
que doit, en toute assurance, être indiquée la relation dont 
il s'agit. 

Jourdain Catalan^, de Séverac , dominicain français, 
nommé évêque de Colâm dans Tlndé par le pape Jean XXII, 
au commencement de Tannée i33o, fut chargé, par la bulle 
que nous venons de citer, de porter à Jean de Cor , arche- 
vêque de Solthânyéh, son métropolitain, le pallium que le 
souverain pontife accordait à ce prélat. Jourdain avait déjà 
visité l'Orient, et on a de lui deux lettres, dont la première, 
datée de Cagale 12, octobre i32i, a été publiée par Quétif 
et Echard^ d'après un manuscrit du xiv^ siècle appartenant 
aujourd'hui à la Bibliothèque Royale de Paris, où il est 
classé sous le numéro 5oo6^ La seconde lettre de Jourdain, 

* Joannesde Core. 

> Bullarium ordinis fratrum prœdicatorum^ édition de Brémond ; tome H, p. 190. 

^ Annales ecclesiastici\ édition deMansi; tome XXIV, p. 497 , col. a. 

4 Oriens chrisiianus, tome ELI, col. i365. 

^ JordaDUs Catalani. 

^ Scriptores ord, prœdîc, , tome I, pp. 549» ^^' 

7 Et non 5496 comme le dit M. de Montbcet dan» ses Éclaircissements préUmtT' 

4 
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datée de Tana Indiœ le 20 janvier i3a4i a été donnée par 
Wadding \ Après sa nouvelle mission en Asie, il écrivit son 
livre des MirabUia^ publié par la Société de Géographie 
d'après un manuscrit unique appartenant à M.Walckenaer. 

Le frère Pascal de Victoria, franciscain espagnol, s'était 
rendu à Âmialech^ c'est-à-dire à Ily-bâlyq, ^ux derniers 
confins du pays de Tchaghatây, d'où il écrivit, le jour de 
Saint-Laurent 10 août i338, au gardien et aux religieux du 
rouvent de Victoria, une relation de son voyage, imprimée 
dans les Annales de Wadding \ et réimprimée par Mosbeim 
dans l'appendice de son Historia Tartarorum ecclesiastica^. 
Sprengel en a dit quelques mots \ copiés ensuite par Malte- 
Brun ^ Le frère Pascal périt en 134^7 victime, ainsi que ses 
compagnons d'apostolat , de la persécution des Tartares de* 
venus musuIraans^ 

François Balducci Pegolotti,de Florence, employé d'une 
compagnie de marchands florentins ^ résida long- temps en 
cette qualité dans les comptoirs européens d'Orient, notam- 
ment à celui de Tana vers Tembouchure du Don, où il re- 

naireSy p. S, en traDscrivant ce numéro d'après les PP. Quétifet Ecbard, sans prendre 
garde qu'il se rapportait à la collection de Colbert. 

■ Annales Minorum, tome VI, pp. 869 à 36 1. 

» Tome VII, pp. 266, 267, §§ ix etx. 

^ N* XGii, pp. 193 à 196. -— Comp. p. 1 17 du texte. 

4 Geogr, EntdecAungen, pp. a5a, 26a, 264* 

^ Hist. de la Géographie^ édition de iSia^ pp. 4^0, ^ùi. 

^ J<AN DEi Maetokoli, dans Dobusb, tome II, p. 86. — - Waddiiig^ tome VII, 
p. a55, Jviii. — MosHBiM, pp. 117, 118. 

7 « Questo libro ordino Francesco Balducci Pegolotti di Firenze, che stâ colla corn- 
» pagnia de* Bardi di Firenze, e dimorando egli al servigio di detta compagnia a bene e 
» a onore, etc. » Délia Décima, tome III : Pratica delta mercaturadi Francesco 
Balducci Pegolotti, introduction. 
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cueillit les renseignements les plus précis sur lltinéraire des 
caravanes qui allaient, par Fintérieur de TAsie, jusqu'en 
Chine; ces informations se trouvent consignées dans son 
Libro di divisamenti di paesi e di misure di mercatanzie e 
d'aJtre cose bisognei^oU di sapere a niercatanti di dii^erse 
parti del mondo^ imprimé en 1766 à Florence, sous la fausse 
rubrique de Lisbonne et Lucques.en un volume in-quarto 
qui forme le troisième de l'ouvrage de Gîan Francesco Pa- 
gnini del Ventura, de Volterre, en quatre tomes , intitulé : 
DeUa Décima e délie aUre gras^ezze imposte dal Comune di 
Firenze^ délia moneta et délia mercatura dei Fiorentini fino 
al secolo xvi \ Ce texte de Pegolotti a été fourni à l'éditeur 
par un manuscrit de la bibliothèque Riccardienne de Flo- 
rence, que Baldelli y a, depuis, vainement cherché \ Le 
premier chapitre contient un A\f\^i$amento del ^viaggio del 
Gattajo per lo cammino délia Tana ad andare e tomare 
con mercatanzia^ littéralement transcrit, traduit, et annoté 
par Sprengel '; Forster a répété cet itinéraire *; Malte-Brun 
a simplement copié Sprengel sans le citer, et son nouvel 
éditeur n'a réparé ni l'omission singulière du nom de Spren- 
gel, ni la méprise typographique qui dans la première édi- 
tion avait transformé Balducci Pegolotti en Balduin Pego- 
letti*; il a de plus ajouté une note où il énonce, sans aucune 

• Voir DoM. MomENiy BibUop-qfia storico ragionata delta Toscana, Florence 
i8o5^ in-4*; tome II, p. 144. 

» Storia del Millione, p. 4 1 , note 3. 

^ Geop-, Entdeckungen^% a3, pp. ibj à 269; voir auséi pp. 25o et a53. 

^ Décow, dans le Nord, lome I, pp. a4i à a45. 

^MALTE-BmuK, ffist. de la Géogr. ; édil. de 181 a, pp. 468 à 463; — édît. de 
i836, pp. 670 à 576.^— HuMBOLDT^ {Examen critique de t histoire de la géographie 
du Nouveau continent, Paris i836 elc, îd-8% tome f, p. a5,) répète encore Pegoletti 
(imprimé par ioadverUDoe Pelogetti). 
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considération propre à justifier cette assertion, que Pego- 
lotti aurait efFectné lui-même, en i345, le voyage du Khithây^ 
par la route dont il donne Titinéraire \ 

Jean dei Marîgnoli di San Laurenzo, cordelier florentin, 
que Wadding appelle simplement Jean de Florence, fut dé- 
signé par une lettre du pape Benoît XII , du 2 des kalendes 
de novembre i338, pour aller avec trois autres franciscains 
vers le qâân des Ta r tares*. Il se rendit, par Sarây et lly- 
bâlyq, an Khithây,où il arriva en iS/p et séjourna plusieurs 
années : il revint ensuite par l'Inde, la Palestine et Chypre, à 
la cour d'Avignon, où il n'arriva qu'en i353^; il fut promu 
par le pontife à Tévêché de Bisignano, le 4 des ides de mai 
i354^. L'empereur Charles IV le nomma son chapelain, et 
le chargea de faire un résumé des anciennes chroniques de 
Bohême. Le voyageur trouva le moyen d'insérer, de dissé- 
miner dans sa rédaction des lambeaux de son voyage en 
Orient. Cette chronique, écrite en latin, a été publiée à 
Prague en 1768, d'après un manuscrit du couvent de Sainte* 
Croix-la-Grande du Vieux-Prague,par GelaseDobner, dans 
ses Monunienta historien Bœmiœ nusquàm antehac édita , 
avec une introduction et quelques notes^ M. Meinert, après 
avoir collationné le texte donné par Dobner, sur le manu- 

> Malte-Bbuic, Hist, de lagéogr., édit. de i8ia, p. 5i8, noie 4. 
• Wadding^ Annales Minorum, iome VII, pp. ii4 à ai6. — Moshkim, Hist, Far" 
tar. ecclesiast,, p. ii5, et appendix u^ lxxxii, pp. 178 à 181. 

3 Wadoiitg, ubi supràf tome VII, p. '258, er. tome VIII, p. 87. 

4 UoHELLi, Italia sacra, édition de Coleti, Venise 1717, in-folio ; tome I , p. 622, 
col. a, § XII. 

^ Six volumes in-4*^ voir tome II, pp. 79 à 282, et les Observationes prœviae, rbi" 
dem, pp. 68 à yS, 
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scrit, que possède aujourd'hui l'Université de Prague*,, a 
extrait, réuni et coordonné tout ce qui est relatif au voyage 
de Tartarie, et il en a fait une traduction allemande qu'il a 
accompagnée d'un commentaire; son travail a été inséré au 
lôme VII des AhliàndLungen de la Société des Sciences de 
Bohême^ et a d'ailleurs été. imprimé à part*. On peut con- 
sulter un rapport sur cet ouvrage, fait à la Société de Géo- 
graphie par M. de Férussac, le 4 j"iïi i8a4'i ^t le même 
rapports» signé de M. Depping, dans le Bulletin de Férussac 
du mois de mai précédent*. 

Nul voyageur n'a été aussi décrié que l'anglais Jean de 
MandeviUe, pour les fabuleuses merveilles dont est par- 
semée sa relation. Purchas^ insinue que sou texte a pu être 
altéré par des mains étrangères; Hugh Murray** pense que 
le narrateur n'a probablement voyagé en réalité que dans la 
Palestine et la Syrie, et qu'il a emprunté à ses devanciers, 
Surtout à Oderic, tout ce que sa relation offre d'exact sur 
les autres contrées, son imagination ayant fait les frais des 
prodiges et autres embellissements dont elle est ornée. La 
collection latine manuscrite n® 62 du chapitre de Mayence, 



* MKiMBaT. /. von Marignola Reise in dos Morgenland^ p. i5, note. 

» JoHANNEs VON Maaighola. Miuderen bruders und pœbstUchen legaten Reise in 
dos Morgeniand v.j\ 1 339-1 353 ; aus dcm latein Ubersetzt, geordnet und erUcutert 
von J. G. Meinert^ Prague 1820, brochure in-8* de 108 pages. 

' BuMetin de la Société de géographie , !'• série, tome II, pp. 1 15 a 120; comp. 
p. 85. 

4 Sciences géographiques, torae I, pp. 382 à 386. 

* His PilgrimeSy tome III, pp. 1*^7, itiS. 

^ Historical account of discoverics and travels in Asia, Edinburgh 1820, in-8»j 
tomel, p. 192. 
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oflre en tête de la relation d'Oderic Tintitulé que voici : 
« Incipit itinerarius fidelis fratris Odorici Socii militis Mbn- 
DÀViL per IiuUam, Ucet hic ( lisez ûle) prias et alter posterius 
peregrinationem suam descripsit \ La conformité des itiné- 
raires est frappante en efièt^ et Sprengel a mis en regard le 
relevé comparatif de Tun et de l'autre'. Mandeville énonce 
lui-même , vers le commencement de sa relation \ avoir 
voyagé en Orient pendant trente-trois années consécutives^ 
depuis son embarquement à Marseille le jour de Saint- 
Michel 29 septembre iSaa, jusqu'à son retour en i355. Les 
premières éditions, que nous avons vérifiées, ne varient 
point en cet endroit sur les dates ; l'édition latine ^ ajoute 
même, dans un dernier chapitre numéroté 5o, qu'en Tan- 
née iSSS, voulant regagner sa patrie, il fut retenu à Liège 
par la goutte, et reçut les soins du vieux médecin Jean à la 
Barbe, qu'il avait connu au Caire, sur le conseil et avec Taide 
duquel il rédigea en français la relation de ses voyages, qui 
bientôt après fut traduite en latin. L'édition française ^ ne 
contient pas ces détails ; et après avoir, en tête du livre, rap- 
pelé la date de la Saint-Michel i3aâ, elle donne à la fin 

' De-Gudbh, Recens, codd, Mogunty in Sylloge, p. 38i. 

* Geogr, Entdeckungen^ p. 349. 

^ Dans PuBCHASy a^i ji^rà^ p. laS. 

4 Itinerarius domini Johannis de Mandeville militis^ sans lieu^ date, pagination, ni 
réclames , imprimé en caractères gothiques sur deux colonnes , capitales à la main^ 
format petit in -4* d*après les pontuseaux, in-8* d'aprèa les signatures placées de 16 en 
16 pages depuis A jusqu'à I. 

* Ce liseré est appelé Mandeville et fut fait et composé par Jehan de Mandeville 
cheçalier natif d'Angleterre de la ville de Sainct^Alhain , Lyon 1480, petit in-folio 
à deux colonnes, assemblé et signé de 16 en 16 pages depuis A jusqu'à P, sans pagina- 
tion ni réclames. 
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celles de i33a et 1367 pour le départ et le retour, n'étant 
ainsi d*accord ni avec l'édition latine, ni avec elle-même, ni 
avec la relation manuscrite comprise dans la collection 839a 
d eaBibliothèque Royale de Paris % qui possède, au surplus, 
neuf autres exemplaires manuscrits de cette rédaction fran- 
çaise'. La date de i33it se trouve indiquée dans la notice 
biographique que Purchas a tirée de la BibUotheca sciipto- 
rum iUustrium majoris Britanniœ de John Bale^ pour la 
placer en tête du voyage de Maudeville, dont il n a donné, 
au surplus , qu'un extrait en latin^; mais dans cet extrait lui- 
même on lit exactement i3ââ. Van der Aa, en publiant dans 
sa collection^: une traduction française de l'extrait de Pur- 
chas, avec la notice de John Baie, le tout sous le nom de 
monsieur Bale^ a donc maladroitement corrigé, dans la re- 
lation, i32â en i33^. Quant au chiffre de 13^27 donné par 
SprengeP, c'est évidemment une simple fautç typographique, 
répétée avec trop de confiance dans quelques ouvrages pos- 



* Folios 141 à 225. Il est à observer que ce ms. attrîtae au voyi^enr^ mtit seule- 
ineol <Uo8 l'intitulé et les titres couranls^ le prénom de Guillaume au lieu de //ean, et 
que la bibliothèque du roi Charles V, d'après ce qu'on voit au Catalogue 4e Maliet^ ma. 
8354-3 (art. i3i delà chambre du bas) oonteuait pareillement un volume ainsi dé- 
crit : Messire Guillaume de MandeviUey qui parie d'une partie des merveilles du 
monde et des pays; eoupert de veh^€m ynde^ et le donna a» roy^ maistre Guaye 
Chrestien son premier phisicien, 

s Sous les numéros 79^2-2, 10024, 10261^ i026i-3, 10262^ lO^^o-AAiet; io532 
de l'ancien fonds, 3o et 890 du supplément. 

•^Bâle 1557 y in-folio. . ^ ^ 

^His PilgrimeSf tome IH^ pp. 128 à 1 38. . 

^ Un cahier de 25 pages formant l'avant-dernière pièce dt^ tome II des Forages faits 
principalement en Asie, 

• Ubi suprày p. 34g. 
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teneurs*. Au surplus, il a été fait de bonne heure, dans les 
principales langues de TEurope, des éditions de ce livre 
curieux; on en peut voir le relevé dans Meusel' : l'édition 
anglaise de Londres, de 1727 , est celle que Forster regarde 
comme la meilleure. Mais il faut se garder d'aller chercher, 
sur la foi de Bergeron *, « le latin et anglais bien au long et 
» correct en cinquante chapitres dans le premier tome des 
» navigation^ de Hakluyt, » car cette intéressante collection 
ne dit même pas un seul mot de Mandeville**. Le voyageur 
avait-il lui-même rédigé sa relation en diverses langues , 
comme on le croit communément, c'est une question qui 
nous paraît susceptible de doute et d'examen : une solution 
négative nous semble même résulter de ce passage de la ré- 
daction française 7 : « Et sachiez que je eusse mis ce livre en 
» latin pour plus briefment deviser; mais pour ce que plu- 
> sieurs entendent mieux français que latin, l'ai-je mis en 



» Malte-Bbun^ Hist. de lagéogr.y éd. de iSia, p. 467; éd. de i836, p. 58ï. — 
Biogr. uniP. de Michaud^ tome XXVI^ p. 464* 

> Biblioth. historicoy Lipsis 1786, în-8*; tomel, a* partie^ pp. 77, 86; tome II, 
i** partfe, p. 391 ; tome X, a« partie^ p. 124. •— Voir aussi Boughkk de la Ricrab- 
DERiE, Bibliotk, univ, des voyages^ Paris 1808, in-8<*|; tome I, pp. 89^ 4o. 

' Voyage and Travayle wich treateth qftfte way ofHierusalem and of merporles oj 
Inde y (vith othcr lands and countries^from an original manuscript ; îd-8*. 

4 Dec. dans le Nord y tomel, p. 24o. 

* Ttaicté des Tartares, p. 96. 

^ Hakluyt^ il est vrai, à la page 17 de son deuxième yolume, mentionne le voyage 
d'un autre Mandeville; mais ce voyage, qui se rapporte à Tannée 1 177, e^t renfermé 
tout entier dans les mots que voici : fVilltam MandeQille earU 0/ Essex^ tvith otkers 
English lords and knigkts^ went to thc Hofy-'land in tlie a4*** Y^'^^ ^f ^^^ ^c 
second. 

7 Ms. 8392, folio 142. 
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» rommant à celle fin que chascun l'entende , et les sei- 
» gneurs et chevaliers et aultres qui n'entendent pas le la- 
» tin , » ce qui est confirmé par l'intitulé de la version latine : 
«c Incipit itinerarius a terra Angliœ ad partes IherosoUmi- 
» tanas et in uUeriores transmarinas ^ editus primo in lingua 
» gallicana a milite suo autore anno incamacionis Domini 
» m. ccc. lu , in ciuitate Leodiensi, et paulo post in eadem 
» cwitate translatas in hanc formam latinam. » La qualité 
de médecin et le surnom d'à la barbe qu'on attribue 
à Mandeville dans une prétendue épitaphe % semblent 
résulter de quelque confusion qui mériterait aussi d'être 
éclaircie. 

Il est un autre voyageur de ce temps dont on possède la 
relation, mais que nous n'avons point inscrit sur notre liste 
quoique Bergeron l'ait compté expressément parmi les voya- 
geurs en Tartarie ■ : je veux parler d'un gentilhomme alle- 
mand, eques auratus Hierosolyniitanus (chevalier du Saint- 
Sépulcre?) appelé Guillaume de Boldeselle ou Bouldeselle 
par son traducteur Jean le Long d'Ypres, dans les collec- 
tions manuscrites de Paris, de Berne et de Londres, ainsi 
que dans le recueil imprimé de îSac)^ ; de Boldensleue suivant 
Basnage * et Mosheim *; ou enfin Boldensel dans le prologue 
et de Boldensele dans \explicit de sa relation originale latine, 
adressée au cardinal de Périgord, et publiée en i6o4 à In- 



* PuECHASy ubi suprà^ p. laS. 

« Traictédes Tartares, pp. 97 et 98; voir aussi pp. 91 et 11 5. 
' Ms. 8391, folio 116^ etms. jSoo-C, folio iig. — SiiCNBmy CataL codd, mss., 
tome n, p. 456. — Uiystore merveilleuse du grand Chan^ feuillet 66. 

4 Dans Ckvisii jéntiquœ lectionesj JLnyen 1725, in-folio^ tome FV^ p. 33!2. 

* Hfst. Tartar. eccles,, p. 114. 

5 
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golstadt par Henri GmisiusS d'après un manuscrit appar-> 
tenant alors au doyen du chapitre de Straubingen; il en 
existe un autre manuscrit dans la Bibliothèque du chapitre 
de Mayence \ Il résulte évidemment du récit de ce pèlerin 
qu'il se rendit en Tannée i336 dansFArchipel grec, à Chypre, 
en Syrie, au Caire, au mont Sinai, à Jérusalem, qu'il parcou- 
rut la Terre-Sainte, alla jusqu'à Damas, puis revint à Beyrout, 
et de là en port de chrétienté ; et qu'il n'alla nullement en 
Tartarie comme le prétend Bergeron, lequel a été trompé 
sans doute par celte double circonstance : que la relation 
de Boldensel est comprise dans la collection des voyages, ta 
plupart en Tartarie, traduits par le frère Jean d'Ypres; et 
qu'à la suite de ce pèlerinage sont insérées les lettres écrites 
au pape Benoît XII par les chrétiens de Tartarie, et la ré- 
ponse du pontife , pièces que l'on peut voir dans le iVba- 
i^eau journal asiatique * où elles sont reproduites du ma- 
nuscrit 8392 (accompagnées de notes philologiques par 
M. Eugène Jacquet), et dont le texte latin se trouve dans 
Mosheim^ qui les a répétées d'après Wadding* et Oderic 
Rinaldi^; cette insertion aura fait croire à Bergeron que 
Boldensel avait été le porteur de ces lettres. 

Lorsque Tamerlan, maître de l'Asie occidentale, tournait 
ses armes victorieuses contre les Turks othomans, Henri III 
de Castille lui envoya en ambassade Payo Gomez de Soto- 

' Antiq. lection, tomus V hipartitas ^ etc., in-4*; pars a', pp. gS k\(\*x\ réim- 
primée dans l'édition de Basnage, ut suprà, tome IV, pp. 33 1 à 357. 
» Db-Gudeh, Sy^llogCy p. 385. 

3 Tome VII, pp. 4x8 à 4*65 cahier de juin i83i . 

4 Hist, Tart,EccLy appendix n«« lxxiv, lxxv et lxxviiï, pp. 166, 167 et 171. 

* Annal. Minor,^ tome VII, p. ao9,sqq. 

* Annales Ecclesiastici, tome XVI, p. 80. 
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mayor et Hernan Sanchez Palazuelos, qui assistèrent à la 
défaite de Bajazet en iSg^, et revinrent avec un envoyé du 
grand qâân , porteur de riches présents parmi lesquels 
étaient deux captives chrétiennes d'une rare beauté'. Pour 
entretenir des relations commencées sous de si favorables 
auspices, Henri III dépêcha en i4o3une nouvelle ambassade, 
composée du frèreAlonzo Paez de Santa-M aria, de Ruy Gon- 
zalez de Glavijo, et de Gomez de Salazar, qui se rendirent 
à Samarcande, et revinrent en Gastille au mois de mars i4o6. 
Glavijo écrivit la relation de son voyage , qui fut imprimée 
en 1682 à Séville*. Sa narration est précédée d'un discours de 
Gonzalo Argote de Molinasurritinéraire,etde deux notices 
biographiques surTamerlan, Tune de Pero Mexia, Tautre de 
Paul Jove. II en a été fait à Madrid, en 178a, une seconde 
édition , conforme à celle de Séville en tout ce que contient 
celle-ci, avec addition des Noticîas delgran Tamurlan tirées 
des mémoires de Grarcia de Silva y Figueroa sur son ambas- 
sade de Perse en 1618. Cette nouvelle édition, ayant une 
pagination et un frontispice particuliers, ne se trouve cepen- 
dant que rarement séparée de quelques autres pièces avec 
lesquelles elle forme le tome troisième des Cronica^ de los 
reyes de Castilla, ainsi que l'indique MeuseP. 



■ Voir Discurso hecko pot Gonzalo Argote de Molina sobre el itinerario de Huy 
Gonzalez de Qwijo dam Histon'a del gran Tamorlan, etc., Madrid 178a ^ io'4*, 
pp. I à 9 ; et la relatioD même de Clavijo, p. 26. 

* Eistoria del gran Tamorlan e itinerario f enarraeion del viagejr relacion de la 
emhaxadaqueRuyGonçalez de Cloptjo le hizo par mandado del muy poderoso seiior 
Rey Don Enrique el tercero de CastiUa; io-folio, à deux coloones 

^ Bihlioth, histor, tome II, a* part.; pp. ai4> iài5; voir aussi tome X, 2* partie, 
p. 269. 
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Le jeune et beau Hans Schiltperger, de Munich, se trou- 
vait en 1895 avec le roi Sigismond de Hongrie quand ce 
monarque perdit contre lesTurks la bataille de Nicopolis; 
Bajazet le fit prisonnier et le fit élever dans son harem; mais 
l'un et l'autre furent pris par Tamerlan en i4o3, et Schilt- 
perger, passé au service du khàqân victorieux et de ses 
successeurs, parcourut ainsi l'Asie, et ne rentra qu'en 14^7 
dans ses foyers, où il devint chambellan du prince Albert III 
de Bavière '. II écrivit alors une relation de ses campagnes, 
aussi curieuse que naive, laquelle, ainsi que l'indiquent 
Sprengel', MeuseP et Panzer^, fut imprimée de très bonne 
beure,sans indication de lieu ni d'année^; puis à Nuremberg, 
sans date^; ensuite à Francfort sans date, puis avec la date 
de 1549, ^^ ^^^^ ^vec la date de 1657. Une nouvelle édition, 
modernisée quant au style, ou, pour nous servir des pro- 
pres termes de l'éditeur, traduite sur un ancien manuscrit, 
en a été donnée à Munidi en i8i4 par M. Penzel'; malheu- 
reusement les noms de lieux ont eux-mêmes subi la traduc- 
tion du nouvel éditeur, et l'on doit regretter qu'il ne se soit 



' JoANNis Ayentizti AnnoUum Boioruin libri VU ^ édit. de Gundeling; Leîpzif; 
i^io, io- folio, p. 769,00!. 2. 

' Geogr. Entdeckungeriy p. 368. 

' Biblioth, /list. y iome II, 2« part., p. 233. 

4 Annalen der œUern deutschen litteratury Naremberg 1788, în-4», p. 4 1 . 

* Der Scliildbergery der vil wunders erfaren hait in der keydenschafft und in der 
T&rkey, ic-folio, figures en bois. 

^ Ein wunderbarlich history wie Schildbergcr aus Miinchen von der Tiirken in die 
heydenschajt gefUhret und wiedcr heimgekommen istj in-4*. 

9 Schiltbergee's aus Miinchen von den Tiirken in der schlacht von Nicopolis 
1395 in dos heydenthum gefûhretf und 1247 ^ieder heimgekommen^ Reise in den 
Orient und wunderbarc bogebenheiten, von ihm selbst geschritben^ in-8». 



Digitized by 



Google 



(37) 
pas borné à reproduire l'édition princeps après une soi- 
gneuse collation sur le manuscrit qu'il énonce avoir eu entre 
les mains. Forster' a donné, des voyages du gentilhomme 
bavarois, un résumé beaucoup plus étendu et plus nourri 
que celui de Sprengel", qui a été suivi par Malte-Brun' et 
par Hugh Murray K 

Tel est le cortège d'anciens voyageurs en Tartarie, à la 
tête duquel doit marcher Jean du Plan de Carpin. Sujet 
spécial de notre étude, celui-ci a droit, de notre part, à des 
recherches plus étendues, exposées avec plus de développe- 
ments. Nous ferons d'abord le relevé des textes édits ou 
inédits qui nous sont parvenus de sa relation. Puis nous 
examinerons tour à tour quel était l'aspect général de l'Eu- 
rope et celui de l'Asie au moment où il fallut un messager 
de paix entre elles ; quel était l'homme qui fut choisi pour 
une telle mission, et comment il l'accomplit. 

La relation de Jean du Plan de Carpin se compose de 
deux parties bien distinctes : l'une est destinée à faire con- 
naître le pays, les mœurs et l'histoire de ces peuples tartares 
vers lesquels Innocent IV l'avait envoyé; la seconde partie 
est consacrée au récit de son ambassade. Un prologue et un 
épilogue complètent le livre de notre voyageur. 

Vincent de Beauvais avait eu entre les mains cette rela- 
tion, et en avait inséré un résumé assez ample dans le trente- 
deuxième et dernier livre de son Spéculum histonale , en y 

" Décoiw, dans le Nord, tome I, pp. n^b à 253. 
■ Geogr. EntdecAungen, pp. 367 à 870. 
* Hist. delà Géogr,, édit. de 181 a, p. 473. 
4 Discov. m jésia, tome I, pp. 2a5, aa6. 
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intercalant quelques détails oralement recueillis par Simon de 
Saint-Quentin, qui les avait consignés dans son propre livre. 
De la première partie du récit du frère Jean , le frère Vin- 
cent avait formé seize chapitres', et de la seconde partie il 
avait tiré quinze autres chapitres*, tout en retranchant l'in- 
troduction et répilogue. 

Ce résumé fut publié avec l'œuvre volumineuse du frère 
Vincent, laquelle fut d'abord simultanément imprimée à 
Strasbourg et à Nuremberg en i/^j3 , puis à Mayence 
en i474n à Baie en 14761 à Nuremberg encore en i483, à 
Venise en 1489, i494^ ^t 1^91 , à Augsbourg en 1496, et 
enfin à Douai en 1624^ par les soins des Bénédictins. 

Reinier Reineck détacha de cette masse énorme quelques 
parties relatives aux peuples asiatiques, notamment le ré- 
sumé des relations de Jean du Plan de Garpin et de Simon 
de Saint-Quentin, pour les joindre à celles de Hayton et de 
Marc Polo , dans la collectioa qu'il publia à Helmstadt 
eu i585 sous le titre d'Hùtoria onentalis\ réimprimée à 
Francfort en lôgS. 

Déjà ce même abrégé des voyages du frère Jean et du frère 
Simon avait été traduit en italien et imprimé à part à Venise 
en 1537, dans le format in-octavo, par Giovan-Antonio de 
Nicolini da Sabio, sous ce titre : Opéra âilettevole da inten-- 



> Ce aoBt tes cfaapilrevui à XTm induay du XXXn« livre. 

* Ce sont les chapitres xix à xxv^ xxx, xxxi, xxxiii, et xxxv à xxxiz; les interca- 
lations qui forment les chapitres xxyi à xxix, xxxii et xxxiv sont empruntées à Si- 
mon de Saint-Quentin. 

^ Historia orientalis Haythoni armenii , et huic subjectum Marci PauU vcn^i Iti- 
nerarium, item fragmentum è Speculo historiali Vincentii behacensis , ejmdem ar- 
gumenti, in-4*. 
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dere, nella quale si contiéne de* Itinerarj in Tartaria per 
alcunifratti delV ordine viinore e disan DominicOy niandati 
dapapa Innocentio I III nella detta prwincia de Scithiaper 
anibasciatori ; non piû DulgarizcUa : édition très rare, dont 
le frontispice est orné d'une figure de Tartare gravée sur 
bois \ 

En réunissant les matériaux de sa collection de NaAngn- 
zioni e Via^gi^ Ramusio n*y avait point compris cette pièce 
intéressante, et son deuxièmevolume, publié après sa mort 
parTommaso Giunti, parut en effet à Venise en lôSg, sans 
qu'elle s'y trouvât insérée; mais dans la réimpression de 16749 
au plus tard, ce curieux morceau fut ajouté en supplément'; 



' Le titre de ce volume est étrangement défiguré dans la Bibliothèque des VoycLges 
de Boucher de LaRicharderie, tome V, p« 439> où le frère Jean est transformé en quel- 
tfuea jeunes religieux y et le P. Isidore substitué au frère Anselme ou Asceiin. — 
Cette édition est mentionnée dans la Bibliotheca Croftsiana^ Londres 1783, in-8% 
n* 8oo3, avec cette annotation : Liber rarissimuSy quippe cujus apud bibliographos 
nullibi sii mentio. L'exemplaire que nous avons consnité appartient à la Bibliothèque 
de l'Arsenal ; c'est un petit in-8«y sans pagination, par cahiers de demi-feuille signés 
depuis A jusqu'à O. 

» Sous ce titre : Due viaggi in Tartaria per aicuné frati delVordine minore e di 
san Dominicoy mandati da papa Innocentio JIU nella detta prouincia per amba- 
sciatoriy l'anno 1247. — Cette version italienne est la même que celle qui avait paru 
séparément en 1587 > ^"^ ^® ^^^ légères et très rares modifications dans l'emploi de 
quelques expressions surannées ou moins bien choisies. — Entre l'édition ^W/zc(^f de 
ce volume en i559, et l'édition de 1674, la Bibliothèque américaine de M. Henry 
Ternaux-Compans (Paris 1887^ in-8<*) p. i3) en signale une antre, en date de 1664, 
dont nous n'avons pu découvrir un seul exemplaire à Paris, malgré des recherches opi- 
niâtres dans les grandes bibliothèques et dans les plus riches collections d'amateurs : 
nous n'avons pas été plus heureux dans le dépouillement des catalogues des bibliothè- 
ques des principales villes de France^ et notre ami M. Thomas Wright n'a pas eu plus 
de succès dans les investigations qu'il a faites par lui-même ou par ses amis dans les 
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et depuis lors il a été reproduit dans toutes les éditions 
postérieures du second volume de Ramusio, successivement 



bibliothèques les plus renommées de Londres, de Cambridge et d'Oxford. Nous n*osons 
guère espérer un meilleur résultat des vérifications que nous avons demandées à 
Vienne et a Venise. Nous n'avons donc pu vérifier si les pièces qui manquent dans Té- 
dition de 1569 et qu'on trouve dans celle de i5^4» avaient déjà été insérées dans une 
réimpression antérieure qui daterait de 1564, mais de l'existence de laquelle nous nous 
croyons aujourd'hui autorisé à douter. Les bibliographes n'ont encore donné , sur la 
collection de Ramusio, que des indications incomplètes pour résoudre la question. — 
Cette considération nous détermine à placer ici une notice un peu plus précise y quoi* 
que très succincte, de ce curieux recueiL 

Ramusio ne publia d'abord qu'un seul volume , imprimé en i55o chez les Giunti, 
avec ce titre : Itinerario di varj rinomati viaggiatori nelle parti delf Africca^Asiaed 
America con distinte descrizioni di tutti li regni, propincie, cittày laghi , fiumij e 
costumi di que' popoli. 

Bientôt après , ce frontispice fut remplacé par celui-ci : Primo volume délie Navi' 
gationi etviaggi, net quai si contiene la Descrittione delV AfricOy etCy avec la même 
date de i55o. Ce volume se composait de a 5 articles, savoir : 

1 GioTM LÎMii ASrierao. !• Thonuis Lopss. 19 Navigaiioae di ArriaM d«1 mir R«tM. 

2 AluÎM da Ct-da.MoMo- 11 GioT«u deEmpoiî. 20OdoardoBarboM. 

8 Pifiro de Sintra. i'I Barthcuia. Il Nieolo di Conii. 

4 Navigaiieoa di HaDDOne. IS Navigaliona^iJaiBboio. 22 Hicrooimodt San Slefaoo. 

5 NatigaiioM a Saa Thoiaé. U Andraa ConalL 2S Aolonio Pigarnu. 

6 Oiaoono lopra aleuaa iMMra. 15 Frraecaco AJfaras. — — 

7 TaMO di Gaaa. 10 Diacono aopra H eraaaar del Nilo. SS Viaggio dcterilo da Plioio. 
A Padro AlTarat. » Navigaiimia di Naareho. 29 Juan Gaétan. dcU« Moluebe, 

9 Amcrigo Tc^ueci. 18 Tiaggio d'un eomilo Teoetiano. 

Une seconde édition parut en i554 : elle contenait en sus de la précédente, outre 
un avertissement de Tommaso Giunti, suivi d'une table alphabétique et de trois cartes 
géographiques, un supplément de trois articles, savoir : 

21 Navjgationc tf un coaip^Do dXMoardo Barbota. VI Infonaalsona dal Giapan. 

28 Balralte dalla hiaiam dl Glaran di Barrât. 

Une troisième édition fut publiée en i563| une quatrième en i588 : celles qui pa- 
rurent ultérieurement font partie d'émissions simultanées des trois volumes. 

Ramusio donna ensuite son troisième volume sous ce titre : Terzo volume Mie 
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publiées à Venise en i583, 1606, i6i3, et ocuvellement en- 
fin en i834i P^^ "^^ soins de M. Lodovico Pezzana'. 

Navigationi etviaggr'y nel quai si vontengono le naptgationi al Mondo Nuovo, etc.^ 
avec ta date de i556. Il contenait les seize articles suivants : 

1 Piciro Mallire. 7 Altaro NuncB espo di Tacea. 18 Goosalo FamaiMio d'Ovicdo , d«l 

S Goosalo Fernando «f Ovicde. diaoopri- 8 Nuno di Quamaa. finma Mangnoo. 

m«olo deir Indie Oee)denlali. 9Friincoaee d'UUoa. 14 GioTanni da Verasano. 

S Fernando Cort^M. !• Francaieo Vasques di Coroaado 15 Difono délia navigationi alla nueva 
k Piatro d'AlTarado. (4 ptAcei). Praneia. 

S Diego Godol. It Farnando Alardion. Ift Jaeqves Cartier. 

• Relaiiona délia eiiè del Tamisiiun. 12 Diteoprimento del Porû (8 pièeea). 

Il en parut en i565, après la mort de Ramusio, une seconde édition conforme à fa 
première; nous n'en connaissons aucune autre antérieure à celle de 1606, qui fait 
partie d*uoe édition simultanée des trois volâmes ; mais nous devons en faire une men- 
tion spéciale ici^ à raison d*une addition de deux nouveaux articles, savoir : 

17 Ceiara de' Fedarfaî. 18 NavigatioDi degli Obodcd «t Zelandeai. 

Enfin le second volume, sous le titre de Seconda volume délie JSavîgationi et viaggi\ 
nel quale si contengono l'historia délie case de' Tartan, etc. , parut pour la première 
fois en iSSq : il ne renfermait alors que les douze articles suivants : 

1 Marco Polo. 8 Ambroaie Conlarioo. 10 Naflgatiooe di Srriano iotomo al 

9 Bajton. 7 Alberto Gaapanaa. mar maggiore. 

8 Angielello. S Pado Jofio, délia Mowsoiria. 11 Giorgio loterianio. 

4 Tiaggio d'na oBeffcanla nella Pcnia. -~ 19 Bippoorale» de gli Seiibi 

5 JoMfo Barbaro. 18 Piero Quirino. 

Ici se place la douteuse édition de i56/i; puis vient celle de 1674, contenant un 
supplément de cinq articles, savoir : 

9 SigiaoMndo Libéra Bareoe (Herbonlein) délia MeaooYia. l6Nieoload Antonio Zeni^diicopriaMBlo dalla Frialanda. 
..... 17 Due Tiaggi in Tarlaria 

15 Gatvriao Za^o, viaggio io Poni*. 18 Y «W» dol Béate Odoriep. 

Une autre édition, publiée en i583, donna un nouveau supplément de trois articles, 
savoir : 

14 HarigUiooe di SobaMbM Cabota. 19 Alesaondro OnMnioo* dalla SanneUa. 
90 Matheo di Miabeowo. délie due Sannatie. 

Les réimpressions subséquentes de ce volume appartiennent aux éditions complètes 
de la collection • 

Nous connaissons trois éditions de cette collection entière; celle de 1606 qui est la 
première où le 3* volume soit complet^ œlle de 161 3} et enfin celle de i834» imprimée 
à Venise comme les précédentes, qui tontes élaienl sorties des presses des Giunii. 

« Teeuttfl et WuBTZ, /owmal général dfi la littérature de France^ suivi d^un 

6 
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Nous ne devons point oublier d'annoter ici que le Miroir 
historial de Vincent de Beauvais ayant eu dans son entier 
les honneurs d'une traduction française, l'abrégé de la rela- 
tion de Jean du Plan deCarpin, qui occupe*, ainsi que nous 
Tavons dit, trente et un chapitres de cet ouvrage, fut ainsi 
publié en français à Paris en i495. 

Jusqu'alors on ne connaissait les récits du moine voyageur 
que d'après la rédaction de Vincent de Beauvais; et c'est à 
ce dernier qu'empruntèrent les résumés qu'ils en ont succes- 
sivement donnés dans leurs compilations, Saint- Antonin 
en 1687', Mar«* de Lisbonne en i6o4% Oderic Rinaldi 
en 1646', et Wadding en 1647^. 

Hakiuyt vint mettre au jour, pour la première fois, une 
fraction de la relation originale, comprenant l'introduction 
et la première partie consacrée à la description de la Tar- 
tarie et de ses habitants*, le tout paraissant former un en- 

BuUetin delà littérature étrangèrcy 38« année, Paria i835, în-8«; cahier de juillet^ 
p. ig'y. — L'édition nouvelle du Ramusioest in-Z^^k deux colonnes, en trois volumes. 

' Diyi A.NT02riifi archiepiscopi Florentini et doctoris sacr» theologiae prestantis- 
simi, Chronicorum tertia parsy Lugduni iSSj, in-folîo, pp. i55 à iSg :Tit. xix, cap. 
VIII, § f7, Descrîptio terraeTartarorum; § i8, Mongalî seu Tartori contra presbyle- 
rum Joannem dimicant; § 19, Othodai filius Cingischani inperator TarUromm de- 
li|$itur^ § ao, Minorum ad Tartaros itei\ 

■ Parte segunda dos Chronicas da Ordem dosfrades menores por o padre frey 
Ma&cos dk liahOK^frade menor da provincia de Portugal e Béspo do Porto; agora 
nopamente empressa e emcndada por opadre frey Luis dos Anjos ; Lisboa i6i5, in- 
folio ; Part. II, liv. I, cap. 32 : Dos frades menores que o papa Innocencio quarto 
mandoo aos Tartaros e da rota que fizerâo; cap. 33 : Do que virâo na cidade do grâo 
chaâ; folios 17 recto à 18 ver^, 

' Annales ecclesiasticiy tome II, pp. 3a t à Sa^ <ie l'édition de Mansi^ 

4 Annales minoram y tomeHI, pp. 119 à i!i4,de l'édition de Fonseca. 

^ Principal navigations y tome l y pp. 11 à 37. 
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semble complet, dont il avait pris copie sur un des manu- 
scrits de la bibliothèque du lord Lumley '. Cependant, 
comme l'abrégé de Vincent de Beauyais contenait beaucoup 
de choses qui ne se trouvaient point dans le manuscrit de 
Lumley, Hakluyt jugea convenable de reproduire en même 
temps cet abrégé', en y joignant même une version anglaise ^: 
c'est ce qu'il fit dans le premier volume de sa curieuse col* 
lection publié à Londres en 1698, et qui y a été réimprimé 
en 1809. 

Bergeron traduisit en français, d'après l'édition de Ha- 
kluyt^ la relation du frère Jean, et il plaça à la suite les 
quinze chapitres du Miroir historial de Vincent de Beauvais 
où se trouve le récit du voyage. Ayant eu, après Tachèvement 
de ce travail, communication d'un manuscrit appartenant 
alors à André Duchesne, qui l'avait eu de la bibliothèque 
de Paul Petau, manuscrit plus complet que celui qui avait 
servi à Hakluyt, il se borna à en faire la collation avec la 
version déjà préparée ^ et ajouta seulement à celle-ci un 
dernier chapitre tiré de l'épilogue de la relation originale ^. 
Le tout fut imprimé dans le volume qu'il publia à Paris 
en 1634, dans le format in-octavo, sous ce titre : « Relation 
» des voyages en Tartarie de Fr. Guillaume de Rubruquis, 

* Principal naifigations. ^« et 8* pages de la préface. 

• Ibidem j pp. 87 à 53. 

3 Ibidem j pp. 53 à 71. — Meusbl {Bibliothcca historica, vol. II, pars a, p. ai 3) 
énonce que la version anglaise se trouve aussi dans le Recueil de Purchas; mais c*est là 
une fausse indication. 

4 Forages en Tartarie^ 3« page de la préface, et pp. 891, 892 du texte. — Traicté 
des TartareSf pp. 78, 74» 

^ Chap. a5 : Témoignages de Carpin pour la vérité de son voyage; p. 435. 
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» Fr. Jean du Plan Garpin, Fr. Ascelin, et autres religieux 
3> de saint François et saint Dominique qui y furent envoyés 
» par le pape Innocent IV et le roi saint Louis; plus un 
» traicté des Tartares..* etc. ; le tout recueilli par Pierre 
» Bergeron, Parisien. » 

Le libraire Jean-Frédéric Bernard, d'Amsterdam, em- 
prunta à Bergeron la relation entière du frère Jean , à l'ex- 
ception du prologue seulement, pour l'insérer au septième 
volume de son Recueil de voyages au Nord^ volume pu- 
blié pour la première fois à Amsterdam en lyaS, et plusieurs 
fois réédité, tant à Amsterdam chez Bernard, qu'à Rouen 
chez Michaèlet. 

Le fameux libraire Van der Aa, de Leyde, avait fait pa- 
raître dès 1706', dans le format in-octavo, les premiers vo- 
lumes d'une collection hollandaise de voyages, intitulée: 
« Naaukerige versameling der gedenk waardigste zee en 
» land Reysen na Oosten ff^est Indien, j> recueil, sans date, 
de pièces détachées ayant chacune une pagination distincte 
et un frontispice particulier également sans date, rassem- 
blées ensuite par volumes au moyen d'un titre collectif ac- 
compagné d'un index des pièces : c'est ainsi que le tome 
premier de cette collection se compose de trois morceaux 

' Acta Eruditorumy Leipzig 1708, in 4^, p. io3. — Casimir Oudin, Commenta-' 
rius de scripforibus Ecclesiœ antiqui's, Leipzig 1721 , in-folio; tome III, col. 18'i, où 
le Doin de Van der Aa se trouve transformé en P^an der Sta par une méprise typogra- 
phique trop religieusement répétée par Seakagia a {Supplementum et Castigatio ad 
scriptores trium ordinum Frahcisci, Rome 1806, in-folio; p. 4^a ) et par Vehmi- 
GLioKi [Biografia degli scrittori perugini e notizie délie opère iorOy Peruggia iSag, 
'1 vol. in^*» tome II, p. 225). — Joecuer {AUgemeines gelehrten lexiœn, Leipzig 
i^So, Jn-4*; tome n, col. 1937) donne par erreur l'année 1716 pour la date d'im- 
pression de l'édition hollandaise. 
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dont le premier est la version hollandaise du voyage de Jean 
du Plan de Carpin, faite sur la traduction française de Ber- 
geron, par le prédicant Salomon Bor, qui énonce l'avoir 
revue sur le manuscrit original (probablement celui dlsaac 
Vossius, dont nous reparlerons plus loin)'. Cependant par 
une manie d'arrangement qui n'était aucunement autorisée 
par le manuscrit, mais qui a trouvé un apologiste dans 
l'abbé Prévost", l'ordre des chapitres fut bouleversé; une 
note par laquelle Bergeron liait à la portion traduite sur le 
texte de Hakluyt la portion empruntée à Vincent de Beau- 
vais , devint un avertissement précédant le prologue du 
voyageur; le chapitre final tiré par Bergeron du manuscrit 
de Petau, fut maintenu en son lieu; mais les deux parties 
intermédiaires furent transposées de manière que Jes cha- 
pitres fournis par Vincent de Beauvais se trouvassent en tête 
et devinssent la partie principale, tandis que les huit cha- 
pitres de la relation originale étaient rejetés à la fin. 

Cette édition servit de type à celle que le même libraire 
donna en français, vingt-trois ans plus tard, dans le format 
in-quarto : Van der Aa publia en effet à Leyde, en I7a9^ 
deux volumes renfermant sous le titre commun de « Recueil 
D de divers voyages curieux faits en Tartarie, en Perse et 



' Seer aanmerkelyke Reysebeschryvingen van Johan du Plan Carpin en Br. Asce- 
ia, beyde als Icgaten van den H. ApostoUschen stoei, en voor gesanten van den 
Paus Innocentius de IF afgesonden na Tartaryen en andere oosterche volkeren»,,. 
Nu alderurst getrouwclijk na hetegte handschriftvertaald door Salomoit Boupredi- 
kant tôt zeyst; Leyde, 92 pages in -8°. 

» Histoire générale des voyages^ éd. in-4*, tome VII, p. 25o. 

^ Bbckmann , Utteratur der œltercn Reisebeschreibungen^ nachrichten von ihren 
vcrfassvru^ elc, Gôllingen 1 807-1808, in-8^, lome II, p. 199, % i5. 
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» ailleurs <, b une série de pièces détachées parmi lesquelles 
est comprise, dans le tome premier dont elle forme le troi- 
sième morceau, la relation de Jean du Plan de Garpîn, avec 
quelques pages de Tabrégé de Simon de Saint-Quentin par 
Vincent de Beauvais ; le tout d après le travail de Bergeron, 
mais retouché quant au style, arrangé quant à Tordre des 
chapitres, comme dans la version hollandaise, et décoré 
comme celle-ci, par le charlatanisme de l'éditeur, d'un titre 
ridiculement pompeux que nous transcrivons ici dans son 
entier :« Voyages très curieux faits et écrits par les RR. PP. 
» Jean du Plan Garpin cordelier et N. Ascelin jacobin , en- 
» voiez en qualité de légats apostoliques et ambassadeurs 
» de la part du pape Innocent IV vers lesTartares et autres 
» peuples orientaux, avec ordre exprès de décrire de bonne 
» foi ce qui regarde les Tartares , comme la situation tant 
» de leur pays que de leurs affaires, leur vêtement, boire et 
» manger, leur gouvernement politique et civil, culte et re- 
3> ligion, discipline militaire, enterrements, et autres points 
1) les plus remarquables dont l'observation était le sujet de 
» leur ambassade, le tout rapporté fidèlement par ces reli- 
ai gieux ; avec des notes, tables, observations, une carte très 
p exacte de ces voyages, et de très belles figures pour l'ex- 
y> plication des choses. » 

Van der Aa étant mort en 1780, avant que l'édition se fût 
vendue, tous les exemplaires restés en magasin furent achetés 
par le libraire Jean Neaulme, de La Haye, et remis en vente 
en 1735, sous le nouveau titre de Voyages faits principa- 
lement en Asie dans les xii^, xiii*, xiv® et xv® siècles. 

Une édition gallo-russe de ce recueil , dans le format in- 
octavo, fut entreprise à Saint-Pétersbourg en 18:25, par 
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M. Tasikow, qui ouvrit sa publication par les voyages de 
Carpin et d'Ascelin '. 

Enfin ^ lorsqu'en i83o ladministration supérieure, pour 
occuper à Paris les ouvriers typographes que les commotions 
politiques laissaient sans travail, fit les firais de réimpression, 
de plusieurs livres anciens, les voyages renfermés dans le 
premier volume du recueil de Van der Aa se trouvèrent dans 
le nombre des ouvrages réimprimés , et formèrent un vo- 
lume in-octavo* où la relation de Jean du Plan de Carpin 
est fidèlement reproduite telle que Pavait arrangée l'éditeur 
hollandais, sauf le ridicule étalage du titre, qui a été sage- 
ment réduit à des proportions moindres des deux tiers. 

Voilà un rélevé, aussi exact que nous Tavons pu faire, 
des éditions successivement publiées de la relation de notre 
voyageur : et Ton doit conclure des indications que nous 
avons présentées sur le contenu de chacune d'elles, que la 
version de Bergeron, telle qu'il Ta donnée en i634^ ^st jus- 
qu'à présent ce que nous possédons de plus fidèle et de 
moins incomplet. Mais outre le désavantage ne n'être qu'une 
traduction, elle a encore le tort de ne reproduire, pour une 
partie, que l'abrégé de Vincent de Beauvais, au lieu de la 
rédaction détaillée de l'original. 

* Recueil de voyages chez les Tatars et autres peuples de l'Orient, dans les xiii* 
XIV* et xv« siècles; i» Plan Carpin, 2^ Mcelin s imprimerie du Département de 
riostructîoD publique. Voii* un compre-reada de M. Schnitzler^ dans la Aevue ency- 
cAy^eeiiçiitfy tome XXXI (juillet 1826), p. i3i. 

• Voyages de Beiyamin de Tudêle autour du monde j de Jean du Plan Carpin en 
Tartarie, du frère Ascelin et de ses compagnons vers la Tartarie, de Guillaume de 
Rubruquin en Tartarie et en Chine en i2S3j suivi des additions de Fincentde Beau^ 
vais et de t histoire de Guillaume de Nangis pour l'éclaircissement des précédents 
voyages; Paris, août i83o, in-8**. 
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La publication d'un texte complet de la relation de Jean 
du Plan de Carpin peut doue offrir un double intérêt; d'a- 
bord celui de donner la rédaction même de Fauteur, et celui 
encore de donner cette rédaction dans son entier. C'est dans 
le but de remplir cette double condition que nous avons re- 
cueilli et épuré le texte de notre voyageur. Il est nécessaire 
de dire ici à quelle source nous l'avons puisé, et de quels 
secours nous avons pu faire usage pour assurer à notre édi- 
tion le plus de correction et d'exactitude qu'il fût à notre 
portée de lui procurer. 

Le manuscrit de Paul Petau , passé d'André Duchesne à 
Isaac Vossius, appartient aujourd'hui à la Bibliothèque de 
l'Université de Leyde', et il a été mis à notre disposition par 
M. le professeur Geel, premier bibliothécaire de cet établis- 
sement renommé, avec un gracieux empressement dont nous 
ne saurions assez hautement nous louer. C'est ce manuscrit 
qui a servi de base à notre travail. Il renferme en lui-même 
la preuve que le texte qu'il donne est la rédaction définitive 
de Jean du Plan de Carpin, telle qu'il la mit en circulation 



> Le ms. de Leyde, qui est entre dos maios, constate lui-même son origine , car il 
porte à la fois, sur la marge inférieure du premier feuillet , les mots A.cad : Lugd es- 
tampillés en noir ; une bande de papier collée sur le vélin et offrant l'inscription im- 
primée ex Bibliotheca viri illustris Isaaci Fossiiàyec le n* io4; enfin la signature Pa. 
Pctavius. La possession intermédiaire d* André Du Chesne est constatée par Bei*geron, 
Traicté des TartareSy p. 73. Cestce même ms. qui est indiqué dans le CataL libror, 
mss, AngUœ et Hiberniœ d*£dward Bernard, 3* partie, p. 65, u^ ^4^9» et plus par- 
ticulièrement dans le Commentarius de scriptoribus Eoclesiœ antiquiSj de Casimir 
Oudin, tome III; col. i6a, en ces termes : « In ms. autem codice Isaaci Voasii inter 
M mss. codices latines qui jàm in nostra Bibliotheca Lugduno-Batava abejus hcredibus 
> enormi pretio comparati extant, codice io4 adestltinerariumfratrisJohannis de Piano 
» Carpini. » 
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après l'avoir revue et cofliplétée dès qu'il eut un peu de re- 
pojs^ c est-à-dire pendant son séjour de trois mois au palais 
pontifical^ à Lyon ; l'épilogue porte en effet que le voyageur 
avait> à son retour, laissé prendre en Pologne, en Bohème, 
en Allemagne, à Liège et en Champagne, des copies» de sa 
relation autographe encore imparfaite : « Aussi , ajoute^ 
> tr^l, que personne ne soit surpris de trouver, dans celle 
«"^le voici, plus de détail et de correction que dans les au- 
» très, car dès que nous avons eu quelque loisir nous l'avons 
» corrigée et perfectionnée en ce qu'elle avait encore d'in-^ 
» complet. » 

Nous avons donc la certitude que notre texte est bien ce* 
lui auquel le voyageur avait mis la dernière main. Mais nous ne 
devons pas dissimuler que si Texemplaire dont nous faisons 
usage est d'une belle et élégante écriture, il est déparé par 
de fréquentes incorrections, que nous n'aurions pu nous 
résoudre à copier servilement dans notre édition : il jioùs a 
paru plus convenable de rejeter dans des notes Jes leçons 
fautives^ en leur substituant, dans le texte, les léçonsmeit^ 
leures que nous fournissaient d'à utres^ sources. - 

Le manuscrit du lord Lumley \ reproduit par Hakluyt, 



' a I have liere aonexed.. . the rare and mémorable Journals of two friers (the for-' 
» met* namdy Johannea de Ptano Carpioi... tbe other , to ^ît, (William de Rtd>ficia). 
» And for ch«ae'two rareieweisj-aa likewiie fpr/i^apyiotbfra e$tn|ordiDary gourteaie^^ 
u I mu8t hère aknowledge myaelfe most deepely J>ouod(ei] •untO;the ri^ht révérend, Rrave 
» and learned prelate, my very good lord the bîshop of Chichester and lord high alm- 
• ner unto her Majeatie; by wboae friendsbjp aod meaii^9 J[ bad frea aocesse unta M>« 
» rigbi boBon^le my lord Liunley bis atately Mfyr'^Ty, aod wis germitted to oopy out of 
» ADcient maniiacrîpta, theae two journala and soma others alao. » The principal J^ai^ir 
l^ll'o/u^ 7* et 8* pages de la préface, . . , ^ ..,,.,» .^ 
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nous offfait à cet égard un premier secours que nous avon$ 
dû ne point dédaigner. 

Nous avons également eu à notre disposition une copie 
mainuscrite comprise, sous le n^ 666, dans la collection lé*, 
guéê à la Bibliothèque Royale de Paris par Jacques Dupuy. 
Cette copie est précédée d'un frontispice qui porte la date 
de 1647 ^^ '* signature de Pierre Dupuy, avec ce tilucf : 
Itineraria in Tartnriam^ Fr. Joannis de Piano Carpini^y 
dénis minorum, Fn Simonis de S. Quintino ordin. predi^ 
oatbr.y Fr* GuUehiideRtd^rtujuisordirUsrnmoruni, Fr. Odo^ 
/'ici de Foro Julii ord. niinor.; le second de ces itinéraires 
n'est autre que labrégé de la relation de Jean du Plan de 
Garpin par Vincent dé Beauvâis, le premier et le troisième 
morceaux sont tronqués exactement aux mêmes endroits que 
daxis Sédition de Hakluyt, et la conformité est d'ailleurs telle, 
qtiela qopie de Dupuy) peut être regardée comme une trao* 
scriptioii faite sinon d'après le .mamisorit .^e /Lumley, an 
moinsl d'après quelque autre exemplaire très peu différent 
de oelui-ci/ - '' 

Il existe à Liondres , dans la riche collection du British 
Mmeumi'^nn rtianuscrit qui renfermé aussi lapremière partie 
de la relation du frère Jean, finissant, comme au manuscrit 
de LïUmley, avec le chapitre huitième. Notre ami, M, Thomas 
Wright-^ a bien .voulu se charger de r^l^ver 1^ v^riant!?s, 
assez nombre' tWes, qfuei'présente le texte de cet exemplaire, 
comparé a célûî de'mk^^^^^ • ' ' - 

'' Mk. "Reg. i 3 A. *iV,''iiicRqttè piit Da Vîd Ck^vtt [A catalogue efthe niarHmcripts 
ofiKeh*ng*s'librar)'lfJbdAéké,r^^i\)ik'^^^^ 'ai7)icettiV, de format te-4* conitem 
pldferîâors ^\h\ieA, dHÀiUifthHotï'dkCwpiù'^titA est Ta* éltlètte, commence aofoHo 19S. 

* Secrétaire de la Camden Society pour la publication xléi nnciens «lonumente hisfo** 
riqucs et littéraires de la Grande-Bretagoe et dliiande. 
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Enfin, la Bibliothèque Royale de Paris aous a fourni un 
cinquième manuscrit, provenant de Colbert et inscrit au ca- 
talogue sous le n® 3i/ljy^yo\ume écrit au xiv* siècle, sur par- 
chemin, à deux colonnes, où le texte de Jean du Plan de 
Carpin se termine comme dans les manuscrits de Lumiey, 
de Dupuy, et de Londres; cet exemplaire a du moins, sur 
les trois autres, l'avantage d'ofFrir,en tête de la relation, une 
introduction rédigée par un éditeur anonyme contemporain, 
lequel avait recueilli de la bouche de Benoit de Pologne ^ 
compagnon du frère Jean, des détails de voyage. analogues 
à ceux qui forment le chapitre final de la relation complète 
de celui-ci ; détails plus concis, il est vrai, que dans Fabrégé 
de Vincent de Beauvais, mais qui ne laissent pas que de rap- 
peler quelques circonstances omises par le frère Jean' : et. ce; 
qui donne à. cette pièee un prix tout particulier, c*est qu;e||e 
se termine par une transcription de la lettre de Kuyûk rqâ^n 
à Innocent IV, telle qu'elle fut traduite en latin par les bons 
religieux , sous les yeux des* secrétaires et interprètes du 
khâqân; lettre fort curieuse, inédite, et; inconnue jus4:{u'^, cq 
jour, qui vient prendre place à la tête des documents diplor 
matiques expliqués par Abel Rémusat*. 

La relation de notre voyageur se trouve encore comprise 



■ Nous faisoDt de ce docameot un appendice pUoé à U euile de U rektîoa,de 
CarpÎD. 

* Mémoires sur les relations politiques des princes thféHens, €t partituUènment 
des rois de France, avec les empereurs Mongols, lus à rAcfMléiiiSe des iMer^ioUs en 
1816 et iStia, et insérés dans le HecueU de cette Acadéihie, tnnM VI^ p^. 396'à4^> 
et tomeVIIy pp. 335 à 43%. ~- On peut considérer eoinmo nnesoîiele JMrf^tor/v sur 
Une correspondance inédite de Tamerlan avec Charles FI par M. de Sacy , lu à 
rinstitut dès 18 13, et inséré dans le même recueil, tome VI, pp. 47® » 5ia. | 
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en divers autres manuscrits , que nous n'avons malheu- 
reusement point été à portée de collationner. 

Le catalogue des manuscrits d'Angleterre et d'Irlande, 
d'Edward Bernard ', fait connaître l'existence , au Bennet 
collège de Cambridge, d'un volume portant le n** 6i et con- 
tenant diverses pièces dont la troisième est indiquée sous ce 
titré : Historia Monogallorum swe Tartaroruni\ et com- 
mence par ces mots : Omnibus fidelibus ^ ce qui désigne suf- 
fisamment la relation de Jean du Plan de Carpin. Cambridge 
possède encore au moins un autre exemplaire de cette rela- 
tion manuscrite; MM. Francisque Michel et Wright décri- 
vent en efFet, dans Feur notice sur Guillaume de Rubruk % 
un volume, appartenant à la bibliothèque du Corpus Christi 
collège ou il est conservé sous le n^ i8i, et contenant , im- 
médiatement avant le voyage de Rubruk^ celui de Jean du 
Plati de Carpin. Antoine Sander^ dans son catalogue des ma- 
nuscrits de la Belgique', signale aussi dans la bibliothèque 
de Saint-Martin de Tournai, un volume qûotéG. 6, et ren- 
ferrtiant, entre autres pièces, la relation de Jean du Plan de 
Carpin. Mais nous n'avons pu profiter d'aucun de ces trois 
manuscrits pour la vérification de notre texte ^ 



" Catalogi librorum manuscriptorum Angliœ et Hibemice in unum coUecti, Oko- 
uiœ i6g7> iinfotïo, départie, p. i33,.n* i337; la relalioo de Carpin cal la iroisième 
pièce du volume, et ritinéraiiede Rubruk forme la cinquième pièce. 

* Mecueii de voyages et de mémoires de la Société de géographie, tome IV, p. 'i i u. 
3 BibliàtheCa Mgigica, mafiuscripta, siue Elcnchus universalis codicum m$s, in celé-- 

brieribus B^lgii eœnobiis , ecclesiis , urbium ac privatorwn hominum billiothecis 
adhuc latentium; Inaulis i64i, in-4S i" pwUe, p. i3p. 

♦ VHistory oj, the church^ of Peterborou^h de Simozi Gu5Ton ^ Londres i68(3 -, 
in-folio (dont noua devons l'indication à l'active obligeance de M. Francisque Michel) 
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Nous nous serions ainsi trouvé réduit, pour la dernière 
partie de ce texte, à un manuscrit unique, si nous n avions 
dû considérer que Tabrégé très ample et très exact de Vin- 
cent de Beauvais, fait d'après une copie entière de la relation 
originale, pouvait nous prêter un utile secours pour la col^ 
lation de notre copie. Nous avons en conséquence choisi , 
parmi les manuscrits du Spéculum historiale que possède la 
^ Bibliothèque Royale de Paris, ceuK qui nous ont paru mé* 
riter la préférence sous le double rapport de 1 âge et de la 
correction : tels sont les deux beaux volumes qui portent le 
n^ 4^8 et lé n® 490^1 *<>"* deux écrits sur vélin vers le mi- 
lieu du xiv^ siècle, et offrant un texte beaucoup plus correct 
que celui des éditions \ Nous avons également mis à profit 
la narration de Benoit de Pologne, oralement recueillie par 
l'anonyme contemporain auteur de la préface ou introduc- 
tion fournie par le manuscrit de Colbert. 

Telles sont les sources oii nous avons puisé les éléments 
d'une édition nouvelle : nous avons toujours inséré dans le 
texte la leçon qui nous a paru la meilleure entre toutes les 
variantes, en notant fidèlement le manuscrit qui Ta fournie 
ainsi que les variantes auxquelles nous l'avons préférée. 

A cette observation générale il nous faut joindre quelques 



coDlieot un Matricularium Ubrariœ mona&terii PetribargensiSy ok nous avons relevé, 
sotis la quote S xii (p. 917) deux articles ainsi désigoésy savoir, l'un Bisioiia Tartan 
roramy Tautre Libellas de vitd et moribus Tartarorum et eoruin actibus. Mais il 
est impossible d'apprécier , sur cet unique renseignement, le degré de coonexité que 
pouvait avoir l'une ou l'autre de ces pièces avec la relation de Carpin. 

■ Nous nous sommes borné à ces deux mss. pour la collation entière; mais nous 
avona aussi consulté, sur quelques points douteux, les mss. 4901 et i^go?, qui datant 
pareillement du xiv« siècle. 
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mots, le plus courts possible, sur certains points de détail. 

Une différence systématique dans Torthographe des noms 
propres se fait remarquer entre les manuscrits deLumley^de 
DupuyetdeLondres d'une part, ceux de Colbertet de Pétau 
ainsi que l'abrégé de Vincent de Beauvais de l'autre; cette diffé- 
rence consiste principalement dans l'expression du tchym^ 
du hha^ et de quelques autres articulations tartares; ainsi 
le nom de Tchinkiz-khân , par exemple, écrit dans les pre- 
miers manuscrits, Cyngis^-chan, est orthographié dans les 
autres Chingis^an : cette remarque, futile peut-être au pre- 
mier aspect, a quelque importance si l'on réfléchit qu^elle 
peut contribuer à donner la clef de quelques difficultés dans 
la synonymie comparative des noms fournis par le moine 
voyageur avec ceux dont les auteurs orientaux nous font 
connaître la véritable forme. 

Les manuscrits originaux sur lesquels nous avons travaillé 
s'accordent à écrire constamment par un e simple les diph- 
thongues œ^ a?, tant à la fin qu'au milieu des mots, en sorte 
qu'il en résulte, pour l'intelligence du texte, une nécessité 
d'attention dont nous avons cru qu'il convenait d'éviter la 
fatigue aux lecteurs; nous n'avons donc point hésité à réta- 
blir, quant aux terminaisons, Torthographe grammaticale, 
jugeant qu'il suffirait de déclarer ici, une fois pour toutes, 
que cette rectification , aussi bien que l'accentuation des ad- 
verbes et des ablatifs, est de notre fait^ et que les manuscrits 
ne présentent, dans les terminaisons, ni diphthongues ni ac- 
cents. 

Quant aux consonnes, le < et le c, \u et le /», ont une res- 
semblance telle , qu'il n'y avait lieu de relever les variantes 
dues à l'indécision de leurs formes respectives, qu'à Fégard 
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des noms propres, où le choix de la véritable leçon est tou- 
jours sujet à plus d'incertitude. 

Un objet plus important, cest la ponctuation et la distri- 
bution des matières par chapitres, paragraphes et alinéas. 
La ponctuation est nulle ou mauvaise dans les manuscrits; 
il était indispensable de la suppléer : nous lavons exécuté 
de notre mieux. Quant à la distribution des matières, elle 
e&t faite par chapitres dans les manuscrits ; elle est même in- 
diquée par sections ou paragraphes dans Fexorde de chacun 
des neuf chapitres dont se compose la relation ; Tordre seul 
en est quelquefois interverti. Mais quelques paragraphes ont 
une telle étendue comparativement à certains autres, que 
nous avons dû, pour la commodité de la lecture, les diviser 
par alinéas^ que nous avons numérotés pour en faciliter la 
c'tation. 

C'en est bien assez, trop peut-être, sur ces détails d'exé- 
cution matérielle. Hâtons -nous de nous occuper du fond 
même de notre sujet. 

Il convient de jeter d'abord un coup d'oeil sur les circon- 
stances au milieu desquelles fut résolue cette première mis- 
sion d'Orient qui devait rouvrir à l'ignorante Europe les* 
routes de l'Asie intérieure, déjà indiquées à Roger de Sicile, 
un siècle auparavant , par le savant schéryf Mohhammed el 
Edrysy'. 

' Nous ne park>Ds point des cosmographes arabes antérieurs, tels que A'iy el Mas*- 
oudy» Abou Isbhaq ei Issthakhi7 et Mohhammed Ebn Hhaouqâl^ connus aujourd'hui 
d'une manière plus ou moins précise par les travaux des orientalistes : leurs ouvrages 
n'avaient point pénétré dans l'Europe chrétienne. Il n'en est pas de même d'EI Edrisy, 
deMessine^ qui rédigea en 1 1 53, par ordre deRoger II, roide Sicile et de Naples,une des- 
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Arrêtons un instant nos regards sur l'Europe elle-même, 
où Jean du Plan de Carpin eut un rôle actif à remplir : las- 
peot d'ensemble sous lequel elle nous apparaît peut se ré- 
sumer en un mot, la chrétienté; et sous ce point de vue 
général elle n'a qu'une capitale , Rome , et qu un chef, ie 
souverain pontife. Llntérêt dominant qui la meut ou qui la 
trouble, sans acception des délimitations politiques qui la 
morcellent, c'est l'intérêt de la foi chrétienne^ ou plutôt du 
cuhe et du sacerdoce qu'elle a institués et qui parlent en 
son nom. 

Aussi les grandes préoccupations de ce temps, c'est la ri- 
valité du sacerdoce et de l'empire, c'est le schisme, c'est la 
guerre sainte contre les infidèles, les païens et les hérétiques. 

Possesseurs de riches domaines formés et accrus par la 
générosité des princes temporels, les prélats étaient, dans 
1 origine, les vassaux de ces princes; et le pape lui-même, 
doté par Gharlemagne d'un patrimoine territorial, ne le pos- 
sédait que sous le bon plaisir des empereurs : le pape et les 
évêques devaient, après leur élection, obtenir encore l'in- 



criplion générale de la terr^ habitée>poiir l'iotelligeoçe d'un planisphère, qu'à Texemple 
de Charlemagne, ce prince avait fait graver sur une table d'argent d'un grand prix. On 
n'a long-temps connu elles noos cet ouvrage que par une édition abrégée imprimée en 
arabe à Rome en i&g2, et d'après laquelle fut faîte par les maronites Gabriel Sioniteet 
Jean Hesronite une traduction latine publiée à Paris en 1619. Mais M. Amédée Jaubert 
ayant pris connaissance d'un ms. de la Bibliothèque Royale contenant le texte entier 
de l'ouvrage origiaal, en entreprit aussitôt une traduction française complète , pour la- 
quelle il a pu s'aider d'un second ms. ultérieurement acquis par la Bibliothèque du Roi, 
et orné d'un grand nombre de cartes géographiques; le travail de M. Jaubert, imprimé 
dans le Recueil de voyages et de mémoires de la Société de géographie, doit y occuper 
deux volumes, dont le premier seulement (tome V de la collection) a déjà paru. 
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vestirnre du suzerain ; et celui-ci conférait à son gré la cros$e 
et 1 anneau, insignes dés pouvoirs spirituels dont il se con- 
stituait ainsi le dispensateur. Les papes, de leur côté, avalent 
graduellement élevé leurs prétentions d'abord à Tinstitution 
canonique des prélats, puis à raffranchissemeht politique 
du domaine pontifical, enfin à la suprématie de l'autorité 
spirituelle concentrée en leurs mains, sur toutes les puis- 
sances séculières. De là ces longues querelles si vigoureuse- 
ment poussées par Grégoire VII et Urbain II, par Alexan- 
dre IIÏ et Innocent III, par Grégoire IX et Innocent IV, et 
si vigoureusement soutenues tour à tour par Tempereur 
Henri IV, par Frédéric Barberousse, et par Frédéric II ; 
querellest acharnées, où les empereurs opposaient aux papes 
des papes rivaux , où les papes à leur tour créaient des com- 
pétiteurs aux césars de la Germanie, et faisaient tourner au 
profit de leur propre cause les haines de la maison de Ba*- 
vière issue de ff^eîfet maîtresse de la Toscane, contre la 
maison de Souabe ou des seigneurs de ff^ibUngen^ alors en 
possession de l'empire '. 

Le Saint-Siège triompha, et sa puissance ne connut plus 
de bornes : les évêques, devenus les hommes de son choix, 
enlaçaient les royaumes dans un vaste réseau de surveillance 



' Dauhou , Essai historique sur /a puissance temporelle des papes ^ Paris 1818, 
1 Tol. ia-S»; chapp. it, v, yi, tome I, pp. lai à a35. — « MablT| Observations sur 
thistoire de France j liv. m, ch. iy, et les preuves; édition de Guixot, Paris i8a3^ 
3 vol. ÎD-SS tome I, pp. !ii5 à 224, «^ PP« 434 à 44o. — Maeca , De Concordantia 
saeerdotiiet imperiiy édition de Baluxe, Paris i663, 2 vol. in-folio^ Kb. I, cap. i, §% 7, 
8, gy tome I, p. 5 ^ lib. Vm^ cap. xix, $$ 7 à i4» et cap. xx, tome II, pp. 35i à 357. 
— KocH, Tableau des répolutions de P Europe , Strasbourg 1790, in-8*; IV* pé- 
riode, tome î, pp, 96 à ià5. — Elc, etc. 

8 
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et de domination; ses légats promenaient dans la chrétienté 
un orgueîDeuk despotisme^ armés de Tirrésistible sanction 
des foudres pontificales, devant lesquelles étaient forcées de 
se courber les plus superbes têtes ". Les quatre ordres de 
moines mendiants, qui sous les noms de Franciscains, de 
Dominicains, d'Augustins et de Carmes, s'interdisaient la 
possession d^aùcun domaine et échappaient d'autant mieux 
ainsi à toute influence temporelle , parcouraient le monde 
en missionnaires, dispensateurs des indulgences spirituelles 
que le pontife mettait en leurs mains, disséminant par cette 
voie jusque dans les masses populaires la doctrine de Tom* 
nîpotence des papes dont ils relevaient exclusivement et dont 
ils étaient les envoyés". Jean du Plan de Carpin fut un de 
ces dépositaires privilégiés des pouvoirs apostoliques. 

Toutefois la résistance des césars n'était pas encore abat- 
tue, et Frédéric II menait rude guerre aux papes qui Tex* 
communiaient^ le vieux Grégoire IX en était mort de cha- 
grin , et Innocent IV pressé de toutes parts par un ennemi 
victorieux et infatigable, venait d'être contraint à chercher 
un refuge en France, où. la piété de saint Liouis lui assurait 
asile et protection. C'est de ce lieu d'exil qu'Innocent ne 
tarda point à frapper, sur la tête de son redoutable adver- 
saire, le coup mortel qui devait finir par le terrasser. 

Au surplus l'Europe n'était point réduite tout entière à 
l'obédience de Rome : le schisme de Photius, consommé par 



' Maroa, Concordé sacerd, et Itnp.y lib* VI, cap.xxx,^^ 4 et 9, tome II, pp. iSi> 
181 ; lib. VII, o. xx¥i, $ ky p. aS6. 

» Fleurt, Histoire ecclésiastique y lomeXVII, Paris 1714, in-4*> Wv. rxxxix^54€i 
pp. 36 1 et 362. 
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Michel Gérularius, avait constitué une église grecque'; et le 
sacerdoce^ comme lempire, s'était trouvé divisé en deux 
parts ^ celle d'Occident soumise à Rome, et celle d'Orient 
qui réunissait les patriarchats de Gonstantinople, d'Alexan- 
drie, d'Antioche et de Jérusalem. Les croisades, il est vrai, 
avaient fait rentrer successivement Antioche , Jérusalem et 
Gonstantinople sons l'autorité du Saint-Siège; mais cette 
réunion se bornait aux provinces directement occupées par 
les princes francs ou placées fioxn leur influence immédiate; 
ce qui était en dehors de cecercle,et par exemple la Russie, 
annexe éloignée de l'église Byzantine , restait fidèle au rit 
grec : il était réservé à Jean du Plan de Carpin de détermi- 
ner le retour, au moins éphémère, à l'unité romaine, des pro- 
vinces russes qu'il traversa, comme nous le verrons en son 
lieu. 

Quelques parties de TËurope étaient demeurées païennes, 
d'autres avaient été envahies par les musulmans; et au sein 
même des populations catholiques, une rébellion, puissante, 
anathématisée sous le nom d'hérésie, attaquait le despotisme 
ecclésiastique et le pouvoir pontifical. A tous ces ennemis, 
Rome avait, au nom d'un Dieu de paix, déclaré une guerre 
acharnée : guerre sainte, sans doute, s'il suffisait d^une croix 
sur répaule et du nom de Dieu à la bouche pour sanctifier 
des combats qui dégénérèrent parfois en horribles exécu* 
tions, telles qu'avaient été naguère les massacres de Bé- 
ziers*. "^ 

> FLBURTy Hist eccl. lîv. lui, $$ 45, 4^, tome XI , pp. SSq, 54o; liv. lx > $$ 1 a 
9, tome XIII, pp. a à a3. 

» Vaissette, Histoire générale de Languedoc ^ Paris 1787 , m-folio , tome III, 
p. 169. 
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Quoi qii'il en soit, les Albigeois vaincus, égorgés, brûlés, 
semblaient anéantis , et Tindépendance religieuse dont ils 
avaient été les martyrs devait rester comprimée pendant trois 
siècles et réduite à quelques fugitives démonstrations, avant 
d'éclater enfin dans toute la plénitude de sa force à la voix 
de Luther et de Calvin. 

Le glaive des chevaliers Teutoniques s'exerçait d'un autre 
côté à la conversion sanglante des Prussiens encore barba- 
res, contre lesquels les avait appelés Conrad, duc de Lenczy 
ou de Mazovie, dont les états étaient en butte aux dépré- 
dations de ces incommodes voisins*. 

Quant aux musulmans d'Europe , ce n^est point de les 
convertir qu'il s'agissait , mais de les expulser. Déjà ils 
avaient été balayés de la Sicile, de la Corse, de la Sardaigne 
et des Baléares; une bonne partie de l'Espagne leur avait 
été reprise, et la superbe Cordoue elle-même était tombée au 
pouvoir des chrétiens". Mais l'Andalousie avait trouvé une 
nouvelle métropole dans la florissante Grenade', et pendant 
plus de trois siècles encore on devait guerroyer avant que 

» Pi£RRB DE DuisBOUAGy CrontcoH Prussicc , Kœnigsberg 1679, »°-4"; P«rl. 11, 
rap. 5, pp. 33 à 35. 

* NouATRY , traduit par Caussin de Perceval, à la suite des Fqyages en Sicile du 
baron de Riedesel, Paris 1802, ia-S* , p. 44o. — GoiioK, Historia de laiiominacion 
de los Arabes en EspaàOy Madrid 1820, petit in-4°, tome I, p. 695, et tome III, pp. 
8, 16, 17. — Chronicon pisanumy anno 10 17, et Breviarium Pisanœ historiée, annis 
1017, ^010, dans MuEATOEi , Renan Italicarum scHptores, Milan 17^5 , în-folio, 
tome VI, col. 108 et 167. — Voir aassi Platina,/)^ vitis ac gestis summonimpon^ 
tificumy Cologne i54o, in-folio, p. 119. 

' Eut kl-kbathyb, dans Casiri, BibUotheca anibico-hispana EscuriaUnsis, Ma- 
drid 1760, 1 vol. in.folio^ loine II, pp. 24/ à 254 «l P- ^6o« 
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le sol de la Péninsule fût entièrement purgé de ces infi- 
dèles'. 

^ En Orient la guerre sainte avait eu de plus brillants mais 
plus fragiles résultats: Jérusalem, Antioche^ Tripoli, Edesse, 
enlevées aux musulmans , avaient un instant constitué un 
royaume et des principautés chrétiennes vassales du Saint- 
Siège '; et bientôt les musulmans étaient venus à leur tour 
ravir aux Francs, Edesse et Jérusalem'; Antioche et Tripoli, 
réunis sous un seul prince, avaient subi le tribut imposé 
par le vainqueur^ Mais en marchant au secours de leurs 
frères de Syrie d^autres croisés avaient heurté sur leur route 
l'empire Byzantin , et des monarques francs s'étaient assis 
sur le trône de Constantinople ^ Les princes dépossédés 
étaient allés fonder deux nouveaux, empires grecs , Tun à 
Trébizonde, l'autre à Nicée; et quelques années devaient 
s écouler encore avant que les Paléologues de Nicée vinssent 



■ Par 6oite de Féd il de 1 609 ; Troir Chkhier, Recherches historiques sur les Maures, 
Paris 1787 , 3 vol. io-S^; tome II, p. 385. Mais les guerres avaient cessé en 1669; 
voir DiKOO deMekdoza, Guerra de Granada, Lisboa 1627, petit iD-4°y folio 127 
versoy ou Mabmol, Historia del rebelion y castigo de ios Moriscos, Madrid 17929 
2 vol. petit jn-4®j tome II,.p. 4^^* 

• Jacques de Vitet, dans Bongars, Gesta Dei per Prancos^ Hanoviœ î6ii, in- 
folio, pp. 1068, 1069. 

3 Ebit BL-ATSTE,daos Reihaud, Historiens arabes des Croisades y Paris iSàg , 
iû-8® ; pp.. 71, aoo, 446. — Sahcto , Seçretafidelium crucis, édition de Bongars, 
Hanoviœ 1611, ia-folio, pp. 189, 191, 317. 

^ Jrt de vérifier les dates, édition în-4«, Parjs 1818, tome. II, p. 3a , arlide de 
BoémQnd V. 

* NicETAs Choniatbs, HistoriayPttTts 1647, icfolio^ pp. 349, 383. — Nigephoek 
Gbbcoras^ Bfzantina historia^ Paris 170a, in-folio^ tome I, p. 7. 
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restaurer la domination grecque dans la ville de Constantin'. 

Portons maintenant nos regards sur la grande Asie. Les 
populations qui rhabitent se trouvent naturellement grou- 
pées en trois longues zones étendues d'ou€st en est : tout 
au nord végètent les nations encore sauvages de la glaciale 
Sibérie ; au sud ^ au contraire , se succèdent, sous d'heureux 
climats, des races policées dont la civilisation remonte à une 
haute antiquité, telles que les Sémites, les Persans, les In- 
diens , les Chinois. La zone moyenne appartient à des no- 
mades, souvent confondus sous l'appellation commune de 
Tartares, qui fut jadis le nom d'une de leurs hordes % mais 
faciles à distinguer d'après leurs langues en trois divisions 
tranchées : à l'est celle des Tongouses, à Touest celle des 
Turks, au milieu celle des Mongols'; dénominations moins 
e^^actes que commodes, en ce que chacune d'elles est ainsi 
employée à désigner une masse de peuplades congénères, 
bien qu'elle ne soit en réalité que le nom spécial d'une de 
ces peuplades. 

L'empire de la Haute-Asie flottait depuis des siècles entre 
les hordes prépondérantes de ces nations tartares^ : au temps 
qui nous occupe c'était le tour des Mongols, dont la domi- 
nation s'était développée avec une rapidité et une étendue 

* NiGSFHo&E, ubisuprà^ pp. 4S à 5i. 

» Abel-Remusat, Reekerehes sur les langues tartares , tome I, Parts 1630» in-4*; 
chap I, des Tartares en général, pp. 1 à 3. 

' R^msÂTy îbiderHf pp. 20 à al, sauf radditioii qu'il fait d'une quatrième dimion, 
formée des Tibéuios. — D'Ohsson, Histoire des Mongols depuis Tchinguiz^Khan 
jusqu^à Timaur^ey ou Tamerlan, La I{aye i834, 4 voU io-S^; tome I) p. 1 . 

4 D*OH8soNy ubi suprà^ pp. 2 à 6. 
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jusqu'alors sans exemple, sous l'impulsion irrésistil)le de 
Tchenkiz-khân. 

Parti des montagnes Bourqân Qâldoun qui forment, au 
sud-* est, le partage des eaux entre les petites rivières tribu- 
taires du lac Baikal et les affluents supérieurs du grand 
fleuve Amour qui débouche à la mer d'Okhotsk , il avait 
marché à la conquête du monde; d abord il avait soumis à 
son autorité toutes les tribus Mongoles, puis les états îinii- 
trophes, ensuite les nations plus éloignées; l'un de ses gé* 
néraux, poussant ses excursions par-delà le Wolga jusque 
sur la rive occidentale du Don , était venu battre, sur les 
bords de la Kalka, l'armée des princes russes qui avaient 
marché à sa rencontre'; et le nom du grand duc Mieczislaw 
de Kiew est inscrit jusque dans les annales de la Chine 
comme un trophée de la victoire de Sobodây'. Retournant 
au cœur de la Mongolie, après une campagne de sept années 
contre TOccident, Tchenkiz-khân avait confié à Tchoutchy- 

* QuATAEMiBB, Histoirc des Mongols de la Perse écrite en persan par Raschid-el- 
Din, publiée f traduite en français, accompagnée de notes et d'un mémoire sur la vie 
et les owrages de l'auteur^ Paris i836y in-folio; pp. 1 1*^ coL '2, k im. — - D^Ouupv, 
ubi suprày tome I, p. 38 a. 

* RAEANziifEy Histoire de l'empire de Russie, tr«chiclion francise, Paris 1819, 
in-S^^ tome UI, pp. 284 à ^91. La bataille eut lieu le 3i mai iaa3. — £bn-el- 
ÀTSTRy apud D*OHssoNy Hist. des Mongols, tome I, Dote vu, pp, 444 ^ 447* 

^ G^UBiL, Histoire de Gentchiscan et de toute la dinastie des Mongous ses suc^ 
cessturs, conquérants de la Chine, tirée de l'histoire chinoise, Paris 1739, in-4* ; p. 
4i . •. Abcl-Usmusat , Noweaux mélanges asiatiques ou recueil de morceaux de 
eritique et de mémoires relatifs aux religions, aux science^, aux coutumes, à l'histoire 
et à la géographie des nations orientales , Paris 1829, a vol. in-8<^; tome II, p. 9a; 
vie de Souboutaî extraite principalement dn Siu^houng'h'an-4ou, *- Mieczislaw y 
«si appelé Mitc/ihisselao ou Mitchisela. 
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khàn, l'aîné de ses fils, le soin d'étendre la domination tar- 
tare sur ces contrées de TOuest; mais Tchoutchy-khân, ré- 
duit à l'inaction par Tépuisement de ses forces, avait terminé 
ses jours sans avoir pu s'en occuper ' : et Tchenkiz-khân 
était mort lui-même bientôt après , léguant à ses enfants 
l'empire le plus vaste qui fut jamais; domaine immense bai- 
gné, à quinze cents lieues d'intervalle, d'un côté par la mer 
du Japon, de l'autre par la mer Noire, et dont le partage de- 
vait bientôt constituer quatre grands empires, l'un suzerain, 
celui du Khithây , les autres vassaux, celui de Tcbaghatây, 
celui de la Perse et celui du Qaptchâq\ 

Quand Onkodây eut été proclamé par ses frères et par 
toute sa famille héritier de la puissance souveraine deTchen- 
kiz, il songea à Textensiop des conquêtes mongoles et il en- 
voya Tcharmâghân en Perse, Kouktây et Sobodây dans le 
Qaptchâq, pendant que lui-même se rendait en Chine'. Cinq 
ans après j dans une assemblée générale convoquée en son 
Ordou-bâlyq, sur l'Ourqoun, une formidable expédition fut 

> D'Ohssoit, Histoire des Mongols, tome I, pp. 353, 354- 

' ScHEHAB EL-DTir KL Maeakeschy, Mcsdlck el Abssdr^ dans QuATRBMi&E, Hist, 
des Mongols de la Perse^ p. 1 1 , à la oote : « Tour, l'empire des Mongols est partagé 
» entre quatre puissants princes dont chacun possède une vaste étendue de pays. Celui 
» de ces princes qu'on appelle le grand Kaân, et qui est le véritable successeur de 
» TchinghiZy rq;ne sur les contrées les plus orientales de l'Asie. Le second a sons sa 
» domination tout l'Iran ; le troisième est maître du Raptchak, et le quatrième du Mâ- 
» warà-alnahar. » 

^ Reschtd-«el-Dyh, Gjdmi'el'tewdrykh , dans SAiiTT-MAETiir^ Mémoires historié 
ques et géographiques sur t Arménie^ Paris 1819, 1 vol. in-8* , tome H, p. a64. — 
▲bou-el-Faeagj, iTiV/ona compendiosa dynastiarum^ arahicè édita et latine versa aà 
Edw, PococAio, Ozonise i6(>3 , in-4*; p. 3o6. — D'Ohsson, Hist, des Mongols^ 
tome II y pp. lô, 16. 
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résolue contre l'Occident '; le qâân en donna le commande- 
ment suprême à son neveu Bâtou, fils de Tchoutchy, met-^ 
tant sous ses ordres un grand nombre de princes de la ia- 
mille impériale : c'étaient Hordou^ Schybân et Tankqout, 
frères du généralissime^ son oncle Kolkân, ses cousins Bâydâr 
et Boury, fils de Tchaghatây ; Mankou et Bougjek^ fils de 
Touluy; enfin Kuyûk et Kadân, fils de l'empereur lui-même; 
et le guerrier Sobodây fut rappelé du centre de la Chine 
pour accompagner Bâtou à la conquête de l'Europe en 
qualité de lieutenant général '. On fait monter jusqu'à 
six cent mille hommes l'effectif de cette immense armée^ 
Enfin le torrent déborda; les Boulgares^ les peuples du 
Caucase, les Qaptchâqs, les Comans, furent successivement 
engloutis; une partie de ces derniers, fuyantidevant le fléau, 
alla demander asile en Hongrie ; mais bientôt la Russie fut 
envahie, la Pologne dévastée : depuis les bords du Wolga, 
Wolodimir, Souzdal, Moscou, Czernigow, Kiew, Kamenetz, 
Galicz, Lublin, Sandomir, Cracovie, Ratibor, jalonnèrent la 
marche des Mongols jusqu'aux plaines de Yolstadt près de 
Lignitz, où les troupes chrétiennes rassemblées pour les ar- 

' D'OHBSoiTy HisU des Mongols, tome II, pp. 62^63. 

* A'lat ei/^Dtit^ Tâfykh gihdn kuschây^ cUns D'Ohmov , Hist. des Mong, tom. H, 
note II, p. 619. — Rmchyd-kl-Dyn, GjdmV elTtewdrjkh, même Dole, p. 621^ — 
Abou-xi.-Ghazt, Histoire généalogique des Tatars , traduite du marmscript tartare, 
Leyde 1726, iiifiî, p. 365. 

3 SivoH i>B SAiKTiQuENTin, dans Tikcsht de B£aut4is f Specvium tUstoriale, 
lîb. XXXII, cap^ 84 r compris dans les extraits de Reihxci^, Bist^ Orient, , folio i84 
verso : « In exercitu quidem Bathy sont sexoeDta millia pugDatOrum^ videlicet c.lx. 
» millia Tartarorum «t ccgc.l. millia tàm christianorum quam aliorum scilioet infii* 
» delium. » 

9 
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des terre* ennemies de fortifier leurs villes , de couper les 
routes; et enfin Ton approuva et confirma la résolution déjà 
prise et exécutée par le pontife, d'envoyer vers les chefs 
Mongols des missionnaires chargés de les inviter à cesser 
.eurs expéditions sanguinarres contre les chrétiens , et de 
leur prêcher la vraie foi ». 

Les ordres de Saint-Dominique et de Saint-François, que 
le pape affectionnait particulièrement % s'étaient partagé la 
gloire d'accomplir cette périlleuse mission ; des frères prê- 
cheurs s'étaient dirigés vers le nouyân Batchou , qui com- 
mandait les troupes tartares en Perse, et qui avait forcé les 
princes chrétiens de Géorgie, d'Arménie et d'Antioche à se 
soumettre aux plus dures conditions'; ces zélés religieux 
furent Anselme ou Ascelin; chef de la légation, Alexandre, 
Simon de Saint-Quentin et Albert, auxquels se joignirent 
en route Guichard de Crémone et André de Lonjumeau K 

■ On croît commanément que c'est au concile même de Lyon que ces ambassades 
pontificales furent résolues ^ cela se trouve formellement énoncé par Bkotius {Annales 
ecclesiastici post Beironium , Cologne 161G, in folio; tcme XIII, p. 54^ , 667) , par 
BsaGEaoH(7>aicr^ tles Tartares^ p. 7a ), par Waddiho («Scnt/?forw ordinis minorum^ 
Rome i65o, in-folio, p. aoî, et Annales rninorum, tome III, p. 1 16;, par Baldecli 
[Sioria delMilione, p. aS, $ 35) et par nombre d'autres; il est cependant cerUin que le 
concile ne s'ouvrit que le ao juin ia45 , tandis que tes lettres de créance portaient la 
date du 5 mars précédent, et que Jean du Plan de Carpin éUit parti de Lyon le 16 avril 
. pour remplir sa mission, ainsi qu'on le verra plus loin. 

» Paolo Pahsa, Fita delgran Pontefice Innocenzio quarto j Napoli iSqS, în-4», 
p. gg, — Ce biographe assigne pour date aux dispositions faites par Innocent pour 
cette double mission, le commencement de l'année ia47 {ibidem, p. 44); <ï*est un ana> 
chronisme de deux années. 

' Abbl-Rxmusat, Rapports des princes chrétiens avec le grand empire dès Âlon- 
golsj dans le recueil de l'Acad. des loscnpt., tome VI, pp. 4o5, 4i5, 416. 

♦ FoNTAHA, Monuinenta Dominicana, Rome 1676, in-folio, p. 5«. Le chef de la 
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Aux cordeliers fut confiée une double mission vers les 
barbares d'Orient; et des lettres de créance à cet effet fu- 
rent expédiées à Lyon le même jour, 3 des nones de mars 
1 ^45 y à cliacun des deux nonces apostoliques désignés par 
le souverain pontife'. 

L'un de ces nonces était Laurent de Portugal, l'autre Jean 
du Plan de Garpin, accompagnés l'un et l'autre de plusieurs 
frères de leur ordre. Mais de même que par une erreur ma* 
nifeste on a quelquefois confondu en une seule les missions 
données séparément , en cette occasion , par Innocent IV 
aux jacobins et aux cordeliers'; de même on se méprend 

1é(salioo j est appelé Anselme^ de même que dans Bzotius (JnnaL eccles,, tome Xni , 
pp. 54^, ^4^/> tandis que ce nom est le plus habituellement transcrit jiscelin; et c'est 
aussi Ezzelino qu*on trouve dans Paolo Pansa {ubi suprà, p. 44)* ce qui milite puis- 
samment pour la leçon Jscelin^ adoptée au surplus par Qu^tif et EcHAaD, Scriptores 
ord» Prœdic, tomel, p. laa^ ool. j. — Van der Aa^ prenant le nom d'Ascelîn pour 
un patronyme, imprima iV. Ascelin dans le titre de son édition de l'j'i'^ ( Recueil du 
diçers voyages curieux faits en Tartarie, etc., tome I), titre que nous avons rapporté 
plus haut en son entier; et Fabricius, renchérissant sur Van der Aa^ a forgé U-dessus 
un Nicolas Ascelin en toutes lettres {Bibliotheca latina mediœ et infimœ latinatis^ 
édition de Maosi, Padoue 1754» iD-4% ^<>™® ^^9 P* 1^0 )• — Voir plus haut ce que 
nous avons dit de la relation de Simon de Saint-Quentin. 

* Waddiiig y Ann. minor,^ tome m, pp. 1 16 à 1 iS, rapporte le texte des unes et 
des autres. 

• Cette confusion a été commise par Bzovius {Annal, ecclesiast,^ tome XIU, 
p. 543), par Sanoek {Bibliotheca Belgica manuscriptay tome I, p. i3o}; par Oudiiv 
{Comment, de scripior. EccL antiq,, tome m, coU ida), qui fait même d'Ascelîn ira 
frère mineur comme Carpin; ^r FkBtucivt {Biblioth, med, et inf. latinis, lomelVj 
p. lao); par Jcbcbbe {AUgemeines gelehrten lexicon, tome II, col. 1937}^ qui parait 
aussi croire qu' Ascelin était minorité comme Carpin (seinem brader Ascelino); par Av- 
nais [Delt origine ^progressi e stato attualedogni letteratura^ tom* III, part. %, p. 4^7)9 
par M. hixk''iUkK'siin {Introduction auPanthéon littéraire^ Paris 1837^ in-S*} PP'443y 
444) 9 et sans doute par bien d'autres. — Comp. Moshexm, Histor. Tartar, eccle- 
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peut-être en confondant encore en une seule, comme ou le 
fait généralement, les deux légations simultanément confiées 
aux franciscains, et qui avaient pour chefs distincts le frère 
Laurent d'une part, et le frère Jean de lautre. On peut re* 
marquer, dans la relation qu a laissée ce dernier, que pour 
remplir la mission vers les barbares d'Orient qui lui avait 
été départie , il se détermina , par un choix conforme aux 
instructions confidentielles du pape et des cardinaux ^ à se 
diriger immédiatement vers les Tartares du nord. 

Le frère Laurent, au contraire, dont aucune relation oe 
nous est parvenue, paraît avoir accompli sa mission en des 
contrées plus prochaines : du moins avons-nous des lettres 
données à Lyon la veille et le jour même des nones de juin 
1247', par lesquelles Innocent IV rappelle au frère Laurent, 
franciscain, son pénitencier, qu'en l'établissant son légat en 
Arménie, Icône, Turkie, Grèce, Babylonie, et lui donnant 
pouvoir sur les Grecs des patriarchats d'Antioche et de Jéru- 
salem^ ainsi que sur les jacobites, maronites et nestoriens, 
il n'avait point entendu l'autoriser à entreprendre sur les 
droits du patriarche de Jérusalem, également revêtu du 
titre de légat apostolique, et de la part duquel la conduite 
du moine de Saint-François avait provoqué des doléances. 

Le frère Jean, le seul dont nous ayons à nous occuper 
spécialement ici, était un des membres les plus distingués 
et les plus aqciens de son ordre; il aVait été jadis uu des 

sieistica, p. 45. --«Matrias de Mfc^ow [De Sarmatiâ, dans Grynfens, p. 454) non 
seulemeot confond les deux légations, mais rapporte précisément sous le nom d'Ascelin 
ce qui appartient àCarpin. 

* Ces lettres sont imprimées dans WAnniifc, Jnnal. mmor,, tome III, pp. ii5 
fi n6. 
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compagnons da saint fondateur*; et comme il est nomina^ 
tivement désigné en iââ3 en tête des religieux les plus âgés 
qui se trouvaient alors dans la province d'Allemagne % il 
faut lui attribuer à cette époque au moins une quarantaine 
d'années, et porter ainsi la date de sa naissance vers l'an 
1 182, qui vit naître également saint François lui-même. 

Quelle était sa patrie? A ne consulter que sa relation, on 
pourrait le croire français, puisque c'est en français ou en 
latin qu'il communiquait avec les informateurs européens 
qu'il rencontra chez les Tartares'; et que d'une autre part 
la seule mesure itinéraire qu'il emploie est la lieue ^ : indice 
de tout temps regardé comme caractéristique, si bien que 
l'un des anciens possesseurs du manuscrit sur lequel nous 
relevons ces détails (peut-être Paul Pétau, dont ÏV nous 
semble reconnaître l'écriture), en avait été frappé,^ et avait 
inscrit en marge de l'un des premiers passages où figure le 
mot leuca^ cette annotation : «c Gallum autoreni fuisse 'vox 
ista argUû.r> 

Cependant Bergeron, son traducteur, paraît avoir été 
préoccupé d'une autre idée, lorsque paraphrasant le titre 



> Wadding y Scriptores ordinis minorum, p. aai : « Joannes de Piano Carpîni, 
» sancti Francisci discipuiuSy etc. » -— Le même ^ Jnxales minorum 9 tome HI > 
p. 1 18 : « Fratrem item Joifinem de Piano Carpînis sociam olim beati patrU Fran*- 
» ciiciy virnm laa^at fidei et dûciplinte, etc. » 

*Waddino, Annal, minor.j tome II, p. 74 : « Convocatis senioribos, fratre videlicet 
i> Jeanne de Pl^no Carptnia^ etc, » ..,.,. ^ . ,. 

3 Voir notre texte^ cap. ult., § II, n« S : a Et etiam alîa multa aecreta Imperatoris 
» pfvdicti cogBQvimus per eos qui cum.ducibus aliis veneraiHi Rutenos piures et Hun*- 
u garos, scieotea latinum et gallicum. » 

4 Ibidem, cap. ult.,§ I, u°' 9, 10; et § 11^ n*> 4» 
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du chapitre où Vincent de Beauvais traite de Itinere fratris 
Joannis usque ad priniani custodiam Tartarorum \ il nous 
dit, lui, comment frère Jean du Plan Carpin et ses compa- 
gnons partirent d'Italie et arrivèrent en Russie au premier 
Ueu des Tartares*^ bien que ce ne fût nullement A' Italie que 
notre voyageur était parti, mais bien de Lyon, en France, 
où résidait alors Innocent IV. 

Ainsi Bergeron semble avoir été dominé par Tidée que 
son auteur était Italien; et cette opinion, dénuée peut-être 
alors d'appui, n'en était pas moins conforme à la vérité. Une 
note insérée dans le Martyrologiumfranciscanum du P. Ar* 
thur du Monstier, récollet, publié en i638, énonça pour la 
première fois d'une manière formelle que Jean du Plan de 
Carpin était italien , italus erat '; et d'après cette indication 
sans doute, Sprengel en 1783, Forster en 1784^ et M, de La 
Renaudière en 181 3, ont donné au frère Jeati la qualification 
de minorité italien \ 

Mais nous possédons des lumières plus précisés, des té- 
moignages plus explicites; le pérugin Felice Ciatti, auteur 
d'une Histoire de Pérouse, dont le premier volume seul, 
comprenant les époques étrusque, romaine, et impériale, pa- 



' Spéculum historiale, lib. XXXII, cap. xix , dans REinciiy Historia orientais ^ 
folio x'ji verso, 

* Relation des voyages en Tartarie; relation de Carpin, chap. ix ; édition de i634 
p. 39a. 

' A&TDKi A MoNASTEMo MartyTologium franciscanwn , Paris i638 , in-folio ^ 
p. 322, note 3. 

4 Sprengel, Geograph, entàeckangen^ p. 279 de la a* édition. — Foestek , D^ 
COUP, dans le Nord, tome I, p. 162 de Tédition française. — La RENAUOiiEE, article 
Carpin dans la Biographie universelle de Michaod,^ tome VII, p. i85. 
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rut en i638, et dont le second volume, consacré à l'époque 
pontificale, n'a jamais été terminé, mais paraît avoir eu 
dès i64o, tout incomplet qu'il était resté, une publicité fort 
restreinte'; Ciatti, dis-je, avait énoncé que le frère Jean ap- 
partenait à la famille, plus tard éteinte , des seigneurs del 
Pian di Carpine dans le district de Pérouse». Son compa- 
triote AgostinoOldoîno, qui publia en 1678 son Athœnœimi 
Perusinorum, répéta à son tour Joannes, a Piano Carpenis 
cognominatus ; Planus Carpenis est locus Perusiniagri^. En- 
fin l'ouvrage posthume du P. Hyacinthe Sbaraglia, en repro- 
duisant en 1806 la même assertion, allégua du moins pour 
la justifier une autorité dont le témoignage donne à ce fait 
un degré de certitude qui jusqu'alors lui avait manqué : nous 
y voyons que le frère Salimbene de' Salimbeni, auteur d'une 
chronique d'Italie rédigée en latin dans la seconde moitié 
duxm® siècle, et restée manuscrite, énonce avoir connu en 
France le frère Jean du Plan de Carpin, du district de Pé- 
rouse^. Le comte Baldelli Boni, en 1827, ajoute, d'après un 
renseignement qu'il tenait de l'abbé Borghi^que Piano Car- 

" YEUMiCLioiriy Bibliogrqfia siorico Pemgina, Perugia iSaS, in-4®; p, 56. Le vo- 
lume de Ciatti, intitulé Délie memorie annali ed istoriche délie cose di Perugia^parte 
quarta , cioè Perugia pontificia y in-4°» est demeuré sans frontispice, et se termine 
brusquement avec la page 384 ^^ l'année laSg ^ il est indiqué comme rare. 

» Ciatti, Perugia pontificia ^ p. 34 a, dans Verhiglioni, Biografia dcgli scrittori 
Perugini, p. aaS. 

3 Atkenœum Âugustum^ in quo Perusinorutn script a publiée expontmiur, studio 
AuGUSTiNi Oldoini socictatls Jesu erectum, Perusîœ 1678, in-4*, p. 188. 

4 Sb AKàGJA A, Supplem. et castig» ad Script, trium ord.Francisci, p. 4^2 : « Joan- 
u nés, de Piano Carpini, in agro Perusino, ut ait Salimbene in chronico ms. p. 297. >« 
— Sur Salimbenus de Salimbenis de Grenonis ^ parmesan , voyez Waddiivg, Script, 
prd, minor-, p. ai 3. 

10 
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pino ou Pian del Carpine répond à la localité qu'on appelle 
aujourd'hui Piano délia Magione^ non loin de Pérouse, sur 
la route de Cortone, où il existait encore, jusque vers la fin 
du dernier siècle, une famille du nom de Carpini\ En dernier 
lieu, Vermiglioni , dans sa Biographie des auteurs pérugins, 
publiée en 1829, appelle notre voyageur Giovanni dal Piano 
di Carpine; il allègue ce que dit Ciatti de l'ancienne existence 
d'une famille seigneuriale de ce nom dont il n'a point trouvé 
d'autres traces, et il observe que dans tous les cas le district 
de Pérouse renferme un lieu ainsi appelé >. Il demeure donc 
établi que notre auteur était d'origine italienne , et spéciale- 
ment du canton de Pérouse, né par conséquent au voisinage 
d'Assise, circonstance qui explique naturellement son an- 
cienne liaison avec saint François, rappelée par ses bio- 
graphes. 

lia première mention historique que nous trouvions en- 
suite de Jean du Plan de Carpin, se rapporte à Tannée i-iai, 
en laquelle saint François d'Assise donna la charge de pro- 
vincial d'Allemagne à Césaire de Spire, fameux prédicateur 
de ce temps, récemment gagné à son ordre, et qu'il envoyait 
pour le propager en ces contrées. Pour mieux remplir cette 

■ Baldblli, Storia del Milione^ p. 24 ,^note a : « Frà Giovanni era Perugino, ed 
» era di Piano Carpino o Pian del Carpine , che corne bo saputo dal sîg. ab, Borghi , 
» è quello che appellasi anche Piano délia Magione, e che s*incontra nel recarsiper lavîa 
» maestra da Cortona a Perugia. Ed esso mi ha assicurato che sino verso il cadere del 
» secolo passato vi erauna famiglia benestantedetta Carpini. » 

• Veemiglioni, Biogr, degli scriU. Peruginiy p. 225 : « Il Ciatti, Perugia Ponti- 
^Jicia, p. 34^9 ove aggiugne che frate Giovanni era de* nobili.dei Pian di Carpine 
n famiglia estinta, che noinon conosciamo per altri monumenti, nientre sappiamo che 
» nel contado Perugino vi è un luogo cosi cbiamato. » 
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mission , Gësaire se choisit des compagnons également re- 
nommés par leur éloquence^ savoir, Jean du Plan de Carpin 
et Barnabe d'Allemagne, qui prêchaient avec la même faci- 
lité, celui-ci dans les langues lombarde et allemande, le 
premier dans les langues latine et lombarde'; ayant ainsi 
l'avantage de s'adresser tour à tour aux clercs et aux lettrés 
dans la langue savante, et au peuple en langue vulgaire. 

Après avoir fait choix des frères sur l'éloquence et l'habi- 
leté desquels il pouvait le plus compter pour la propagation 
de l'ordre en Allemagne, et de ceux qu'il destinait à y for- 
mer des établissements, Césaire de Spire les distribua d'a- 
bord, avec l'autorisation de saint François, dans les divers 
couvents de la Lombardie, pendant que lui-même allait faire 
une retraite d'environ trois mois dans la vallée de Spolète. 
Puis, au moment de partir pour la province qui lui était as- 
signée, il envoya devant lui, pour préparer les voies, Jean 
du Plan de Çarpîn, Barnabe d'Allemagne et quelques autres 
religieux, qui se rendirent d'abord à Trente % où leurs pré- 
dications touchèrent profondément un riche citadin appelé 

' Waddutg, Annal, minor.^ (orne 11^ p. 49 § ▼ : « Frater ergo Csesariua Spirensis 
» germaDos, primus jàm Germaniae minister per B. Franciscum coostitutus, obedîen- 
» tiam sibî ÎDJUDCtam uliliter adimplere haudquaquam cessdvit. CoDquisivit igitur ao- 
» cios fratrem Joannem de Piano Carpinis , latini et lombardicî, fratrem Barnabam 
9 GermanuiD^ sui necDon et lombardicî îdlomatis praedicatores însigDes. » 

' WADDiirG^ ubi supràf § yi : Et cum iter Teutonicum arripere disponeret vocatia 
» fratiîbus Joanne de Piano Carpinis ^ qui posteà minister Teutonite, et sub Inaoceo- 
» tio IV nuncius apostolicus ad Tartaros fuit^ Barnabà item et quibusdam aliis, misit 
» eos antè faciem suam ad praeparandum locum Tridenti, etc. » — Oldouto, Athe^ 
nœum aug» Perusinar.y p. 188 : « Joannes, à Piano Carpenis cognomînatus (Pianos 
9 Carpeoia eat locuaPerusini.agri) prima jecit religionis minoriticseincunabuia Trident i 
» que est urbs Osnomanomm ad Atbesim flavium. > 
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Pérégrino, lequel les fit tous habiller à neuf, et bientôt dis- 
tribua tous ses biens aux pauvres pour revêtir lui-même 
rhabit de Saint-François. 

Les missionnaires franciscains se rendirent ensuite à Bot- 
zen, où révêque de Trente, qui les avait accueillis dans sa 
ville épiscopale, continua de les défrayer; ils vinrent de là à 
Brixen , et furent également bien reçus par Févêque de ce 
siège. Alors, s avançant vers les montagnes, ils atteignirent 
Storzîng vers Theure du dîner; comme on ne leur offrit point 
de nourriture , et qu'ils ne savaient pas encore mendier, ils 
espérèrent arriver le soir dans quelque lieu où la piété des 
habitants leur fournirait de quoi se refaire : ils continuèrent 
donc leur route, et parvinrent à Mittenwald, où ils n'eurent 
pour apaiser leur faim que deux bouchées de pain et sept 
raves; ils avaient fait ce jour-là sept milles d'Allemagne; et 
après avoir bu de Teau du ruisseau voisin, ils se livrèrent au 
repos'. 

Le lendemain matin ils se levèrent l'estomac vide et af^ 
famé, et se remirent en route ; ils avaient fait à peine un 
demi-mille, que leurs forces commencèrent à faillir, leurs 
jambes à trembler, leurs genoux à fléchir; pressés par le be- 
soin de nourriture, ils eurent recours à quelques fruits sau- 
vages, qu'ils cueillirent et mangèrent, non sans scrupule, 
craignant de rompre le jeûne du samedi; et s'arrêtant par 
intervalles, ils gagnèrent d'un pas lent et pénible la ville 
voisine, où ils rencontrèrent deux hommes charitables qui 
par compassion leur donnèrent du pain, mais trop- peu pour 
tant de monde; heureusement que c'était la saison des raves, 

' Wadding, Ann^ minor.^ t. II, p. 5, § vit. 



Digitized by 



Google 



( 77 } 
et qu'ils purent, au moyeu de cellçs qu ils mendièrent, sup- 
pléer au défaut de. pain. Leur repas fait,. Us poursuivirent 
leur marche, et traversant les villes, les châtpau^^ et Içs mo- 
nastères, ils parvinrent à Augsbourg^ où. ils furent parfai te- 
tnënt bien reçus 'w ^^ 

La même aniïéè [iâ2ii]> vers la fi^te de Saint*Gall [i6 oc- 
tobre], Césaire tint à AUgsbourg un chapitre avec trente et 
un autres frères, qu'il envoya de là dans les diverses. parties 
de TAllemaigne ries deux prédicateurs Jean du Plan de Car- 
pin et Barnabe furent destinés pôur.Wurtzbourg, d'où ils 
passèrent succéssiv^neiit à Mayence., Worms, Spire et Co- 
logne, préparant partout, par leur éloquence, une favorable 
réception aux frères qui les suiyaiept ', . 

Albert de Pise ayant, en iââ3, remplacé Césaire de Spire 
comme provincial d'Allemagne , convoqua , dès son arrivée, 
les frères les plus âgés, tels que Jean du Plan de Carpin, 
Thomas de Célano son propre vicaire, et quelques autres ; 
après avoir pris leur avis, il assembla, le 8 septembre, un 
chapitre à Spire pour aviser aux intérêts de la congrégation : 
là furent créés quatre custodes pour les diverses parties de 
la province d'Allemagne; l'un eut la Franconie pour son dé- 
partement, un autre la Bavière etlaSouabe, un troisième 
l'Alsace, et le dernier la Saxe : ce dernier était le frère Jean 
du Plan de Carpin, qui fut chargé, en cette circonstance so- 

» VITadmiig, Ânn, minor.y t. II, p. 5, § viii* 

* WADDtifc, ibideniy p. 5, § ix : « PraMulsit autem fratrem Joannem de Piano Car- 
)> pinis et fraWem Darnabam , concionatorct, Herbipolim ; qui indè Moguntiam, Wor- 
w matîaiD, Spiram, et Coloniam petieruot; ubi sermonibus ad populum habitis^ inultos 
V ad pœoitentiani converterunt, et fralrîbos subsequentibus commoda domicilia pr«- 
«/ parârunt. » 
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lënnelle , de faire un sermon au clergé de Spire; il s'en, ac- 
quitta si bien qu'il Concilia complètement à ses frères les 
bonnes grâces de Tévêque ". 

Rendu dans sa custodie, le frère Jean s^occupa avec 2èle 
d'y assurer les progrès de son ordre, et il envoya à «cet effet 
des religieux d'un mérite distingué à Hildesbeim, Braun- 
schweîg, Goslàr et Magdebourg*. L'année suivante [laa^] 
dans un chapitre tenu à Wurtsboorg le jour de l'Assomp- 
tion [i5 août] il fiit déchargé de ces*foneiioBS pariSon pro- 
vincial pour être envoyé lui-même à Cologne ^ 

Nous le retrouverons en i ùùS désigné par Elle deCortone,, 
alors général des Franciscains, pour remplacer Simon d'An- 
gleterre comme provincial d'Allemagne : le frère Jean ayant 
convoqué un chapitrée à Worms> y fat reconnu en sa non- 

> Wadding, ubi suprà, tome II, p. 7 A» § xxt : « Ipse aiitem Albertus, siaul ac ve- 
i' nissetin Germaniam, convocatîa seDioribut) fratrc «ideUcet Joanoe dePlanoCarpÎQÎs 
^ et ûracrt Thoma vicario «t custode» alilsque Donoullis^etcommunicato cum eis coDsi- 
> lio^ agit capitulum Spirœ^ juxtà murum apud Leprosos , in oativitate Beatae Virgin is, 
» quo in loco tanc guardianus erat frater Jordanus qui in eodem capitule missam de- 
» cantavit. In ipso capituio, de ordinis statu et propagatione sollicite cogitantes patres, 
» fratrem Marcum de Mediolano custodem FranconîiSy fiatrem Angeloni de Worma- 
» tiâ custodem Bavari» etSiievic^ (hitreai JTacobam custodem Alsatise , frairem Joan- 
» nem de Piano Carpinis custodem Saxonis, oonatituerunt ; cui eidem Joanni clericorum 
» Spirensium multitudini concionari demandatum est. Sermone finilo, dominus epis- 
u oopus Spirensis fratres ordinis clero et populo suo série recommendans, concessit ipsis 
>i praedicandi et confessiones audiendi in suâ diœcesi auctoritatem. » 

* Waddihg, ibidem^ p. 76 : « Eodem item anno frater Joannes de Piano Carpinis 
» vigilem ordinis dilatandi curam suscipiens , misit pliirea matnnB discretionis fratres 
» Hildeshemiam, Brunsvicam, Goslariam, Halberstadium, Magdeburgum, omnea Saxo- 
1» niae pneclaras civitates. «> 

' Wadding, injrày p. io4, § xxi : « Fi*atr«ra etiam Joaimem de Plaao Carpinis eus- 
» todem Saxonis absolutum Coloniam misit. » 
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velle qualité; il y annonça à ses frères la canonisation de 
saint François récemment proclamée par une bulle pontifi- 
cale de Grégoire IX, du i4 des kalendes d'août, et il envoya 
à Magdebourg son prédécesseur le frère Simon, ave«^ d'autres 
hommes vertueux et savants , pour y professer la théologie^ 
Les annales manuscrites de Saxe, où l'histoire des frères 
mineurs a si fréquemment puisé ses récits , contiennent ici 
quelques particularités sur notre voyageur. Suivant ce qui 
y est dit, ce même frère Jean du Plan, étant gros et lourd, 
était forcé d'avoir un âne pour monture ; et les hommes de 
ce temps, attirés en foule par la nouveauté de Tinstitution 
et l'humilité du cavalier, témoignaient pour l'âne Uii-*raéme 
une dévotion plus grande que n'en excita phis tard la propre 
personne des religieux. Celui-ci fut un des plus grands pro- 
pagateurs de son ordre : il envoya des frères en Bohême, en 
Hongrie, en Danemark et en Norvège; il agrandit le couvent 
de Metz et en établit d'autres en Lorraine* C'était un homme 
de courage et de talent, intrépide à défendre lés intérêts de sa 
congrégation devant les évêques et les princes ; et des paroles 
ne sauraient exprimer combien ses frères trouvèrent toujours 
en lui de douceur, de charité^ de consolation. let d'appui, 
d'empressement en un mot aies aider et les protéger, comme 

^ Wadiung, ubi suprày tome II, p. 209, § lxxxyi : a Eodem anno frater Elias 
» certior factus lectorem aliquem theologiae ex fratrîbus ad Gennanoa non esse destina- 
» tum , abaolvii fratrem SimoDem Anglicum a ministerio Germaqix, eique lectionem 
» theologicam imposuit^ fratrem vero Joannem de Piano Carpinîsminîstrum deslinavit : 
A» qui indicto capiiulo provinciali in Wbrmatiâ , ibi lilteras absolutionis fratris Simonis 
» %X su» institiUionis demonstravit, beatique Francîsci canonisationem fratribus deuun- 
» ciavit; et Saxoniam hoc honore dignam judicans, fratrem Simonem lectorem Magde- 
» burgum misit, et cum eo alios plares vîros bonos et doctos. » 
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une mère ses enfants , comme une poule ses poussins ». 

Lorsqn'eri mai i !^3o un chapitre général des frères mineurs 
fut convoqué à Assise pour assister à la translation du corps 
de saint François, Jean du Plan de Garpin, laissant le soin 
de sa province à-un vicaire, se rendit en personne à cette 
assemblée , où le frère Ëlie de Gortone fut déposé de son 
généralat, et remplacé par Jean Parente de Florence, provin- 
cial d'Espagne. Jean du Plan de Garpin fut alors appelé à 
succéder à ce dernier dans la province qu'il laissait vacante *. 

Nous ignorons quels furent leq travaux du frère Jean pen* 

> WADmKG, ibidem : « Idem frater Joannes de Piano, quià vir gravis et cor- 
» pulentus erat, asîno vehi necesse habebat, et homîoes tune temporîs , propter 
» ordinis. novitatem et equitis humilitatem densissimi concurrentesy majori devotione 
» ad asinuin ejus comiDOVPbantur quàm nunc prôpter abusum equitandi ad ip- 
» sorum fralrum personas. Hic prœterea ordinîs sui propagator maximus , misit fratres 
» in Bohemiam, Hungariam, Daciam, Norvegiam : domum qnoque Meteosem majorem 
B recepity et brdioem in Lotharingia plantavit. Fait vir roagnanimus et strengiM , co- 
» ram episcopis et principSbus intrépide causas ordinis defeodens , neque verbis afferri 
» potest quâ pace, carilate, consolatione et lutelâ fratres suos, lanquain mater filios et 
)) gallina pullos suos, semper foverir. et protexerit. » — Par Dacia il faut entendre ici 
le Danemark et la Suède, ainsi que Inobservation en est faite, dans un cas analogue, par 
Thomas Ri poil, Bullanum ordinis fi atriun Prœdieatorum ^ édition de Brémond^ 
Rome 1729, in-folio, tomel, p. i47> $ lxxxik, aote a. D€uia désigne seulement |e 
Danemark dans l'Atlas catalan de 1874; voir IdiNotice de M. Buchon, p. 44* 

* Wadding, ubi suprày tome II, p. 247, § xyi : « Superiori capitulo generali, et 
u translationi corporis beati Francisci, interfuit frater Joannes de Piano Carpinis mi- 
u nister Teutonis, relicto pro se vicario, in provincial ibus comîtiis electo , fralrc An- 
» glico. At dùm minister Hispanise assumptus est ad genelaratum, hic ejus loco ad His- 
> panos destinatur. » — r Et tome III, p. 1 18, § it : a Fuit in rébus agendis perquàm 
» idoneusy primus custos Saxonis, mox provincîalis Teutoni». Ordinem propagavit in 
» Bohemia, Hungaria , Norwegia, Dacia, Lotharingia : missus deinde in Hispaniam 
» anno 1 laô. à (Lisez i i3o.) —Ce dernier passage éclaircit ce que le hic ci-dessus s^ 
d'équivoque. 
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dant les dix années qui suivirent : peut-être est-il permis, en 
lisant une lettre adressée de Pérouse, le jour des ides de 
mai 1235, par le pape Grégoire IX au roi de Tunis [Abou 
Zakaryâ Yahhyày ebn A'bd-el-Ouahhed el-Hhafssy »], et dans 
laquelle le pontife désigne comme ambassadeur le frère Jean, 
provincial de l'ordre des Frères-Mineurs en Barbarie*; peut- 
être, dis-je, est-il permis de se demander si cet envoyé du 
saint siège vers le sultan de Tunis n'était point ce même 
frère Jean qui avait déjà trouvé Toccasion, en Espagne, d'a- 
voir des rapports avec les Arabes musulmans, et qui reçut 
plus tard une mission vers le qâân des Mongols. 

Il était de retour en Allemagne en 1241 > ^^ dirigeait la 
province de Cologne, lorsqu'après la désastreuse bataille de 

' Voir CAsiai , Biblioth. arab. hisp. Esc,^ tome II, pp. 225, 226. — -Ca&ookhx , 
Histoire de V Afrique et de l'Espagne sous la domination des Arabes , Paris 1765, 
3 vol. in-i2 ; tome III, p. 43. 

> Wadding {Annal' minor,^ tome II, p. 4o8, §^xxxiy-) donne, d'après les archives 
do Vatican, le texte de cette lettre, que voici : 

> GbJBGOBIUS, BPISG0PU5, 8BBYU5 8BBT0BU1I DbI » 

» bboiTdhigi. 

» Nobîlitatis tus litteris débita beni^nilate receptis et eorum diligenter inspecto te- 
» oore, ea quce dilectus filius nobilis vir Oddo Adelardi, vir providus et disoretus tibi- 
» que fidelis ac in commissis à te prudentiae tuae negotiîs studiosus, et Simon Mêle, cives 
» Januenses in nostrâ prœsentiâ retulerunt, diligenter audivimus tuse devotionis affeo- 
» tum et placitum reputantes. Verùm cùm super bis quae fuere proposita tractatus so- 
» lemnior exigatur, dilectum filium fratrem Joannem ministrum ordinis Minorum de 
» Barbarîà, et.... fratrem ejusdem ordinis, quos benè recipias et pertractes, àd tuam 
9 pnesentiam duximus destinapdos, Dilecto quidem fratri Joanni, super bis que tibi ex 
» parte nostrâ detulerit, fidei plenitudînem lai'giaris. Datum Perusii, idibus maii, anno 
» Dono. > 

11 
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Lîgnîtz, GrëgoÎFe IX fit prêcher une croisciHe pour secourir 
la Pologne en proie aux dévastations des Tartares; et il fut 
désigné par le Saint- Père pour exhorter les populations teu- 
tonnes à voler à la défense de leurs frères *. 

Ainsi tour à tour custode de Saxe, provincial d'Allemagne, 
d'Espagne, peut-être de Barbarie, et enfin de Cologne, Jean 
du Plan de Carpin avait vieilli dans le maniement des af- 
faires, et y avait déployé une grande habileté', quand Inno- 
cent IV, dont il^tait le pénitencier', le chargea d'aller con- 
jurer Forage qui grondait en Orient contre la chrétienté. 
Etienne de Bohême et Benoît de Pologne furent désignés 
pour raccompagner ♦• Les lettres de créance qui lui furent 
remises étaient ainsi conçues ^ : 



■ Sba&agua, Suppiem. et castfg, ad Script, trium ord. Franc. , p. 4^^ ' * Anno 
» ia4i, CQin minister provîncis CoIodi» exîsteret, à Gregorîo IX jussus est pnedtcare 
» cracem coDtra TarUros. » 

• Waddihg, ut suprà^ tome III^ p. 1 18 : « Fuit m rébus ageodîs perqnàm Idoneus. » 

3 Nicolas de Curbio, Fita Innocenta papœ IV^ dans Baluze, Miscellana?a, édi- 
tion de MaBsi, Luoqoes 17619 4 v<>'* in^folio^ tome I, p. 198 : « Ad Tartaros quoque 
» gentem amararo» nullius religionis et ritûs^ qus pne sui multitudioe repleverat quasi 
» universam faciem parti um Orientis, missus est vir mult» rçligionis frater Joannes de 
» Piano Carpino ordinis Minorum, pœnilentiarius ipsius, postmodùm archiopiscopus 
» Antivarensis. » — Odeeic Einaldi^ Annales ecclesiast,, tome II , p. 4o8, lettre 
d'Innocent lY à Alexandre, duc de Souzdal, du 10 des kal. de février 1148 : « Sicut 
<> dilecto filio firatre Joanne de Piano Carpini , de ordine Fratrum Minoram ^pœniten- 
9 tîario nostro, referente didicimus, etc. » 

4 WAnDiHCy Script, ord. minor, , p. 211 : « Ab lonocentio IV ad Tartaros, simul 
9 cnm Benedicto Polono et Stephano Bobemo, anno I344 (lûez 1^45) annuente con- 
» cilîo Lngdunensi ablegatns. » 

^ Waddug, Annaiei minorum^ tome m, p. 1 18, § xt. 
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a INNOCENTIUS EPISCOPUS, SERVUS 8ERV0RDM DEI, 



» REGI ET POPULO TARTABOILUII. 



D Cùm lion solum homines, verùm etiàm animalia îrratio- 
» nalia , necnon ipsa mundialia elementa machinœ, qnâdam 
V naturâ fœderis sintunione conjuncta^exemplosupernorum 
)) spiri tu um^ quorum agmina universorumConditor perpétua 
j> pacificiordinis stabilitatedistinxit; mirari non immerîto co- 
» gimur vehementer^ quod vos, sicut audivimus, multas tàm 
» christianorum quàmaliorum regiones ingressi^horribili eas 
» desolatione vastastis, et adhùc continuato furore depopula* 
» trices manus ad ulteriores extendere non cessantes, soluto 
» cognationis vinculo naturali,nec sexui née aetati parcendo, 
» inomnesindifl'erenteranimadversionisgladiodesdevitis. Nos 
D igitur pacifîci Régis exemplo cunetos in unitate pacis sub 
» Dei timol*e cupientes, universitatem vestram monemus, ro- 
» gamus et hortamur attenté quateniis ab impugnationibus 
» hujusmodi et maxime christianorum persecutionibus peni- 
» tiis desistentes, super tôt et tantisoffensis divinse majestatis 
iram quamipsarum exacerbationevos non est dubium gra- 
pviter provocassé, per condignae satisfactionem pœnitentiae 
» coroplaceatis; nec ex eo sumere debetis audaciam ampliùs 
]» sœviendi, quod in alios potentiae vestrse furente mucrouc 
» omnipotens Deus diversas antè faciem vestram substerni 
9 permisit hactenùs nationes, qui nonnunquàm superbos in 
9 hoc seculo corripere adtempus ideb praetermittit^uthumi^ 
» liari neglexerint per seipsos, eorum nequitiam et punire tem- 
3> poraliter non postponat et nihilominiis in factum graviùs 
» ulciscatur. Etecce dilectumfilium fratremJoannem etsocios 
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9 ejus, latores praesentium^virosreligione conspicuos, bones- 
» tate decoros et sacrae scripturse scientiâ prœditos^ ad vos 
» propter hoc duximus destinandos; qiios dîvinâ reverentiâ 
» inio potiùsiios in ipsos bénigne recipiatis et honorificè per- 
B traetetis, fidem iis super his qiige vobisex parte nostrâ dixe- 
» rint adhibendo , et cum îpsis super praedictis et specialiter 
9 de iis quse ad paceni pertinent tractatum fructuosum haben- 
p tes, nobisquid vosad gentium exterminium moveritaliarum, 
» et quîd ulteriùs intendatis, per eosdem fratres plenariè in- 
» timetis; providendo ipsis in eundo et redeundo de securo 
x> conductore et alîisnecessariis ut ad presentiam nostram va- 
» leant remeare. Memoratos autem fratres quostamquàm diù 
» sub observantià regulari probatos et plenè scripturis sacris 
» instructos inter alios praeelegimus^quià utiliores vobis fore 
scredidimustamquàmSalvatorisnostrihumilitatemsectantes, 
9 ad vosduximus transmittendos;etsiputasseinus qubd fruc- 
9 tuosiores et gratiores vobis existèrent, vel aliquos ecclesia- 
9rum prselatos ad vos, aut potentes alios misissemus. 
9 Datum Lugduni , ni nonas martii , anno â. » 

Muni de ces lettres et accompagné d'Etienne de Bohême, 
le frère Jean partit, le dimanche i6 avril, jour de Pâques, 
non d'Italie comme se l'est imaginé Bergcron, sur la foi du* 
quel l'a répété Karamzine, mais de Lyon en France, comme 
il semblait plus naturel de le penser , et comme d^ailleurs 
mention expresse en était consignée dans l'histoire de France 
du chanoine Paul Emili avant que l'anonyme contemporain 
auquel est due l'introduction comprise au manuscrit deCol- 
bert nous eut fourni une énonciation plus explicite encore'. 

* Voir VAppendix à la suite de notre texte de Garpin, n^ i : « Addo i a 45 frater 
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Les envoyés d'Innocent IV traversèrent T Allemagne, où le 
cardinal légat Hugue de Sàntojéara, dominicain, leur adjoi- 
gnit qtielqii es uns.de ses propres serviteurs pour leur épar- 
gner les Boins . les plus gros^if^rs et les plus pénibles du 
voyage •; de là ils :se rendi^eo^t en Bohême pour y prendre 
langue anprès du roi Weaceslaw, qui leur conseilla de suivre 
larpute de Pologne et de i Russie, et qui Ls défraya jusque 
ishéz Boléslaw duc de Lignitz \ Le frère Jean trouva à Bres^ 
laW son autre compagnon Benoit de PoJQgnj^, qu^ devait 
partager ses fadgues et lui servir d'interprète*. Les trois 
missionnaires, conduit^ saax frais de Boléslaw, arrivèrent en- 
suite à.Cracovie chez Coi^rad^ dqc de Lenczy, auprès du* 
qikel ils rencontrèrent le prince rusàe . Vas^ilko ^ duc de 
Wolodimfr de Wolhyilie, et frère de Daniel duc de Galicz 



» Johannes de o'rdinc Miriorum Fratrum, dîctus de Ptàno Carprniy a domino papa mis- 
» sus ad Tariaros , oum àiio^frûétr in Pasohâ ei(êiik a l.ugdilnt) ClilUtt «bi papa foit , 
» profectus in Ppl^niam assumpoit ÎQVretfelaviâ; teroium/ratremft\uBâfim ordinis Bs* 
a nedictum oomioe, Polonum génère, » — • iBien qu'Etienne de Bobéme ne soit point 
nommé , c'est lui qui est cet alius frater^ puisque nous savons par Wadding {Script, 
ord. minor.j p. riii) que les deux compagnons de Carpin étaient Benoît de Pologne 
et Etienne de Bohême . i - r ^. -' 

■ » Waddiwo^ Annal, minor., tome ffly 'p, 1 1 gri J ir» : «ffater . Joannes cum aociis 
» (inter qooft fuere etiam quidam legati'Alemdbic cardinal» s«r^i^ èorum obsequiis ne- 
» cessarlîft deputati), etc. » — CarpIit-, eiipé ait, ,'^ û^ jif i3: «Sen^iestes qui erant no«> 
V biscnm, ex rogatu oardinalis qui est kgatus' Aleroanis, inîhabîln iy*taeico ibant ad 
1' Ipsum. M — Paolo Pansa, Fitad'Innocènzio IFi^ p. 37yaobfe Tannée 1.245 : «fE poi 
» '▼i andô ( ih Germanîa ) il cardinal Ugone 'di^i9£ocia7Y>'legato:aposto|iQO>.esortandf 
» quei signori ad elegger Arrigo^langraVi^dtliuvi^gia, » «tcw - " •<*. r t .. .. 

> Carpin, Cap. ult.,^ I, ti^ w^^Jrtde vérifi -les dafk^ édKt. t0^4^>'itomé II, 
a* partie, pp. i65; col. i, et 177; "col. n^^NvfHiiM DptMickdw^ De Sarmatid,^âtLm 
Grynœu8,p. 4^4:«£xceptusqueefvéneratus e«lt a BoleniaacbiçeSlcsîœ.etVratislaviœ.i» 

* Behoït, ut suprà'f appéndrx', n» i. --t CAm»m, pro/df .^ n«'«; ' 
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qui était alors enTartarie'.Vassilko les emmena et les garda 
quelque tetaips dans ses domaines, ou les zélés religien^c 
profitèrent de roccasion pour prêcher au duc, aux «vêques 
et au peuple, le retour à l'unité romaine ; mais Tabsence du 
prince Daniel ne permît point de prendre alors un parti dé- 
finitif sur cette question \yassilko donna aux envoyés un de 
ses propres serviteurs }>our les conduire, à travers un pays 
exposé sans défense aux déprédations des Lithuaniens ^ jus»- 
qu'à Kiew, métropole de la Russie , maintenant sous la dé- 
pendance desTartares. Avant d'y arriver le frère Jean tomba 
dangereusement malade en un lieu qu'il appelle Danilow, et 
il fut obligéde se faire transporter en voiture, au milieu des 
neiges et par un froid rigoureux , afin de ne f>as retarder 
plus long-temps Taécomplissement de sa mission ^ 

Le chef tartare qui résidait à Kiew lui fournit des che- 
vaux et des guides, avec lesquels il se mit en route deux 
jours après la Purification de Notre-Dame , c'est-à-dire le^ 
4 février 1246, pour se rendre à Kaniew, premier village 
soumis immédiatement aux Tartares^; le frère Etienne de 



■ Garpiit, eap, ult, § I, n* a. — Rarahzinb, BisU de Russie^ édlL fr., tome IV, 
pp. 479 4^. — Màthias t>s MiCHdw (ubi supnà) suppose, contre l'assertion formelle 
de Carpin, que celoi-/ci renedolra Waasilko chezBoleslaw le Pudique, duc de Cracovie, 
doDt il eut beaucoup à se louer, ninsi que de la duchesse m^xe Grimislawa , et de Té- 
véque Prandotha : mais il résulte du récit de notre voyageur que Conrad et son fils 
Lesko étaient alors à Craco\ie avec la duchesse Grimislawa; et que Bolealaw, vaincu 
par son onde, n'avait point encore recouvré ses éUAs^ dont il. ne rentra en possession 
que par la mort de Conrad^ arrivée bientôt après, 

> Caepin^ ibidem f § I, v? 3*^— KA«ABkziHE, ub( suprày p. 43. 

3 Ca^piv, ibidem^ §il>: ii^ 4^~^BE}«otT, u$ suprà, appendix, n<* i. 

< Garpiit, ubi siq>rà., § I, û« 5. — B&N4)iT, ut supràf appendix, n* i. U appelle ce 
lieu primam custodiam Tariàrorum càncà principiiurfi . Comaniœ, Comme il le met à 
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Bohême, malade et affaibli, ne put aller plus loin*; Jean du 
Plan de Carpin et Benoit de Pologne repartirent avec des 
chevaux frais et d'autres guides pour arriver à un second 
village où commandait un chef alain appelé Micheas, homme 
avide et méchant par lequel il fallut se laisser rançonnw 
avant d'obtenir de nouvelles montures *; enfin l'on put se 
remettre en route le lundi de la Quinquagésime , 19 février, 
pour arriver le vendredi suivant, â3 du même mois, à un 
premier camp de huit mille TarCares^^ ouroA changea encore 
de chevaux et de guides afin de- se rendre auprès du gêné* 
rai Gorenza, qui commandait en chef, au nom deBâtou-khân, 
à toutes les garnisons tartares de la frontière, échelonpées 
sur la rive droite du Dniepr, et formant ensemble, disait-on, 
une armée de soixante mille hommes^. Sur la rive ^uche 
commandait un autre général plus puissant, appelé Maucy; 

six journées de Kiew, «t que cette distance cenVieDt II merveille pour KMttiavTy il m*sat 
pas douteux que «e qn'iV dit ue s*ipplique k cette tootlllé. 

> SKifoiT^néi #iyxrn»eppendixy n? a : « Dicti di|o fratres Jobaunes et Benedictus^ 
» tertio fratre debilitato. » 

* Cahpjn, utsvprày § I, n* 5. — BekoIt, «r Jiiprâ, appendix, o* a. Ilap{)èW<îét 
endroit secundam custodiam, . ;.' >:o --< ^) 

3 C^apiir, ubi sig?ràf 5 i, n* 6 : cW U la pcdM qtHivfpdl^priiWfpi tuitadimi^ 
Tartarorum ^ et il énonce n*y être arrivé que le quatrième jour, tandis que le récit 
oral de Benoit de Pologne, tel qu'il nous a été transmis, porte ici : « Tertià die pei^ 
» venerunt ad ducem unius exercilùs qui pnefectùs erat oè\o 'mitlibtis armatorum^ 
» cujus ministri postulantes et recipientes munera Ipsos ad dticeni simm Ctirotiiza per^ 
» duxerunt. » Cette dernière circonstance ne laisse aucun doute sut* Tvidentité dé Ce camp 
avec \9. prima cùstodia de (^rpin, qui raconte avec détail ces pourparlers' à là suite 
desquels on le conduisit à Corenza (ou Qourantcbâ). .'»'•;. 

4 CABPiif, ubi suprà, § I, n«* 7 et 8 , avec notre observation srur reffeclîf des t^oupdi 
commandées par Corenza. — KiOLAMziifBy ubi suprà, p. 49*--*B£if6!T, Utsuprày apî- 
pendix, n* a. . 1 , . 
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plus loin, sur le Don, était campé un prince nommé Kartân, 
époux d'une sœur de Bàtou; et enfin^ ce dernier tenait son 
quartier-général sur le Wolga'. 

Partis du camp de Corenza le lundi qui suit Je premier 
dimanche de carême,; c'est-à-dire le a6 de février, le frère 
Jean et son compagnon arrivèrent auprès de Bâtou le mer- 
credi saint, 4 dvril, après une pénible route parcourue r$i- 
pidement à franc étrier en changeant de chevaux jusqu'à 
séjDt fois par jour^ e« cdurant au grand trot depMis le matin 
jusqu'au soir, souvent même pendant la nuit; et cela pendant 
plus de cinq semaines, entre le dimanche: Irn^ocai^it et le 
jetidï Cœnœ Domini\ 

' Bâtou, khan du Qaptchâq, était alors l'aîné, pu le chef des 
princes Tchenkizides ', et le plus puissaj^t de tous après le 
grand khân : c'était un homme fin, rusé à la guerre, cruel 
dans l'action, redouté même des siens. Il avait dans son camp 
une sorte de magnificence/^ des gardes,, des officiers de toute 
espèce , de belles tentes prises au roi de Hongrie, des tables 
couvertes de vases d'or îet d'argent, des musiciens pour chan- 
teç Qu jouejr des instruments pendant ses repas; on portait 
un dais ou parasol au-dessus de sa tête; enfin, tout le céré- 
monial de la oour impériale, était ob&eryé devant lui, et on 



' Nous D008 occuperons directement, plus loin, de la détermination des noms pro- 
pres de ces chefs tartares^ très variables dans les mss. — ^Voir Carpin, ubi suprà, § I, n* 9. 

* CxhjfiVyUt supràp § I, n**, <j>.. — BewoIt, ubi smprà, n* 3. 

? Çe(te dignité ét|iit exprimée par le titre à^Aqdy signifiant y^ièr^ aùiéy sans accep- 
tion de l'âge relatif; car, sons ce rapport, c*est Hordou, le premier des fils de Tchou- 
Icl^yj qui se trouvait en.r^lité TaiDé de toute la famille impériale, ainsi qu^e le dit ail- 
leurs Carpiq (cap, V, § 11, n» j). — Voir SAiifT-MARTiir , Mémoires sur VJrméniey 
tome II, p. 166, note 5. 
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ne* lui parlait cfu'à genoux:. Les lettrés de créance rfii' frère 
Jean /traduites du latin en russe et successivement eii -sûr^ 
rasin ' et en tartare, lui furent ainsi présentées dans Vku^ 
dience qull accorda aux deux franciscains. Tout considéré , 
le prince mongol jugea convenable de garder* -à son ordôu 
quelques uns de leurs gens-, et de leb 'faire conâtiii^e eux- 
mêmes à la Syrai-ordou , ou résidence impériale du khâqân 
Kuyûk'. 

Le frère Jean repartit donc, avec son compagnon Benott 
de Pologne, le jour* même de la Résurrection dp Seigneur, 
c'est-à-dire le 8 avril; ils étaient si feiblesl'un et l'autre qu^ls 
pouvaient à peine se tenir à cheval , et qu'ils durent se faire 
lier les membres pour résister à la fatigue. Ils mirent huit 
jours à atteindre les» dernières limites du pays des ComianB, 
au fleuve Jaikl 



* Ce mot desarrasMj dout.la signification usuel le est celle d'arabe, ne sembb guère 
devoir être entendu ici dans ce sens , et il parait plus probable ^ue c*e«t la langue 
nirke que le narrateur a en vue : Ie»Turks. avaient en e^t den ^apports, fréqtienla avec 
les Russes et avec les Mongols, tandis qu*il n'en était pas ainsi pour Jes Arabe». , 

» CAKPiify cap, ult. , § I, n«* 10 , 1 1, la, 1 3. — KARAMBursy ubi êuprà , tome IV, 
pp. 5o, 5i.— -BbnoIt, utsupràf n**3. 

' Cakmn^ ubi suprày § I, n^ i3 : « In die Reénrrectionîs Dominl. » — Benoît, ut 
suprà^ n« 3 : « Terci&ieriâ post Pascha »; ibidem ^ n^ 4 ' « Ligati membra institis 
» propter tolerandum laborem equîtandi 99 ceci ne vent point dire qu'ils se firent at^» 
tacher sur leurs selles au moyen de sangles , mais qu'ils firant serrer leurs membres 
dans des bandelettes , procédé employé par les voyageurs orientaux comme une p«*é» 
cantion contre la fatigue résultant d'une chevauchée rapide : le scberyf Mouley Mo- 
bbammed^qni en 181 1 avait exécuté en six jours la route deXen-Boktoue à Tâfiléksur 
un dromadaire a'schdry (vo\t notre article Caravah», dans VEièt^clopédie nome f lé ^ 
tome in^ p. 244y col. a), racontait en 182a à M. Delaporte père, qui gérait alors iè 
consulat général de France à Tbangeh, « qu'il, avait été obligé de ae serrer IbrtemeàC 
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^^.:Ç'é^jt^ine.cont^64ten4u€i!^ surtout en loo^ueur^ entière^ 
ipi^):, plate, fsti^rrosee par les quatre grands fleuves Dniepr^ 
DoQ, Wolgaat Jaik, que nous rencontrons ainsi désignés 
parleurs nomâtnodernes^) jusqu'alors inusités en Occident : 
to^sles quAtriei).au dii^e du narrateur, versaient leurs eaux i 
IjiiiQer dë'Grèce, appelée aussi Grande mer, dont un bras baii- 
gnant.Goûstantinople portait le nom de Saint-Georges : c'est 
en effet la dénomination qu'on donnait alors au Bosphore*; 
maison peut s'étonner de l'ignorance géographique du bon 
religieux, qui, bien qu'ayant pu connaître la vérité par le té^ 
moigjiage de ses ^rajirèa yeux , demeure imbu d'anciennes 
erreurs^ f9t lOcinfond en une seule mer le Pont-Euxin (déjà 
II.. ••:•■! . . •' . . • • • 

» lefe p^igiMÂs, la po^rfqe, 1^ reins, *de s'eiivelopper la tête dans son baracan de 
» laine , etc. » — Suivant le récit de BenoU de Pologne on mit deui semaine» à sortir 
de la Comanie; mais Carpin dit qu'on resta seulement en route dans ce pays usquê ad 
qctodies post Pascha ( uhi suprh, § I, n» i4 )• 

* Voi» HattoiT , Histor, orient, , édît. de Reineck , f» 5 verso, — Mamdew , The 
tmpUsof Marco Polo, Londreè iSlS, in-4^, pp. 56,67. 

. « GoiLL. DE BohDEKS&. j Bodoâporreon ; dans Gauisius, Jntiq, ieet.j édit. de Bas- 
nage, tame IV, p. 337 * " Alterô vero ejns brachio, qnod Hellespontus dicitur seu 
» bracbium S. Georgii continuatur ( mare scilicet Mcditerraneuro),.. Hoc bracbinm 
» S. Georgii dicitur quod dividit Europam et A^iam minorem, quae majoris Aai» pro- 
» vincia est. Hoc bracbium vulgariier bucca Consfantmopolitana dicitur , etc.» 

3 X)p ^ait qu AU temps d*41exandr<yle^Grand les Paluds-M^tides éuient censées n^ 
gorger dans la mer Caspienne, Undis que d*nne autre part le laxartes et TCxus^ affluents 
du Uc d'Aral, étaient negardés comme débouchant aussi dans la Caspienne. Voira ce 
siyet Plutaeque, Fitœparallelœ^éàiXion de Reiske , Leipzig 17 76,10-8^; vie d'Alex., 
SS 44# 46, tome IV, pp. io3,. io5. *^Steabon, Geographia^ lib. xi, éd. de Casan- 
bon, Arras.i5S7, în-fol., p. 357, — Aerieit^ De expeditione Alexamiri^ édition 
d'EU^ndl, JKxenigsberg i83a, in-8<*, tome I, Hb. m, cap. 3o, § i3, p. 36«.— Suidas, 
i^xjLcofiy édition deGabford, Oxfoi-d i834, 3 vol. in-fol.; tome I, col. 17x6.—- 
QjoiirTE*CiiEQB, De rébus gestis Alex, magni, éd. de Lemaire, Paria 1823, in-8% 
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peut-être appelé par les Turks et les Tartares. d^ son nom 
actuel de Qarâ-Denkiz ou )ner Noire), et les Paluds^éotides, 
et la mer Caspienne ou mer des Kha^ars^^t encore le grand 
lac d'Aral. Les quatre fleuves tributairasde cette unique mer 
itaient alors gelés ^ et la mer elle-même, «tait glacée jusqu'à 
trois lieues du rivage *. 

Les Gomans, ainsi désignés par les écrivains byzantins % 
et qui peut-être tiraient ce nom ^dç leur premier pantonne- 
ment sur les bords de la rivière Kouma^ sont appelés Po^ 
lowczis dans les chroniques slaves^, et Qaptchâq ou Qabgjâq 

lib. Yiiy §§ 4, 7; tome II, pp. m, i34.*— PutiE^ HisU nat.^ éd. de Lemaire, ParU 
iSag, hi-8* ; lib. vi, § ï8, tome H, p. 63o. • ; n . 

"CAmpiïf,c/îp. «//,,§ 1,0*9, , > ., 

» Voir entre autres Ni€kta8, Historia, lib. in, § 5, p. 337. — Nicephoek Gke- 
QOKks, Byzar^t^ histor., lib. n, cap! 5, § a; lib.iv, cap* 9, §§ 2, 3 ; lib. viii, cap. 4, 
$ 1 ; tome 1, pp. %i , 67, iSi.— -Akue Go^NiNE, Alexiasy Paris .i65t, ÎQ-fol..; 
lib. VII, pp. aor, %0%'y lib» viïvpp. 228 i A3t., «35; Ub. x,,pp. :>.7a,,28o, î^Si^ 
lib. xiy> pp, 449, 454. . . 

3 huxLVVO ^ MithridateSy Berlin 1806, in-80, tome I, p. 479 ' « Die Kumaner, eiri 
» Tatarisoher stamm , welcber den nahmea von dem fluasfi Kuma b^tte ji wo ^ahr- 
• fcheiiilich sein bauptsitx war, etc, » -^On peut ^oul^pîs objecter que la Comaiiie et 
les Comans ont été connus des anciens sur un autre emplacement quelles. bords de l,a 
Kouma; voir Xenopson^ Expédition de Çyrus , tiv. vu, vers la fin; édition de Gail, 
in-4*, tomelV, Paris 1800, p. 565. — Poxp.MiLA, De situ orbis, éà^ de GroQoyius^ 
Leyde 1722, in-*8*, Hb. i, cap. 2, p» 20^ et les observations de Vossi us , ibidem, 
p. 327.— Plwb, ubi suprà, lib. vi, § 18, p. 626.-;- PtqliîxiU, Géogrqpkie, éditîof^ 
d*£rasme, Bâle i533, petit in-4»; Uv. vi^ chap, i x, p. ,ii4>4., ■,'., 

4 Voir CaoMEA, Poloniasipe de Origine et rébus gestis Potonorum, ÇoXo^ne 15189, 
in fol., |K. 54 : « Polouucii sive Polowcii, a campi%a no^tratibus appella^ barbaïqa gens, 
> Rassis ab oriente sole et meridie çoufines >; ft p« ra8 : « Habitanint a^ute^n PoLowcii 
» campestria ad Tannim fluvium et Mseotîdem palu^em k^ca^f^i ^^m. aiissi p. 483, -^ 
I>LûuGoscH, mstor, Polon., fcowe.J, coll. 247, ^49, ^84^ 3o7^ 3 16, 352^ 370,. 391, 
599, etc. ^ Matbjas DE MicHow ,. De Sarnuuld^ dans .Gr^dama,, p^ 449 -' -^ Polç^vci 
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pdt les historiens orientaux ' : cette dernière concordance est 
expressément constatée par Rubruk*, et la première n'est pas 
moins bien établie par des témoignages et des rapproche- 
ments consignés par-Klaproth dans son voyage au Caucase ^ 
Abou-el-Ghâzy expose Torigine tiarke des Qaptchâq^et Ton 



» siquidem fueruot gentes secuDcIùm lalus septentrîoDale Euxini maris commaneutes, • 
et p. 459. — HerbeasteiH , Commcntarv délia Moseopia , daiM Ramnftio, tome H, 
f* 170 V*. . (. 

■ Voir QuATEEMàftE, Hist, des Mongols «f^ la Perse ^ note 85, pp, 66 à 68. — 
D*OHSSONy Hist, des Mongols, tome I, pp- 337 ^ ^4? » ^^ Ebh-f.l-Atsyr , ibidem , 
note vu, pp. 444 * 447- — Charmot, Expédition de Tamerlan contre Toqtamiche^ 
dans les Mémoires de VAcad. Imp, de St. Pétersboarg^ 6* série, sciences politiques, 
tome ni, St. Pétersbourg i835y in-4^ PP* 1^7» >^8. — Eb^*A.'eibscba1i, JT/^lo/zv 
de Tamerlan , trad. de Vattier, Paris i658| io-4% pp. 76, 77, 80 à 84; le traducteur 
qui défigure singulièrement, comme chacun sait, tous les noms propres, transforme le 
Deseht'Qaptchdq ou Steppe du Qaptchâq, appelée aussi Desckt^Berkak ou Steppe de 
Berkâh-kfaân, en Daste de CaphageceiDasteileBarque.'-^ScniLtnit^Qztif Reiseindem 
Orient j^.']'j, écrit ce nom Kestihipchach, — Aboc-el-paeagj, Hist. comp, dynast,^ 
PP« 97» 377, 378, 467, écrit Qqfjdq^el p, 465 Qa6y^.— Edrtst, Geographia Ni^ 
biensiSy Paris 161 9, in-4S 9* section du 6* climat, p.!267, où les tradactears maronites 
ont transcrit Chofsach.'^ EBir-KHALDOVN, Prolégomènes, partie géographique, 
9* section du 7* climat; dans Haxmer, sur les Origines russes^ St. Pétersbourg 18)7, 
in-4*, p. aa, — D'Heebelot, Biblioth, orient, ^ Paris 1697, in-fo! ,p. 11a. 

* Edition de la Société de Géographie, p. !i46 : « Comani qni dieuatur Capchae. » 

et plus loin : « Terra qute tota inhabitabator à Comanis Capchae. » 

• » Voyage au mont Caucase et en Géorgie^ Paris i8a3, a vol. iB-8», tomel, p. 87 : 
« Les Khwallsses et les Boulgares , dit Nikon , sont issus des deux filles de Loth; mais 
» quatre autres peuples, lesTorkmeai, les Petoheoezr , les Tortsy, et les Koumani ou 
» phis exactement les Polowlsy, aènt d^origiHe ismaélite. Un autre écrivain cité par 
» Schlœtier [Histoire de 'la lYansyli^aiHe, p. 48i) s'exprime ainsi : Cumani id est 
itPolotPtzi, ex deserto egressi » ; et ce qui suit, pp. 88, 89. — Voir aussî Gromer, 
Dloogosch , Michow, Herberstetn , aux endroits cités plus haut. 

^ Hist. gétiéaL des Tatars^ pp. 47, 84, et la nblede Bentink, pp. 47, 48. — Ce 
sont des Gotha suivant Cromer, ou plutôt suivant les aoteura f^olooais en général , ainsi 
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possède une preuve irrécusable que la langue comane n'est 
autre que le turk, depuis que Klaproth a publié, dans ses 
Mémoires relatifs à rAsie,unVocabulairelatin-persan-coman 
rédigé ou copié en i3o3. et qui fait partie des manuscrits 
légués à la bibliothèque de Saint-Marc de Venise par le cé- 
lèbre Pétrarque*, 

Le nom de Gomanie lui-même n'est pas inconnu aux écri- 
vains orientaux, et il se retrouve dans les descriptions géo^ 
graphiques de TËdrysy et d'Ëbn Khaldoun*. 

Les pays limitrophes de la Gomanie sont énumérés avec 
quelque détail dans la relation de notre voyageur'. 

A l'ouest c'étaient la Hongrie et la Russie. 

Au nord, touchant immédiatement à la Russie, se présen- 
taient les Morduifis^ peuple finnois dont les descendants , 
répandus dans les gouvernements de Kasan, de Siirïbirsk, de 
Pen:fa, de Saratow, d'Astrakhan et d'Orenbourg, sont de 
nos jours encore désignés par les Russes sous leur nom de 



que le remarque Cromer, tandis que les écriTaÎDs hongrois, dit-î1 {ubi supra ^ p. 54 )» 
les regardent comme des Huns. — Petssonnel ( Observations historiques et géogre^. 
phiques sur les peuples barbares qui ont habité les bords du Danube et du PonP- 
Euxin , Paris 1765, in-4% p. i85) en fait des Tartares, et les identifie en même temps 
aux Qomouqs du Caucase ^ sans paraître se douter que l'un exclut Tautre. -— Ville- 
HABDOuiN [Histoire de l'empire de Constantinople sous les Empereurs français^ 
Paris 1657, in-fol., p. i45) les appelle Cumains qui ne estoient mie baptiziéy et les 
montre unis aux Blas et Bogres (Walaques et Bulgares). 

■ KLAPKOTHy Mém, relatifs à tAsie^ Paris 18 24- 18 28, 3 vol. in-8*, tome ID, 
pp. 1 1 1 à 256. — Abel Rkmusat, langues tartares , p. 3i4> 

* EDBTSTy Geographia Nubiensis^ 5* et 6" sections du 6* climat, pp. 259^ 263; 
5« et 6* sections du 7* climat, pp. 275, 276. — EBN-KHALDOUir , ubisuprà^ 6* section 
du 6^ climat, 5* et 6« sections du 7^ climat, pp. 18, 20, 21. 

* CABPiir, cap, ult., § I, n* 14. 
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Mordvi * ; puis venaient les Bilères ou habitants de la grande 
Boulgarie, c'est-à-dire les Boulgares du Wolga, appelés Be- 
lâr par Aboulfédâ et par Reschyd-el-Dyn, et dont Klaproth 
et M. de Fraehn rattachent l'origine à la grande famille des 
Finnois orientaux^ bien que leur langue native se soit gra- 
duellement efTacée sous celle des populations turkes dans 
lesquelles ils se sont fondus, comme leurs frères les Boul- 
gares du Danube ont aussi oublié leur idiome finnois ponr 
adopter celui des populations slaves qu'ils ont traversées et 
auxquelles ils se sont assimilés ' ; ensuite se montraient les 



> GuAGNitfo y La Descrittione délia Sçrmatia Europea ^ daos Ramusio, tome II , 
sapplémeot , f* 66 verso. — Hkbbbhstein, Commentari délia MoscoQîa^ dans le même 
volume, f* l'jo. — ScBifinLES, la Russie y la Pologne et la Finlande, Paris t835, 
în-S* p. 593.— &tKkBixm%B.ii y Description historique de l'empire Jtussien, A.mster» 
dam 1757 , a vol. in-ia , tome II, pp. i49> 1^0. — Fraehn , Ibn-Foszlan's und an- 
derer Araher Berichte iiher die Eussen aelterer zeit^ Petersbourg i8a3, în-4*, Bei- 
lagen, pp. 164 à 169. — Pallas, dans les Fragments des Voyages dans toute la Russie, 
Berne 179^9 a vol. in-4*9 <ome I, pp. 1 29 à i3a. 

*Abou-bl-fÉda, Géograp/deyédiiion arabede la Société Asiatique^ par MM. Reinaud 
et de Slanei Paris 18 37, in-4*, p. a 16, n* a4« — Idem, dans Havmeb^ Origines russes ^ 
pp. 9, lOy 819 83. — Rescbtd el-Dtn, extraits donnés par M. de Hammer et annotés 
par Klaproth, dans le Nouveau Journal asiatique ^ tome IX (i83!i), p. 5i4- — Qua- 
TBEMiEE| Hist, des Mongols de la Perse ^ p. 404^ note 191. — D'OassoNi ties PeU' 
pies du Caucase, Paris 1828, in-S^^ pp. 73 à 81, et ai 3 à a 18. — Le même, Hist, 
des Mongols^ édit. de 18249 note tiii, pp. 694, 696. Cette note n'est pas reproduite 
dans l'édition de Leyde.— Schititzleb, la Russie, la Pologne et la Finlande, pp. 695 
à 597. — Le même , anicle Boulgabes dans V Encyclopédie des gens du monde, Paris 
i834^ in-8*, tome IV, pp. 27^ a8» — Klapbotb, Tableaux historiques de l'Asie y 
Paris i8a6 , în-4S PP» ^^o, a6i, ^ — Fbaehit, Die œltesten arahischen Nachrichten 
ueberdie Wolga Bulgharen, dans les Mémoires de TAcad. Jmp. de St. Pétersbourg , 
6* série , sciences politiques, tome I (i833), pp. 546 a 548.-^Rubbue, Itinerarium , 
édil, de la Soc, de Géogr., p. 27$, 
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Sascarts ou habitants de la Grande-Hongrie, dans lesquels 
il est aisé de reconnaître par leur nom les peuples cantonnés 
aujourd'hui dans les gouvernements de Perm, de Viatka, et 
d'Orenbourg, et appelés par les Russes Baschkourts, par le$ 
écrivains orientaux BaschkirtSy Baschghirds ou Baschqirds^ 
et vulgairement Baschkirs^ parlant un dialecte turk, mais 
offrant dans leurs traits physiques des caractères étrangers à 
la race turke : le nom de Grande-Hongrie donné à leurs pays 
t^évèle l'opinion qu'on avait au moyen âge- sur leur affinité 
d'origine avec les Hongrois, et Guillaume de Rubruk dé* 
clare même expressément que la langue des deux peuples 
était identique; or les Hongrois sont bien reconnus aujour- 
d'hui pour appartenir à la grande famille finnoise, ainsi 
que leur idiome national en fait encore foi ; il y a sans doute 
lieu de penser dès lors que les Baschqirds restés dans l'an* 
cienne patrie commune sont pareillement d'origine finnoise, 
mais que mêlés de Mongols et de Turks, ils se sont à la 
longue complètement nationalisés parmi ces derniers \ 

* F&ABHN, De Basckiris quœ memoriœ prodita sunt ah Ibn FoszUmo et Jakuio^ 
brochure de 8 pages iD-4** ^^^ frontispice ^ lieu oi date d'impression. — D'Ghsson, 
Hist, des Mongols , édit. de 1 8'i4 , Qote yiii , p. ùgG, — Le môrae , Des Peuples du 
Caucase^ pp. 129 à i3i , et 267, a58. — Quatremàrb, Hist, des Mongols de la 
Perse ^ note 89, pp. 7a, 73, — Klaproth^ Tableaux de l'Asie^ pp. 274 à 276. — 
Fischer 9 Recherches historiques sur les principales nations établies en Sibérie, tra- 
duction française de StoUenwerck, Paris, sans date, in-S®» pp. 198 à 204 «-^ Rubruk, 
édit. de la Soc. de Géogr, , p, 274 : « Idioma Pascatur et Ungariorum idem est. » — 
Alberto Campestse , Lettera intorno le cose di Moscovia , dans Ramusio , tome 11 , 
édit. de i583, p. l'iS. — Scbnitzler, article Baschkirs dans TEncyclopédie des gens 
du monde, tome III (i834)y P* 100. — Humboldt, Géogr, du Nouveau Continent^ 
tome II, pp. 319, 320; ce savant écrivain , en faisant la part de Rubruk , oublie celle 
de Carpin , qui avait indiqué avant l'envoyé de saint Louis la parenté des Baschkirs «t 
des Hongrois. 
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Derrière les Bascarts étaient les Parossites^ que cette posi- 
tion relative sufBt pour faire comprendre parmi les peu- 
plades finnoises de la Grande-Permie; c'est là que les cartes 
historiques des Tableaux de l'Asie de Klaprotli inscrivent 
le nom de Berthas sur les bords de la Kama, et l'on pour* 
rait, avec George Horn , trouver quelque homophonie entre 
les dénominations de Parossites et de Berthasses; mais un 
double motif nous engage à repousser une telle assimilation: 
c^est, d'une part, que les historiens orientaux qui nous font 
connaître les Bertbâs, loin de les placer au nord des grands 
Boulgars, ne laissent aucun doute sur leur position au sud 
de ceux-ci, dans un voisinage immédiat desKhazars et des 
Comans; et que d'un autre côté, parmi les peuples que TE- 
drysy regarde comme slaves, mais dont une partie est bien 
reconnue pour finnoise, nous trouvons mentionnés des Bo- 
râssytes, dont le nom rappelle complètement celui des Pa- 
rossites de Jean du Plan de Garpin; et cette concordance 
onomastique dispense de s'arrêter à la correction conjectu- 
rale proposée par M. de Fraehn et M. Charmoy, de Bord'- 
ssieh enBerâmyeh^ puisque sous Tune ou l'autre forme cette 
(dénomination désignera toujours les Permiaks de nos jours '. 



l Klapboth, Tableaux de VJsie^ allas, cartes 17 à 20. — G. Horn, Jrca Noœ^ 
sipe Historia imperiorum et regnorum , Leyde 1666, in- 18, p. ^45: « Bulgar et Pur- 
» tas a quîbus Bulgari et Purtazitae (forte aliis Perositae, apud Vioeotium Id speculo). » 
— Hammer, Origines russes; extraits d'Edrysy, p. 7; d'Ebn-Khaldoun, p. 19 ; d'AAh- 
mcd-el-Thousy, pp. 3a, 33 ; de Mirkbond, pp. 56, 69; de Hhâggy Khalfà, p. 68,— 
Edryst, Geographia NubiensiSfj* section du 5* climat, p. i4a. — Mas'oudy, Des- 
cription du Caucase et des pays qui avoisinent la mer Noire et la mer Caspienne; 
dans Klaproth , Magasin asiatique ou Revue géographique et historique de l'Asie 
centrale et septentrionale^ Paris 1826, 2 vol. in-8*>, tome I , pp. 271 , 278. — 
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Après les Parossites sont encore nommés les Sémiogèdes ^ 
dont le nom etTemplacement sont bien connues'. Mais la cré- 
dulité du bon moine a admis de bonne foi les forfanteries des 
Tartaresqui lui ont dit avoir poussé leurs conquêtesjusqu'au* 
delà même des Samoyèdes, et il mentionne eweore dçs »peu* 
pies à la face canine, hôtes imaginaires des déserts que borde 
rOcéan glacial : peut-être néanmoins cette mention de fa- 
buleux cynocéphales renferme-t-elle un souvenirdes popuJa^ 
tions antérieures refoulées et effacées par les Samoyèdes, 
mais dont il reste quelques vestigjes archéologiques auxquels 
les antiquaires du Nord ra^ttachent le nom desTchoudçs^ 

Au sud de la Gomanie^ Jean du Plan de Garpin nomme 
d'abord les Alains, égâleknent appelés Ases, dont il serait 

lyOHSfioir, Hiit, des MangoU ^ édit.de 1834 ^ BOte tiii, p. 696. -^l^e lo^me, 4ff 
Peuples du Caucase^ pp. 72^ 73 ; tt pp# a34»A3S»— rFiuKBiVf Ihn Foszian's berichte; 
Beilagé], I, § 6, pp. 17^1, 173. «— Cbakmot, Mation de Masoudy et d'autres\ auteurs 
musulmans sur les anciens Slaves^ dans Jes Mém, de VAcad. Imp. de St.-P^tersbourg^ 
€• série, sciences polîtiques, tome II (i834)j pp. 3»4» ^7, 388. ». ■. . ^ ». . > ,,,' 

' Staahlenbebg , Descript, hist, de l'Emp^ russieuy tome II, ppv iQ& à )^. — - 
FïscuE^ ^ Nations de laSibiriey trad. de Stolleowecck , pp. x8i à i86.^^Soj£F, 
dans les Fragm, des Voy, dans toute la Russie , tolBe^IIf pp. vSo à 174* — Y^asiti 
KaESTiiriir, Notioe sur les Samojèdes; dans KxAPAfyra, Magasin oêiatique, lente II, 
pp. Saàgô. 

• Vassiiî KatsTJHiN, ubisuprà^ pp. 66, 67. — LBBSBBBt^^ Recherches sur tan- 
cienne histoire de la Russie ; dans Klâpaoth, Mém- relatifs àl'Jsie^ tomel^ p. |34. 
— Mathiasde Mighow {de Sarm, Asiand atqueEurop., lîb. i, cap. i^\ danslGniT- 
VAKtià, Noçus orhiSj p. 4^8,) prend la peine de déclarer sérieunemeot : « Quod in sep- 
» tentrione posl Ootbîam, Saeciapo, Plnlandiam , Jubr^im , et poat mare Çafpiuiip non 
» sont monstrosî homines, scilicet monocuU , bicipite», cOniaç^ eapfia fuibfifites ^ ,etc, 
» Sont nobîs similes, rare , sparsim, et ab invieem distantes^ pauei numéro, habitantes, 
» colore nt fréquenter livîdi propicr frigus<lividîtatem oorporis eornm^imprÂmens Hsec 
» vera sunt, et qui scripsit verum scripsit, et scimus quia yerum est teslimoniom ejua.» 

l3 
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superflu de nous occuper ici, rfprès les savantes recherches 
de Klaproth et de M. ÉtienneQuatremère'; puis lesCircasses 
on Tcherkesses, qui se perpétuent au nord du Caucase^ où 
Klaproth les a vus et étudiés avec la sagacité qui le distin- 
guait»; ensuite le« Khazars, sur lesquels M. de Fr^hn ift 
M. d'Ohsson ont réuni d'intéressants détails', et qui, rat- 
tachés par Klaproth à la souche finnoise ^^ complètent là 
longue traînée de peuples de même race qui s étendait 

* QuATEEMÀRE , tiist dcs Mo/igols dc ta Perse y noie 87, pp. 70 à 7a. — Klaproth, 
Tableaux hht, de i'Jsfe^pp. 174 à rSi.-^Le «lénie, Voyage au Caucase, tome 11^ 
pp(. 9s3 à a3o, a35 , et 435 à 448. — ^Le même, dans les Nouvelles AnnàUssdes Voya- 
gM, tome XVI, Pfcps iSaa, 10-8% pp. ti43à2S6. — Le même, Jsia polyglotta^ Pirîs 
i8a3y iD»4*9 pp- 83 à 97. — Le même. Magasin asiatique ^ tome I, pp. a86 a 288. 
— A la page 199 du même volume, à propos des Mongols-Alan de Poutîmstew, Kla- 
proth constata i^xisiencei dans les récits des foyageurs «neMDS , des'Alains orieoUuk 
d*ttTle autre ^aee que ceux du Caucase, tandis que M. Jacquet {Journal asiatique^ 483ty 
tOmoVn^ pp. 431 à 433) indiqua lë»^motifequi pourraient faire copsîdéf«r ceux d'O- 
rient comme des eolooîes de ceux du Caucase.— - D'Ohssok, des Peuples du Caucase^ 
pp. a3 à ii5 et 179 à i84* — Le même, Hist, des Mongols y édit. de iSa4, note yiu, 
p. 696. — JoBAFAT Baabako , yiaggio alla Tana ; dans la collection aldine, Fiaggi 
fatii da Fenetia, Venise 1 545, petit in-S®, f" 4y ou dans Ramusio, tome II, f» 92. — 
Mathias t>e MiflBOW, DeSarfnasia, dans Grynms, p. ifiw — GiIbebo db Hemso , 
là SeandinoPiel^ertgéey Lyou i8m, in-80, pp; 171 à lyô, et alibi passim. 

» Klaproth , Voyage au Caucase y tome I , pp. 339 * 390 , et tome II, pp« 383 
A 4ia. — Voir aussi D*Obsson, mst, des Mongols, édit. de.t8a4» nol« viii, p. 697. 
■^Lc même, des Peuples du Caucase, pp. a5, a6, et i85, 186. 

» iPEAftHw, De ChUsaris , e^cerpta ex scriptoribus arabicis , St.-Petersbourg 1 822, 
în-^4*. --D*Ods86ir » <AfJ^ Peuples du Caucase ^ pp. 3i à 71 , et 186 à 21a.— Klx- 
i^Motn j Mémoires relatifs à rAsie, tome I , pp. ,147 à liQ. — Le môme, Tableau de 
rjlstè'i^p. «()8 à ^^'^é^ho même, Hisioi^ede la Géorgie, 4an> le Nomfeaa Journal 
««^/£*itf^*, tome XII , pp. 536, 537. 

4 KLÀPEôffH, ubi suprà^ Mémoires, tome !> ^ i5$; T4gbleausp , W- ^7^> ^7^ 
Joutai asieitèqêcli^ p. ^3êi . j ♦ . • . . 
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sans interruption depuiB left bords iglaqéf^ :du g{3ilfe .(jL'Air-^ 
khangelsk jusqu aux rivages d^ la mer Noire et de la nif^i; 
Caspienne, a^ant tjue les populations turkes déplacées 
par Ws conquérants mongols fussent venues rompvp ^%^q\t^ 
zone, en se mêlant ou se substituant aux; peuples subjugu^^i 
Plus loin étaient id' un: côté la Grèce et Çon$tanti|nop)e; d# 
l'autre les populations caucasiennes, dont la synonymie géc^ 
graphique n'est point aisée à fi^er d unf^ ^nanière s^tjsf^ir 
iB^nte.S9ns.dou:tele8'Ibé^iens9 que npiis .rje|>contrDns d'^|3iÇff(]lf) 
nous offrent un. nom historique. ^Jequ^l i^<^pi<iîntenaut ^. peu 
près disparu sous celui de Géorgiens., t>ien qu'uni plqyé,j^T 
core par les géograpb^s>irménifn4:'; niais d^^3^,a|utxss^^^9!Qtp3^ 
viennent ensuite^ dput la determifia|)pg »'/^sti,pft^,Sfi^flS|4/^ 
cultes : Tun eslt eekii t^ui^M pi^nusprif ;d^ Péçau éc^t^^^a^ 
ou Cacos^ et ceux d*. jVijÈ^eat de Beaiivais C^tf^as, qtf .j^^z^ 
chos. Les formes Cacas et Cach^ gont favorables. à, la f^çTf^ 
jeoture de Sprengel et de FiOfster, quij.2<'a£it des ^na^f.tf\ç^t8 
du district géorgien appelé AiaÂA^« oif. pays aes^||Ç-i|kJ^Pj.j^ 



« Voir la Géographie attribuée à Moïse de Khorcn; daàs SlïNl'-MiÉiipfir, Wfht. 'j/tt- 
tJrmenie^ tome II, pp. 356 a 35^. — IirciGiAÎr/éiEtfaits trstdiliits |>iar Mv B^otëet dait^ 
XèNouv, Journ. asiatique^ tonieXII, p. 46S;^ (6meXIII;t>p. $ô8'à 462,'4^^f II 48»i'ètte 

• Sp&ehgel [GescJUchieder €eof;r, Enïéieif^iùi^e/ïf-p. iS'i), et Fo&stea ( J7/iV^} é^/ 
découp, et voyages dans le Nord y Ibiiifel,' j), iS^VBappoéent que Caïf in 8iéà:édH»t 
Kacheti ou Kakati;'mM c*est gratuitement ititrbdahts une- erreur là oà^il il'y'«o a 
point y la terminaison géorgienne ét/ù constituant, par Mm adjon^fion à un 9fom dé^peU^ 
piè, la dénomination du territôFre occupé 'parce peuple, liomme /.^rif/rêb'^rian/îtt 
Umd dans les langues germaniques : Kakh-'éthi eét donc le p«ys dt^s Kc/kkS, Goirinrà 
les Géorgiens ont forgé ', à ^exemple des autres nations" ancfennes, des géttéftlogAié 
ethnologiques, îfs individualisent le peuple ou fa triber'des ^Jlfér^Aif en la {teréonne 
au prince KàkhoSj "quati-ième fils de Karibloé , fils dcf Thargamos, le Thogéma-^ 
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Le second est écrit dans un endroit Brîuluichios ou Bruta- 
cArb^/ dahs un autre Brucanchî; Bruchathy ou Bmtaclù^ et 
désigne des peuples juifs qui se rasaient là tête : il est vrai 
q'tie les juifs scfnt nombreux dans le Caucase; t^ais c'est sur- 
tout dahs riméréthi et dans la partie septentrionale du Kar- 
thli, où nous n'aVon's su trouver aucune dénomination qui 
se ipapprdche de celle de Brutachi. Dans la lectqre de ce mot, 
au surplus, on peut hésiter sur la prononciation de la syl- 
ikbè finale. Si, coiiiirie nous le pêhsoM'/lc oA représente dans 
lé Ihanuscrit de Pétàu' la consonne tchjrm des orientaux , le 
noni âH.Brutatches -pouri^a, sous cette* forme, trouver ua 
attaltiguè' dans celai du district de Bendâ^\^ms\ appejé par 
ïftn-Hhàbiiqâl, et dont les généalogies géographiques du 
Jiâyi font Fàpanage' dfe Bardosn l^«ni' des-^l» d«e Thargamos, 
â^rlèVe-petit-fils de Japhét : ce distriet setehd sur la rive 
dWïîtè'du Kour, entre là rivière BêrdSgj on Betdoagji, aù^ 
joà'rd^hm Sppélée Bùtiàhalo • et lé flbuVe Aras '. JÈt if n'est pas 
salisT-intérêt^de rèrilàrquer' qi/ai> temps du passage dé Ru- 

If^^Gppfpe. (y.oif « ce, sujet j*Jpftoir^.<!fe la Gcorgif , f^ar fe rpiFakhtang^ dont un 
[Jrflgii|ept^(4té.b*aduiLea /f^iiiça^s par KUp^9^ip sur rinterprélalion ^«sse deToutouIov, 
eitû^9^ 4m»s le ^av^au j,Qumal ajiifitiqf^,^ tonnj ?^,^p..53p;^f^insi que d^s Sàiitt- 
Jjltj^ikKiv, Mém. sur rArm^ie, toupie U^ ppra86, 187^ ) Il pe faut donc pas supposer 
W)^4FéH6ope.daiis;le,iiom 4^ Caçhi de Carpin^ pa/i plus que dans le 00 m de Asou par 
lequel )(e |>icigraplif /cl^iAoîs de 3o/i)o4àyf ti^aduit par Abel-Eemusat (^Voi/pie^f/x Méianr- 
g^fUiifiti^MeSyiQv^^Jil, p. 9a),, <i(^igoe lef Ases ou Gotî du Caiicase , et «jue l>f . Jac- 
iMC^ A,>/gju^^ r^LalUii; en 4^outçu\]S^Quy. J9J*K^f\l ^.^({^"^ * .'<^"îf; ^^h P» 433} pour 
4ftiT»Ppr9fihfi\M*%v^t^ 4» non? i^\Osfèie^j^ ^i n'est qu'une mauvaise form<^ euro^- 
l^em^ £orj;<^,f)'a^riç8| 1^ dénoi^iflalion..l^rilo|-i^le d'0«-<?M^* ou^ pays des Osses. 
,niîfK.J4f ROT^ Hist*,He fiwgiçdff: F^^kfffig.daifs^XeNc^^^^^ Journal fisiat.^ tomje XU, 

— D*OHssoNy ^^f Peuples du Ctuicasey pp. z5, 170. 
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bruk il existait dans leSchirwan et de là jusqu'en Perse^ une 
pi>pulatJon juive alors asservie par les Géorgiens '. Enfin le 
voyageur nomme encore, an sud de la Gomanie, \e&Zikkes^ 
branche occidentale des Tcherkesses, déjà connus des an- 
ciens sous le nom de Zygiens*; puis les Géorgiens, qu'il ap* 
pelle ailleurs Obèses^ les identifiant ainsi aux Abazes rive- 
rains de la mer Noire '; ensuite les Arméniens, et enfin les 
Turks, sujets des princes Selgjouqydes. Il nous semble trou- 
ver, dans Tordre d'énumération de tous ces peuples^ un cer- 
tain arrangement symétrique propre à donner quelque pro- 



> RuBRUK, Itinetaréum^ éd. de la Soc. de Géogr., p. 302. — Piet&o dslla Valle, 
Informatione detla Geoj-giay dAns Thkvekot, Relations de divers Poyages curieux , 
9aris 16711, 4 ▼^l* in*-foL, tome I, 4« pièoe, p. a : « Gîudei^ de* quali hanno taiolti oelle 
• lor terre. » 

» Steàbon {Geogr, y lïhh. Il et XI y pp. 89, 339, 34i «) les appelle îndiflëremmeD^ 
Zfgoi ou Zygioi ; Denis PKaiÉoiTE etËusTATOE [Dionjsii Alexandrini de situ or~ 
his liber, unà cum Eustathii Thessalomcensis commentariîs , Bàle i556, petit in-8'>, 
pp. «00, 401 ) disent Zygioi ; AaaiEN {PeripU Pont. Eux. ^ § 18; danA Gail, Geo*- 
graphi Grœci minoras, Paris iSSi, in-8«, tome II, p» 74), Zlftkhoi; Paocopb ( Bell, 
Pers.^ dans rédilion de Diodorf, Bodd i833, tome I^ p. 288)9 Ztkhoi; Constantih- 
PoEPHTROCÉviTE {Dc Admtn, Imp., cap. xm, p. i43] écrit Zikhoi; Vi^nnit^Hist, 
nat,, édil. de Liemaire, lib. Ti^cap. 7, lome II, p. 602) porte Zigce ; P&iscien [Pro- 
di de Spfuend, Cleomedis de mtmdo , Arati phœnomerta , eic\ ^ ^Vi\e ^ i56i, petit 
iiirS*» p. 8 1 3 ) et Atikmus ( DescripUo orbis temx , dans lés Fûttti latini minores à% 
Lemaire, tome Y, p. 269) 8*accordeDt à écrire Zigii conforménient à leur modèle. — 
GioEoio Irteeiano» délia Vita de' Zyrhi chiamati Circassi , dans Ramusio, to me II 
^ 196 à 198. — Klapeoth , Voyage au Caucase , tome II , pp. 377 à 38o. — Bue- 
CBAEp , Direciorium ad faciendum passagium transmarinum , ms. 6990^ fol, 36 
verso , nomme les Ziqui parmi, les nations caucasiennes. — La Carte catalane de la Bi- 
bliothèque du Roi offre une Alba Zechia et une Mavro Zechia ; voir Bughok, Notice 
sur un Atlas en langue eatalane^ de Van 1874 , Paris i838, in-4^, p. 81. 

^ Caepin , cap. Tii, § 2. — Sur les Abasea, voir Jsaii d» Luoa , Relation des Tar- 
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habilité de plus aux concordances que nous avons conjec* 
turalement indiquées. Supposons en effets ainsi qu^ii est 
plausible, que ce soit au camp de Bâton, sur le Wolga^que 
le narrateur a pris note des renseignements qu'il pouvait 
recueillir sur les bornes du pays qu'il visitait; on lui aura 
désigné tour à tour, dans Tordre successif de proximité, dV 
bord sur une première zone vers l'occident, les Alains, les 
Gircasses, les Kliazars, la Grèce et Constantinople ; puis 
sur une autre zone, à lorient, les Ibériens, les Kakhes, les 
Berdâgjes; enfin sur une zone intermédiaire les Zikkes, les 
Géorgiens, les Arméniens et les Turks. 

Le narrateur anonyme qui, dans le manuscrit de Golbert, 
a recueilli avec plus ou moins d'intelligence les informations 
orales de Benoit de Pologne, énonce que dans leur traversée 
de la Comanie les voyageurs eurent d'abord à leur droite le 
pays des Saxons ou Goths*. Cest chose maintenant bien 
connue que les Goths, anciens maîtres de la Tauride, en 
partageaient alors la possession avec les Khazars, et y sub- 
sistèrent même beaucoup plus tard : Guillaume de Rubruk 
nous a laissé à ce sujet un témoignage formel qui vient con- 
firmer l'observation antérieure du compagnon de Jean du 
Plan de Garpin, et avec lequel s'accorde aussi l'indication 
donnée par Jean de Monte-O)rvino, de l'itinéraire qui passe 
par la terre des Goths, comme le meilleur pour se rendre 



tares, des Circassiens , etc. ; dans Th^vkhot, tome I, !• pièce , pp. aa, i3.*-Xla- 
PHOTB, Fbjr, au Caucase, tome I, pp. aoi à a i3, 117 à mg, etc.; tome II, pp. 4^' 
à 436. 

> BknoIt^ s 4 • * Fratres Tero eooles per Comaniam, à dextrîs habaerudt tefram 
» Sazonam quoa nos credimos esse Gotoa. * 



Digitized by 



Google 



( lo3) 

en Tarlarie; Josaphat Barbaro et Mathias de Michow nous 
apprennent que les Gotlis de Krîmée ne disparurent com- 
ptétement que sous le règne de Mahmoud II, sultan des 
Turks osmanlis'. 

Le frère Benoit signale chez les Khazars une civitas Or- 
narum dont nous aurons à nous occuper un peu plus loin. 

A Test de la G>manie était le pays des Kangkes^ que nos 
voyageurs traversèrent ensuite : c'était une contrée plate 
remplie de lagunes salées et de marais, mais dépourvue d'eau 
douce, et n'ayant, par suite, que peu d'habitants; ceux-ci, 
comme les Gomans, vivaient de leurs troupeaux et cou- 
chaient sous des tentes, et comme eux aussi ils avaient été 
en grande partie détruits ou expulsés par les Tartares. Abou"- 
el-Ghâzy les mentionne sous le nom de Qânqlys, qui leur 
est aussi donné par Rubruk; l'historien tartare expose leur 
origine turke et l'étymologie de leur dénomination, qu'il 
£Eiit venir de qânq , un char à roues criardes; Constantin 
Porphyrogénète les appelle Kangar, et les identifie aux Pa- 
tzinakites, que les géographes arabes appellent Bedjnâk, et 
les Turks, Petchnêg. Anne Commène dit de ceux-ci, qu'ils 



■ RuBAUK /p, a 1 9 : « Sunt quadrag mu castella iater KertoDam «t Soldaîam , quo- 
» rum qaodiibet ferè habebat proprium îdioma; iater quoa eraot muhi Goiî, quorum 
» idîoma «t teatooicum.»'-^ Jbar de MoRTE-CoBvnro, dan» MesBsiM, Bist. Tartqr. 
eccles,y appeodis n* xliy, p. 1 16 : « De via notifioo qaod per terram Goihoram înh*- 
» peratoris aquiloDariam Tartarorum est via brevior et securior. » «- Josaphat Baa- 
BAAO , Fiaggio alla Tana^ dans Raitosio , tome II, f» 97 verso, —^Mathias dk Mi- 
chow, de Sarmatiâ; dans Gktnabus y Noçus orbiSy pp. 460, 4^1 — 'Voir aussi Pih^ 
K«a.TON, Recherches sur l* origine et les dipers établissements des Scythes ou Got/iSy 
Paris 1804, io-80, pp. 68, 69.— Cbomer {Poloma, pp. 54, ia8, 483) voit des 
Goths dans les Polowczes , et répète à tout propos Tassertion de leur identité. 
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parlaient la même langue que les Comans; et Rubriik dit 
expressément que les Canglis faisaient partie des Comans. 
Klaproth énonce que plusieurs hordes des Noughâys, repré- 
sentants actuels des Petchnêg, conservent encore le nom d^ 
Qanqly et font paître leurs troupeaux sur les terres des an- 
ciens Comans \ 

Arrivés sur la frontière orientale de la Comanie huit jours 
après Pâques, c'est-à-dire le 16 avril [1246], les deux mis- 
sionnaires, entrant dans le pays des Canguites^ avaient d'a- 
bord, suivant le récit de Benoît de Pologne, employé vingt 
jours à traverser des terres coupées de marais , et le bon 
moine, ou le rédacteur qui nous a conservé sa narration, se 
figure que ce pourraient bien être là les Paluds-Méotides des 
anciens, tant il se doutait peu qu'il les eût laissées en réalité 
à plus de deux cents lieues derrière lui; ces terres plates et 
marécageuses dans lesquelles il voyageait, sont celles qui s'é- 
tendent à l'est de la mer Caspienne, et au nord du grand lac 

> Caepin, cap. ult., S ly n* i5. — BkroIt, vfi 5»-T^Ri7BKt)Ky p. !i65 : « Qaîdâm 
» Comani qui dioebantar Cangle », et p. 274 : « Caogie , quKdam parentela Comano- 
» rum. » — Abou-el-Ghazt, Hist. généalog, des Tatars, pp. 4 19 83 à 89. — Cous- 
TANTiK-PoaPHYaoGÉHÂTS 9 de admin, Imp,^ pp. 117^ 119. — Anite CoHRàHR^ 
Alexia$^ lib. viiz^ p. a32.-r-KLAPBOTH , Tableaux de V Asie ^ p. 279. — Le même , 
Foyage au Caucase, tome I, pp. 96 à loo.i — D'Ghsson, iUs Peuples du Caucase, 
pp. 1 17 à laiy et a54 à aCk). — QuATamMiaa , Histoire des Mongols de la Perse, 
1101070, p. 5a.-— lyHKaBmLOT, Biblioth. orient j au mot Bagnakiab, p. 169. — Absl 
'BxM.vsKT^ Langues tartares^ p« 3i4. — PEYaaowKL{ Observations sur les peuples 
barbares , iotroduction , pp. zzxvij à si ) suppose que les Patzioacites étaient slaves , 
et que leur nom comme leur descendance s'est perpétué chez les Bosniaques, **^Amov» 
BL-FiDA (article Begjnak^ qui est Favant-demier de sa dernière table) dit, d'après 
£bn-â«*yd, qu*à roilent de la Comanie sopt situés le^ montagnes, Je lac et la eapîule 
des Begjqajc, qui sontTurks. 
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d'Aral. II leur fallut ensaite clievatichfer pendant hiiitl jours 
enclore dans une solitude aride et sablonneuse pour arriver 
enfin , un peu avant le jour de TAscension, qui tombait cette 
année-là le 17 mai^ aux. derniers confiqs du pays des Can- 
guites ". 

On entra alors sur les terres des Bisermins, dont le jnom 
a paru à Sprengel, et avec raison , une corruption de celui 
de Musulmans "; il est bon de remarquer toutefois que cette 
dénomination corrompue n'était point du fiait de notre 
voyageur, mais qu'elle était usitée parmi les Slaves; car, au 
milieu du xvi^ siècle , Sigismond de Herberstein, qui deux 
fois avait été ambassadeur d' Autriche en Moscovie , et le 
véronais Alexandre Guagnino qui vers le même temps seï* 
vait dans la garnison polonaise de Vitepsk, lesquels ont laisaé 
l'un et l'autre de curieuses relations , s'accordent à rappor* 
ter que les Tartares voisins de la Russie , tous musulmans 
au surplus , ayant pour chaque horde une désignation spé- 
ciale , telle que les Zawolhiens , les Précopiens , Iqs Nohaï- 
ciens, etc., tenaient k injure, detre appelés en commun 
Turks, et voulaient qu'on les appelât Besermahi^et les Turks 
jeux-mêmes voulaient être désignés ainsi ^. Ces noms, de 



^ Cahpin et BenoIi, ubi suprà ; on lit dans le récit de ce dernier : * Paacos homines 
» invenerunt, sed plarimas paludes et amplas salsas , quas credimus esse M eotidas Pa- 
» ludes. » 

* Speengel, Geograph, Entdeckungen^ p. 281 : « Der Dame dièses wotks istwahr- 
» scheinlicb aus musulmam corrumpirt, und soll die Muhammetaner andeuten, die an 
« der ostseitedes Caspischen meeres wohntén. » ' ' " » ^ • •• >■• 

' Hrebeasteitt, Commentari délia Moscopia; dans Ram asio , tome n,f» 171, — 
OuAGRiKO, Brevissîma descrittione dé Tartari campestri ^ au inême voluméi, dans le 
supplément^ f? 'j^ i «^ Godono d'esser Besurmani, cioè geôle eletla, chiainatî. « 

14 
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Zawolhiens cVst-à-diré trans-Wolgaïqucs, de Précopîens, 
de Nohaiciens c'est-à-dire Noughâys, etc., prouvent que le 
renseignement ici employé par Herberstein et par Guagnino 
provenait d'une bouche russe, et que dès lors Besermani 
est la forme sous laquelle les Russes exprimaient le mot 
nvasidnian. Les vocabulaires slaves , où figurent encore en 
ce sens Bisurnian^ Bessennan^ Busumian, avec leurs formes 
dérivées, ne permettent aucun doute sur ce point *. Jean du 
Plan de Carpin se serait donc conformé ainsi à la pronon- 
ciation des Russes : cela lui est arrivé plus d'une fois, 
comme dans Bilères pour Bulgares, Huyurs pourOuyghours, 
Chyaadai pourTchaghatây , où Ton voit disparaître, comme 
dans le russe ancien, le son du g dur •; on n'en sera nulle- 
ment surpris si l'on considère que toutes ces dénomina- 
tions ne lui étaient connues que par Tintermédiaire de son 
compagnon le polonais Benoît, qui lui servait d'interprète. 
Dans le sommaire qui nous est parvenu du récit oral de ce 
dernier ne se trouve point la dénomination de Bisemiins: 
le pays occupé par ces peuple y est appelé Turkie; c'est en 
effet dans le Turkestân que nos voyageurs venaient d'en- 
trer, et Jean du Plan de Carpin a soin de nous dire que Ton 
y parlait la langue des Gomans, c'est-à-dire le turk, et qu'on 
Y suivait la loi des Sarrasins, c'est-à-dire le mahométisme , 



» LiNDR, Slownik Jezika PolskiegOy Varsovie 1807 à 1814» 6 toI. in-4®; au mot 
Bisarman, 

' Par russe ancien nous entendons le slawenski ou slavon d'église, rq;ardé oomme la 
langue-mère de tous les dialectes slaves. — ^Voir Schxitzlee, la Russie ^ la Pologne et 
la Finlande, pp. 10, ii.'*— Balai, Atlas ethnographique du Globe y Paris 18269 
in-folio , tableau xiv. 
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ainsi que le dit aussi en termes exprès le récit de Benoît de 
Pologne '. 

Sprengel, et après lai Mâlte-Brun, placent les Bisermins 
sur les rivages orientaux de la mer Caspienne i» et Karam-» 
line les identifie expressément avec les habitants du Khâ- 
rezm • ; mais cet emplacement ni cette concordance ne sont 
admissibles que dans un sens fort large^ puisque nous ve- 
nons de voir que ces contrées appartenaient aux Qânqlys; 
au temps de Herberstein, il est vrai^ les Besermans se mon- 
trent même au voisinage du Wolga , mais c'est qu'alors le 
mouvement s'était continué d'orient en occident , les Beser- 
mans avaient pris la place des Qânqlys, et ceux - ci étaient 
entrés dans la Comanie, si bien qu'ils se trouvent aujour^ 
d'hui sous le nom de Noughâys dans les parages de la Tauride, 
tandis que les Comans sont allés se perdre dans la Hongrie. 

Entrés dans )e pays de$ Bisermins vers le jour de TAs* 
cension 17 mai, les deux franciscains n'en sortirent que vers 
l'octave d'avant la Saint-Jean : ce qui suppose à cette contrée 
une étendue d'un mois de chemin d'est en ouest, c'est-à-dire 
environ 760 milles effectifs , ou 600 milles en ligne droite. 



« CÀKPur^ cap. itit., § z, n^ 16 : A D»torr& Ca«f;fttraiD iDlraTiimis terram Bîser- 
» ninorum. Isti homiaes liD^nam comaiiîoam loquebantur et adhùc loquuDtur; sed 
» legcm Sarracenorum tenent. » -— BvHoh*, ubi suprk : « Post terrain Kafi^tUrain ve- 
» aérant Turkyam....^ Habet autem Turkya legem Machometi. » 

* Spbshovl y ut sttprà, — MALTE-B&tJir, Hist, delà Géogr., éd. de i836, p. 536. 
Il cite connue autorité sor ce point Fcbstsh [DécoitP. au Novd^ tome I, p. 1 54 ) y qui 
cependant n'a point commis cette erreur, tant s'en faut, puisqu'il donne aux Kanghites 
des limites reculées à l'Orient jusqu'au SsarA-sou et même encore au-delà. La véritable 
sovrot <m Malte»Brun a puisé, c^est Sprèngel, qu*il s*esl borné à traduire, mais 
qu'il n'a pas cité. — Karahziite ^ Hist. de Russie , tome IV, p. 5a. 
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Les pays limitrophes étaient, dit notre auteur, du côté du 
sud les terres des Sarrasins, avec Baghdâd et Jérusalem; du 
côté du nord une partie du Qarâ-khitliây , et TOcéan , que 
l'on peut être surpris de voir intervenir dans la délimitation 
d'une région de l'Asie centrale ; nous n'avons pas besoin 
non plus de relever ce que l'orientation indiquée par le bon 
moine a de défectueux : au lieu de sud et nord , c'est sud- 
ouest et nord-est qu'il eût fallu dire. 

Cet empire appartenait autrefois à un monarque puissant, 
dont le narrateur déclare ignorer le nom propre, mais dont 
le titre était celui de Grand-Solthân», et qui avait été détruit, 
ainsi que tous les siens ^ par les Tartares , maîtres aujour- 
d'hui de cette contrée, où commandait Siban , frère de Bâti , 
c'est-à-dire Schybân, frère de Bâtou-khân; tandis que les 
deux frères Burin et Gadan, c'est-à-dire Boury et Kadân , 
presque toujours nommés ensemble par Reschyd-el-Dyn, 
occupaient les frontières * ; le texte de notre voyageur sem- 

■ Caepiit f cap. V, § m , o® 4 ; et cap. ult. § i , d^ 1 6. fl fait un seul mot de nUisol^ 
danus^ que ooua traduisons^ avec Bergeron, comme sTil y avait altus soldanus (Bsrge- 
RON , Voyages en Tartarie y édit. de i634 » pp« 357 ®^ ^^1 )• ^^ns ^ous les cas , le 
pays dont il est question faisait, avant Tinyasion des Tartares, partie des états d'un 
souverain dont le titre éuit celui de Khdretm^cliàhy transformé en Charnamysan par 
un chroniqueur latin compris dans la collection d*ËcK.HA&D [Corpus historicorum me^ 
du ^w, Leipzig 1723, 2 vol. in-folio, tome II, pfl. i45i à 14^4)9 et dont BC. D*Oh»- 
SON [Hist, des Mongols ^ tome II, note m, pp. 629 à 63a) a donné une analyse dé- 
taillée. — Le prince dont il s'agit ici, détruit avec toute sajrace par lçsTart»res„et dont 
Carpin ignorait le nom propre , est le puissant AMây-«l-Dyn Mohhammed , avec ses 
quatre fils Rolcn^-el-Dyn , Ghayât-el-Dyn,. Gelal-el-Dyn , et Ozlak-schâh, auxquels il 
avait distribué de nombreuses provinces.. 

» Rescbyd-el-Dyv , Gjami' el-Tavdfykh ; .éuà^, D'Ohsson, Hist. des Mongols^ 
tome II, note 11 , pp» 621 à 6i)(^« • , r . . ^ \' 
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ble donner à entendre qu'il s'agit des frontières méridio- 
nales; mais nous savons, par la relation de Guillaume de 
Rubruk, que la ville de Talas était du domaine de Boury, et 
la position de cette ville nous ramène au contraire vers le 
nord*est '• 

Le pays offrait d'innombrables vestiges de villes ruinées; 
il en restait cependant quelques unes debout; et sur un 
grand fleuve, dont le narrateur déclare ignorer la dénomi- 
nation , se trouvaient trois cités , dont les noms se présen- 
tent dans les manuscrits avec de nombreuses variantes : c'é- 
tait, en premier lieu, lankinc^ lanekin^ lah/nt^ Sakinc, ou 
Sarguitftn second lieu, Barchin^ Karachiriy Karkyn ^ ou 
Barthra; enfin Ornas ^ Ornac, Oraaj ou Orpar^\ une 
quatrième cité est encore mentionnée dans la relation de 
Carpin : c'est celle de Lemfinc ou Lemfiut V II paraît diffi- 
cile de tirer parti de données aussi incertaines , d'autant 
plus qu'une nouvelle difficulté vient ajouter encore 9 notre 
embarras. 

Jean du Plan de Carpin en effet énonce expressément 
que ces quatre villes sont au pays des Bisermins, et il place 

> Après avoir parlé de Jérusalem et de Baghdâd avec tout le pays des Sarrasins » 
Garpiu ajoute : « Id finibus illis propinquîs morantur duces Burin et Cadan qui sunt 
» fratres carnales »; et il parle ensuite des frontières du Nord. — RusauK (édit. de la 
Soc. de Géogr., p. 279) raconte que Burin enviait à Bàtou les pâturages du Wolga, et 
qu'ayant exprimé son dépita cet égard avec trop peu de mesure , il fut mandé et mis à 
mort par ordre de ce chef: d'où il y a lieu de conclure qu'il se trouvait sous sa dépen- 
dance^ ou au moins à sa portée. — Sur la ville de Talaa, voir Quatrehàke, Notice du 
MesaUk alabsarfi memaleh alamsar y dans les Notices des Manuscrits, tome XHI, 
Paris i838 (maintenant sous presse) , in-4*, pp. 224 à 226, note. 

*CAiipiif9cap.V,§iii,n^ 4»c'<^P* u'^*> §i,noi6. — B£iroiT,dansrappend.,no5. 

^ Gaepih, cap. ult., § ïv, no I. * 
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la troisième sur le même fleuve que les deux premières ; 
dans un ejidroit même où il raconte la prise de cette ville 
par les Tartares, il dit qu*elle était vers lembouchure de la 
rivière qui traverse lankinc et la terre des Bisermins , for** 
mant un port où affluaient beaucoup de chrétiens tels que 
Khazars, Russes, Alains et autres, et beaucoup de Sarrasins 
outre ceuK qui étaient maîtres de la cité. Telle est du moins 
la leçon du manuscrit de Pétau; mais dans les autres ma- 
nuscrits , au lieu du fleuve qui trui^erse lankinc et la terre 
des Bisemiins, on trouve seulement lefleus^e qui est appelé 
Don *; et pour ne pas considérer ces deux variantes comme 
offrant entre elles une contradiction manifeste, il faut, pour 
le moins, attribuer ici au nom de Don le sens appellatif que 
les savants s'accordent du reste à reconnaître à ce mot dans la 
langue des Ases ou Alains * ; mais ce n'est pas tout, et la re* 
lation sommaire où se trouve consigné le récit oral de Be- 
noît de Pologne , énonce , en parlant de la Gazarie, qu'en 
ce pays est située l'opulente cwitas Omarum^ que les Tar- 
tares réduisirent par submersion; ce qui démontre bien qu'il 
veut parler de la même cité que Jean du Plan de Garpin 
met sur le fleuve de lankinc '. 

> CakpiH) cap. nlt., § i , n* i6 : « lo hAc terri «si quidam fluTiut ipagnus , cujua 
» nomen ignoramus, super quem est civitas quedam qa« vocatur lanckint, et alia 
» que Tocatur Barchin , et alia qu» vocatur Ornas , «t a4i« plures quorum yomîoa 
» îgnoramus. » — Le même, cap. V, § m, n«4 : « Est enîm posita (Ornas civilas) su- 
■ per fluvium quemdam qui currit per laockint et terram Biserminorum , qui iutrat 
• in mane. » Suivant divers manuscriu : « Super fluvium qui vocatur Don , qui intrat 
w in mare. » 

» D*0hs80n, des Peuplt*s du Caucase, note xx, p. i84. — Kxaproth, Fqjrage au 
Caucase, tome II, vocabulaire ossète, aux mots Eau, Fleuve, pp. 4^0, 4^^« 

3 Benoît, dans Tappendice, n® 4 : « Poslea Gazaros qui sont christiani ; io hàc 
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Il se présente donc ici en réalité deux groupes d'indica- 
tions bien distinctes : d une part l'existence d'Ornas dans 
la Gazarie ^ et sa situation sur le Don ; de lautre son exis- 
tence dans le pays des Bisermins et sa situation sur un fleuve 
passant à lankinc; dans l'un et l'autre cas^ son voisinage de 
la mer, qui en faisait comme un port, et Taffluence des Kha- 
zars , des Russes , des Alains, et autres chrétiens , indépen- 
damment des Sarrasins tant du dehors que de la ville 
même. 

La question de synonymie géographique dont nous cher- 
chons la solution a été, de la part du savant M. de Fraehn, 
Tobjet d'un examen spécial , dont nous regrettons de ne 
connaître le résultat que par une simple énonciation , dé- 
pouillée des arguments qu'il se proposait de développer 
dans un écrit ultérieur, lequel ne paraît point encore avoir 
été publié. Dans ses Observations et remarques sur les re- 
lations d'Ëbn Fosslân et autres écrivains arabes qui ont 
parlé de Tancienne Russie, l'érudit orientaliste relevant une 
leçon d'Ëbn el-Ouârdy, fournie par le manuscrit de Lund, 
où Ton trouve Arnày ou Ornay pour le nom de la ville 
slave appelée Ertsâ par les autres géographes :« J'ai pensé un 
» moment , dit-il , qu'on pouvait adopter cette leçon, où je 
» croyais retrouver le nom de la ville qu'on prétend avoir 
)» autrefois existé à l'embouchure du Don, et qui est appelée 
» Orna par Plan Carpin, Ornatche ou Arnatche dans quel- 
» ques chroniques russes; mais il n'y a en Russie , que je 



» terra sita est OrDaram civitas opulenta àTartaris capta per submeniones aquarum.» 
— Carpin, cap. v, § m, n<» 4 ^ '^ .. . .Prsciderunt fluviom qui currebat per civitatem , 
t> et illam cum rebua et homiDibus sabmerserunt. » 
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» sache, aucun ville de ce nom ; tandis qu'il peut être soli- 
» dément établi (comme je me propose de le faire dans mon 
» écrit De Choresmid) que Y Orna de Plan Carpin et VO- 
» runti/i ou Ornatia d'Albéric, aussi bien que VOrnatche , 
» Arnatche ou Arnatclù de tous les passages à moi connus 
D des chroniques russes^ ne sont ni plus ni moins que le 
» nom corrompu de la cité bien connue de Curgandsch ou 
» Urgandsch \ » 

Sur quels motifs le savant interprète d'Ebn Fosslân a-t-il 
appuyé cette conclusion^ Tâchons de le découvrir en re- 
cherchant les détails que nous peuvent fournir les historiens 
orientaux sur la prise A'Ourghengj par les Mongols, afin de 
les comparer au récit du narrateur latin concernant la prise 
à' Ornas. Il faut d abord admettre que celui-ci a reporté au 
règne d'Oukodây-qâân,et à la fameuse expédition de Bâtou- 
kliân vers Toccident , en 1236 , une série de faits apparte- 
nant au règne de Tchenkiz-khân lui-même , et qui furent 
accomplis en 1221 par ses trois fils Tchoutchy, Tchagha- 
tây et Oukodây , sous le commandement supérieur de ce 
dernier *. Pétis de la Croix raconte d'après Mirkhond les 
travaux des Mongols pour faire dans le Gyhhoun un bar- 
rage qui permît de mettre à sec les fossés de la place pour 
les combler de fascines • : Carpin énonce , il est vrai, que le 

* F&AEHii, Ebrt'-Foszlari's und anderer araher BerichtCy Beilage I, §4» P* i^^- 

• D'OnstoiTy Bist. des Mongoh^ tome I, pp. a63, a65 à 270. 

5 PiTis DE LA Croix y Histoire du grand Genghiscan , Pirîs 171 1, in- 17, pp. 3 1 8, 
3ig. .—Voir aussi D^Oassoir, Hist. des Mongols ^ tome I^ p. 270 : « Les Mongols pii- 
» lèrent ce qui restait dans la ville , et pour achever sa ruine ils la submergèrent eo 
j» ouvrant la digue qui retenait les eaux du Djihoun. » — £bnel-Atsyb^ ibidem :• A 
» Khorazm, ceux qui avaient échappé au fer tartare furent noyés dans les eaux du 
» Djihoun. » 
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but du barrage était de submerger la ville; maia on voit 
que dans l'une et lautre version^ c'est par le détournement 
des eaux du fleuve que les Tartares se seraient emparés de 
la cité assiégée. I^ coïncidence à'Ourghengj avec Ornas 
semblerait donc plausible. Nous y trouverions en outre un 
indice utile pour la détermination du siège épiscopal de 
Verna, sedes Vernensis^ l'un des sufTragants de Farchevêché 
deSolthânyeh ^ et inscrit à ce titre par Le Qiiien dans son 
Oriens christianus ^ sur la foi de Wadding, qui a consigné 
dans ses Annales minorum la nomination du frère Antoine- 
Pierre de Mailla {de MaïUano) à cet évêché, le 3 des nones 
de juin iSgS, en remplacement du frère Boniface, promu au 
siège métropolitain de Solthânyeh. La position d'Our- 
ghengj convient à merveille pour un évêché constitué dans la 
suffrage nce de Solthânyeh '• 

Ces considérations , appuyées de l'adhésion de M. de 
Fraehn, semblent laisser peu de place au doute. Nous osons 
cependant incliner davantage pour l'hypothèse qui place 
Ornas dans la Khazarie et vers l'embauchure du Don : l'af- 



« Le Quikn, Oriens chnstianuSy tome III, p. 1 12^. — ^Waodïng, Annales mino- 
rum y tome IX, p. I ao. — M. de Sacy, dans son mémoire sur la Correspondance de 
Tamerlan avec Charles VI, inséré au recueil de l'Académie des Inscriptions (tome VI, 
pp. 470 à 5aa ) ayant eu occasion de faire quelques vérifications relatives à la série 
des archevêques de Solthânyeh^ élève certains doutes (p. 5o5] sur Tidenlité de VEc^ 
olesia Soldanensis à laquelle fut nommé Boniface^ parce que Antoine-Pierre de Mailla 
étant franciscain y il suppose que Boniface était franciscain aussi , et n*auri(it pas été 
nommé à un archevêché dévolu , ainsi que les évêchés suffragans , aux dominicains. 
Mais le savant académicien rapporte lui-même, presque immédiatement, une preuve que 
révêché de Nakhschiwan fut donné le ao octobre i4oo, malgré cette prétendue dévolu- 
tion, au franciscain Etienne-Pierre de Seghes, Voir Foutara, Bullar. ord. Prœdicat.^ 
toAie]!, p. 460) en remplacemçat du frère.Jean, promu à l'archevêqhé de Solthânyeh. 

i5 
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fluence des Khazars^ des Russes^ des Alains, et autres chré- 
tiens, ne peut guère s'expliquer que d'une ville maritime 
située à la fois à proximité de chacun de ces divers peuples; 
et si Ton suppose un instant que le nom de cette ville soit 
resté inconnu , mais qu'on cherche à le suppléer, il n'est per- 
sonne à qui il ne vienne aussitôt à l'esprit que la cité floris- 
sante ainsi désignée ne saurait être autre que le fameux 
comptoir de Tana^ sur l'emplacement de l'ancienne Tanàis\ 
Quelle cause donc est assez puissante pour faire déserter une 
opinion si naturelle? Serait-ce la discordance des noms de 
Tana et à^ Ornas? Mais, au contraire, ces deux noms vont 
nous fournir un argument de plus, car Albéric deTroisfon- 
taines les donne expressément comme synonymes, alors que 
racontant le débordement des Tartares sur l'Europe en cette 
même année laai qui avait vu tomber Ourgliengj, il nous 
les montre arrivant dans la Conianie et la Russie^ et détrui- 
sant la grande cité de Tenex^ c'est-à-dire Ornacia^ oii i;6- 
naient les marchands des pays lointains. En vain Tenex^ 
qu'un manuscrit écrit Tornax^ offre-t-il une leçon vicieuse, 
il est impossible d'y méconnaître Tanàis; comme Omacia^ 
écrit aussi Oruntia, est reconnu par M. de Fraahn lui-même 
pour la même chose qu* Ornas*. Ornas ^identique à Tandis^ 

■ Voir, sur ce comptoir véDitien de TaDa , le Fiaggio di messer Josafa Ba&baro 
alla Tana y dans la petite collection des Aides, de i^^S, folios a à ai, oa dans le re- 
cueil de Ramusio, tome II, folios 9a à gS.**— Sbeeistoai, Af^mona suUe colonie 
del marNero net secoli di mezzoj Pise i83a, broch. in-8**. — Hamxbr, Schtparzes 
Meer, Vienne i834, br. in-8*. — Pardessus, Tableau du Commerce antérieurement 
à la découverte de V Amérique, deuxième partie, pp« 9» 10 , etc. 

* Albbrici monachi Triumfontium Chronicon; dans Lzibititz, Accessiones hùtO" 
ucœj Hanovre 1698, in-40, tome II, p. 609. — Comparez les mss. 4896 A, B et C 
de la Bibliothèque Royale de Parisj dont le premier seul est ancien et date du xit* siècle, 
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et situé aux confins de la Comanie et de la Russie^ ne peut 
donc en aucune manière être transporté à Ourghengj ; et 
VOmatche des chroniques russes, identique 9iYOrnatia 
d'Albéric et à YOrruzs de Garpin , ne doit point être cherché 
non plus ailleurs que sur remplacement de Tanais. 

Comment expliquer maintenant ce qui est dit du fleuve 
d'Ornas, qui viendrait de lankinc et du pays des Bisermins? 
Uniquement par l'ignorance de nos voyageurs, qui nous en 
ont fourni une preuve directement applicable au cas actuel : 
car nous avons vu qu'ils prenaient le lac d'Aral pour les 
Paluds-Méotides. Or puisque Tana est sur le Don, qui dé- 
bouche en effet dans les Paluds-Méotides, ne devaient-ils 
pas, en confondant avec elles le lac d'Aral, confondre aussi , 
comme Alexandre , avec le Tanaîs, le laxartes ou Syhhoun \ 
qui traverse en effet le pays des Bisermins? 

Avertis que nous sommes, par les vérifications précé- 
dentes à l'égard d'Ornas, que notre auteur, en nous racon- 
tant l'expédition des Tarlares chez les Bisermins, nous fait 
un récit qui se rapporte à la campagne des Mongols contre 
rOccident en i2îii; et que le grand fleuve sur lequel 
existaient, dans sa pensée, les trois villes importantes dont 



les deux autres étant des copies modernes ; le premier porte : « Magna cîvilas Tenex id 
» est Ornacia ab eis (Tartaris) destructa est »; le second donne aussi Tenex ^ Omatta; 
le troisième, ComaXy Omatia. L'édition de Leibnits indique les variantes Tenex et 
Ibrnax, Omniiaei Or/iocia.—- KARAmjNB, Istorija gosoudarstva Rossiiskago ySt-^ 
Pélersbourg 18199 in-4^, tome IV, aux pièces juslificalives, note 4, p. 4, et note357, 
p. a 18. — Je suis heureux d'apprendre que dans la portion non encore imprimée, de 
sa Notice da Mesalek àLahsar^ actuellement sous presse, M. Quatremère a*^mis> 
sur la synonymie géographique d'Orûas^ une opinion très voisine delà mienne. 

* Voir ci-dessus, p. 486, noie 3 ; p. 5oo; et p. 5oi, note k 
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]) indique les noms , doit être l'ancien laxartes , c'est-à-dire 
le Syhhoun ou Syr Darya ; nous nous trouvons ainsi moins 
complètement dénués de repères pour l'intelligence de cette 
partie de la relation du bon moine. 

Ainsi que nous l'avons déjà exposé, la route de nos voya- 
geurs fut par le nord du lac d'Aral, ^t ensuite, à travers le 
désert de Qarâ-qoum jusqu'aux frontières du Turkestân. 
La première ville qu'ils rencontrèrent en ce pays de Turkye, 
fut, au dire de Benoit de Pologne, la grande cité de lanckin^ 
oÙL ils arrivèrent en dix journées' : elle s'était rendue aux 
Tartares par capitulation , après la prise de la ville de Bar- 
cfùn^ située sur le même fleuve, et qui avait inutilement 
voulu résister; les vainqueurs avaient ensuite marché sur 
Ornas. 

En recourant aux historiens orientaux, nous découvrons, 
dans les Annales chinoises d'où le père Gaubil a extrait son 
histoire de Tchenkiz-khân et de la dynastie mongole^ un 
passage qui semble se rapporter directement à lobjet de nos 
recherches : nous y voyons en effet, au printemps de l'an- 
. née i2!2i , pendant cette même campagne d'Occident qui fut 
couronnée par la prise d'Ornas, le prince Tchoutchy se ren- 
dre maître de Yang-ki-kan et de Pa-eul-tching ; tous ceux 
qui ont eu occasion de faire la plus légère étude des trans- 
criptions chinoises comparées aux dénominations qu'elles 
sont destinées à représenter, ne peuvent manquer de recon- 
naître immédiatement l'identité de Yang-ki-kan et de Pon 
eul-tching avec les noms de lanckin et de Barchin de la re- 



■ BsiroiT, dans l'appendix, n® 5 : « Venenint TurLyam, ubi primo invenemnt 
» nam civitatem lanckyD^ facieDtes circ« decem dietas per eaiidem Turkyam. » 
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lation deCarpin ; et leur réunion dttns un même passage; iqur 
donne cette liaison mutuelle qui se re.trouve d^ns notre nar- 
rat^eur». Mais quelle lumière, dira-t-on, peut-il résulter d^ 
œ rapprochement? Le voici : c'est, ejfi plumier lieu ^ de fixer 
nos incertitudes entre les variautes. si diverses parixii les* 
quelles nous avons à choisir la meilleure leçon : nqus r.épu* 
dierons donc immédiatement, d'un coté SoJiinc et Sargint^ de 
y^}i\veKarax:}dn^Karky'n et Barthra. C'est, en second lieu^ 
de. nous mettre sur la voie. d'une synonymie plus vulgaire. . 
Vang-Jii^kan en eflfet nous, rappelle presque littéralement 
Vanghy-kent ou Vangfiy-qand (c'est à-dire ville nouvelle) 
des écrivains musulmans, qui nous font connaître deux villes 
de ce nom, l'une di^ns le Turke^tân proprement dit et sur 
leSyhhoun, vers son embouchure; l'autre dans le canton de 
Ferghâneh, et pareillement sur le Syhhoun, ou à peu près, 
et dont la position nous paraît répondre plus convenable- 
ment aux conditions itinéraires de notre thème' : les va- 
riantes lankinc^ lanckiji ou làkint fournissent sans effort. 



\G4UBn.9 Histoire de Gentehiscan et de toute la, dynastie desMongouSj p. ^. 

* Abou-blt^eoa» Teqouym el-boldân^ premier article de la table du Turkestân : 
ft Taoghy-kepti est sur un fleuve qui débouche au lac de Khârezm , elle eat à lo jours et 
» plus d'Ourgheogjx à séjours d*Otrar, et à 25 lieues* de Bokhavah, » — D'Ohsson , 
Hist, des Mongols, tome I, p. sa3. — D'Herbelot, Bibliothèque orientale , p. 484i 
•tt mol Jenghi-^unt. — Baber Ndmehy descriptiou du Ferghâneh ^ daus Klapboth, 
Aiémpires relatifs à l'Asie 9 tome II, p. 1 67 : « Outre la ville de Ferghâneh il y en 
j» a.viàt eooore d'autres, telles que Almdliq^ JlmàtoUp Yanky-qand appelée dan? les 
» livires Thdrat-qawL ^ Cette synop jmie entre Xaakx-'qand et Thâraz ne peut laisser 
aucun doute sur la position géographique de U ville dont il s*agit, laquelle est inscrite 
sur la plupart des caries sous oette dernière dénomination. —Voir toutefois Quatre- 
xiBX, Hatice du MesaUkfllàbsqTy ààxy%\t& Notices des Mss^ tome XIII (sous presse), 
pp. aa5, a!i6, note. — Letdkn et ërskine, Mcmoirsqf BaberpLooàre^ \ 8^^, iQ-4*, p. i j 
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par leurx^omlnnaisûnyk le^n lanc-kmt^donih confbroiité 
avec la dénomination originale ne laisse à peu près rien à 
désirer. 

Pa^uUtching est la forme chinoise la plus prochaine qu'il 
fût possible d^mployer pour transcrire le nom tartare qui 
est orthographié Barchin dans le manuscrit de Pétau pour 
être prononcé Bartchyn; nous en retrouvons une transcrip- 
tion arménienne dans la relation du voyage du roi Hé*» 
thoum P^, où ce nom est écrit PJuxrtchzn^ avec une aspira- 
tion qui paraît ajoutée quelquefois par les Arméniens aux 
noms propres étrangers. Nous n'avons pas de données pré- 
cises sur la position de cette ville , nous la trouvons seule- 
ment indiquée par le roi Héthoum sur sa route de retour, 
et nous pouvons tout au plus en déduire conjecturalement 
qu'elle était sur le Syhhoun un peu au-dessous de Senghâkh, 
dont les historiens musulmans racontent la destruction par 
Telioutchy, et qui elle-même était au-dessous d'Otrâr'. Il ne 



* Voya^ du. pieux roi Héthoum^ dans \e Nouf^au Journal asiatique^ tome Xli, 
p. 284. Lu permutarion da b au p*h aspiré se reproduit égalemeot deux pages plus 
haut (p. 182) dans le nom de la ville de Bouldd^ ainsi appelée par Rescbyd*el<DyB 
{ibidem , p. 283, à la note ), tandis qu'elle est étrite Pkoulat dans la relation armé- 
nienne. Dans ce récit , le roi Héthoum et sa suite, revenant de la conr de Mankon- 
qââù , aiirivèrenV par une route dirigée au nord-ouest à travers de nombreuses villes^ à 
celle de Senghdkh « où est, dit-il, la montagne de Khartchoukh, d'où sont Yeons les 
» Selgjouqydes : c*est là que commence le mont Thoros. On alla ensuite jusqu'à Phar^ 
uUchin, On se détourna du chelnin, et on alla rejoindre Sartakh , fils de Bâton, qui se 
» rendait ailiprès dé Màngou-khân. 'On revint delà à Senghakhy pnîs a Savran qui est 
très grand ^, à K.hartchoukh , À Yàsoun, îl Sâvri , à;^fi^ à Zournoukh, à Dîsak^ 
» et de là en trente jours à ^rnergand» » Dans une note sur ce passage , Klaproth ex« 
j[>liqu<e que Senghakh est au-dessous d'Otrar, de même que Zournoukh* — D'Ohssoh, 
Hisè.' des J^ongols^ t6mé î, pp. aa i , 22a . ' 
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parait pas , au surplus , que nos voyageurs aient visité 
Bartchyn. 

Pour Lemfinc^ autre ville encore des Bisermins^ où nos 
deux franciscains passèrent, au moins à leur retour, noua 
n'en saurions déterminer la synonymie^ en Tabsience de toute 
donnée autre que ce nom lui-même. 

Ayant mis dix jours pour se rendre du pays des Qânqlys 
à Tanc-kint, les voyageurs eurent encore vingt journées de 
marche pour atteindre les confins ultérieurs du Turkestân ; 
après quoi ils entrèrent dans leQarâ-khithây, c'est-à-dire le 
Khithây noir. C'est en ce pays que demeurait Ortu^ ou, 
comme l'écrivent les Orientaux, Hordou^ frère aîné de Bâr 
tou-khân, et le plus âgé des princes de la famille impériale 
alors existants. La contrée abondait en rivières, peu consi- 
dérables d'ailleurs et bordées de forets d'une profondeur 
médiocre. Le qâàn Oukodây y avait fait rebâtir la ville d'O 
myl , résidence d'un gouverneur tartare qui accueillit les 
envoyés chrétiens avec beaucoup de distinction. En quittant 
Omyl, les voyageurs trouvèrent sur leur gauche et côtoyè- 
rent pendant quelques jours, une petite mer, dont ils négli- 
gèrent de demander le nom, et qui était parsemée d'Iles; au 
voisinage était une montagne d'où s'échappeen hiver ,.dit-on, 
un vent violent qui rend le passage très dangereux. Ils sor^- 
tirent de ce pays la veille de la Saint-Pierre, c'est-à-dire le 
â8 juin; d'où il suit qu'ils avaient employé à le traverser une 
douzaine de journées, représentant une distance itinéraire 
de 3oo milles géographiques •. 

Le Qarâ-khithây est bien connu par les récits des auteurs 

' CABFurycap. «tt., $ I, n* 17; BknoIt, dans Fappendù^ n* 5, 
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orientaux; on dait que ce fut un état fondé au xii^ siècle, à 
Toccident de leur ancienne patrie, par des réfugiés khitàns 
qui avaient successivement émigré, les uns à la suite d'une 
insurrection promptement réprimée , les autres pouréchap-* 
per à la domination conquérante desKins ouTehourtchés; 
ils s'étaient d'abord avancés vers les frontières desQyrqyz, 
mais ils avaient été repoussés et s'étaient cantonnées sur les 
bords de la rivière lymyl, et y avaient bâti une ville; puis, 
devenus plus forts, ils avaient étendu leur empire au loin 
vers Touest, et avaient envahi tout le Turkestân; mais cet 
empire ayant été englouti dans celui des Mongols^ les Turks 
avaient repris une nationalité séparée, d'autant plus tran- 
chée qu'ils étaient, eux, devenus musulmans, tandisque leurs 
anciens maîtres demeuraient payens; et nos voyageurs, dis- 
tinguant les uns eties autres, ne signalent les derniers que 
dans des limites comparativement fort restreintes, là où avait 
été leur premier établissement. C'est ce canton, que, du 
vivant de son père, Oukodây avait reçu à titre de domaine 
particulier ; et il rebâtit la ville d'Iymyl sous l'influence des 
mêmes idées restauratrices qui lui flrent rebâtir aussi celle 
de Qarâ-qaroum pour son ordou impériale. lymyl ^ é«^rit 
Yémi-li par les Chinois, est appelé Omyl par Jean du Plan 
de Carpin, Chamil à^ns l'abrégé de Vincent de Beauvais; 
mais l'identité ne peut être douteuse*. Elle est corroborée 

«D'OHssoiTy Histoire des Mongols^ tome I, pp. i63.à 171 , a6o, et note ti, 
pp. 44 1 H444«Voir au98itonien,pp.a,8, 195, — ABOV-^L^KAZY^Hist. généalogique 
des Tatars, pp. 121 à i a5 ; et dans l'édition tartare de M. de Frsehn : Abulgbasi 
Bahadur ghaki Histoire Mongolorum et Tatarorum, Cazan i8a5, in-folio, p. 3o. 
— FiscHEB, Nations de la Sibirie, trad. de Slollenwercky pp. a6 à 43. — Abel Rb- 
«USAT, Recherches sur Karakorouaiy dans les Mémoires de VAcad, des Ltscript,, 
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au surplus par les autres circonstances du récit ; dans Fest 
d'Iymyl se trouve en effet le lac QézyUhâsch^ appelé Ki-tse- 
lirpa^sse par les Chinois, qui le décrivent, ainsi que notre 
bon moine, comme une petite mer ayant des îles, et si- 
tuée au voisinage d'une montagne d'où il sort un vent qui 
souffle avec tant de violence qu'il précipite les voyageurs 
dans la mer*. 



tome Vn^ p. V]o. — Gaubil, Histoire de Centckiscan^ p. i la; il déclare dans une 
nofe qu'il ne sait où est Imili, — VisosLoti , Bibliothèque orientale pour servir de 
supplément à celle de M, D'Herbelot^ Paris 1780, in-fo!., pp. 10 à i5.-*~ Abov-ei.* 
Faaagx , Historia eompendiosa dynastiarum , pp, aS-i , 3o5, 3aa. — Podtimstf.w, 
Voyage de Boukhtarminsk à Ili ; dans Klap&oth^ Magasin tLuatique , tome I, 
pp. 195, 1 96, 323 .'-^Karta zéméliprinadléjacùkhe Kirgize-Kazakame i Turkestana^ 
dans Lewchine, Opizanie Kirgize Kaïsaczkikhe ordeistepeï^ Petersbourg iS3a , 
in-8*. — Peut-être la ville d'Iymyl est«elle représentée aujourd'hui par celle deTchon- 
goutchak, appelée Tarbagataî-khoto par lea Chinoîs-Mantchous , qui y entrcliennent 
qne |;arnîson. Ce canton est encore habité par une population mongole appartenant aux 
tribus des Torgoout et des Euleut ou Qalmouqs. Le nom de Qarà-khithây s*est conservé 
dans toute la contrée pour désigner les descendans des anciens colons khithàns ; voir 
PoDTiMSTEWy uhisuprhy pp 109, ai4 à 216, 2!io. 

■ RuBRUx. , Itinerarium , p. 294 : « Tantus ventus quasi continué venit per vallem 
» illam, quod homineAcum magno periculo transeunt, ne ventus portet eos in mare. • 
-^A.iiEL Rkmusaiv Recherches sur Karakoroum, ubi suprà, pp. an i^ 273 : « A J*Oo- 
» cident du fleuve est une ile qui est sur une petite mer^ et qu'on appelle Ki-^tse^li^pa^ 
• sse ; on y trouve beaucoup de poissons bons à manger. En allant un peu à Foccident 
» il y a une ville qui se nomme Ye man...,. Au nord de la ville est la montagne J7ai- 
» thi'eï; il sort de cette «lontagne un vent qui souffle avec tant de violence, qu*il préci* 
» pite les voyageurs dans li mer, 9-^ G av bit., Histoire de Gcntchiscan^ p. 37, note i, 
appelle ce lac A>V^Xtf^]pa. *— Mailla [Histoire générale de la C/tine, Paris 1779, 
ia*4*y tome IX, p- ai) parle de la plaine de Hesinpasi dans les mêmes circonstances 
historiques où Reschyd*el-Dyn désigne , suivant D^Onssoir [Histoire des Mongols , 
tome I, p. 56) y le pays montagneux de Aizil-tasà ; et suivant Q^ATEBuisz [Hist. 
dfiê Mongols de la Perse^ p. 4i ^ col i <1« 1« note) le lieu appelé KœzU-hasch ^ que 

16 
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Le â6 juin, nos voyageurs entrèrent sur les terres des Nây- 
inàns, nation turke suivant les uns, mongole suivant d'au- 
tres, ce qui parait plus probable, souvent mentionnée par 
les historiens orientaux, qui lui assignent pour demeure les 
rives de Flrtysch bleu ou haut Irtysch, ayant au nord les 
Qyrqyz, à Test les Kéraytes, au couchant (plutôt au sud ) 
un désert qui la sépare des Ouyghours.Les deux franciscains 
ne traversèrent qu'une petite partie du domaine de ce peu- 
ple nomade, car le compte de leurs journées de marche ne 
permet d'en attribuer que cinq tout au plus à la portion de 
route effectuée dans le pays des Nâymâns. Ils n'ont proba- 
blement conservé ce nom qu'au noyau de la tribu , canton- 
née dans les montagnes du grand Altây, tandis qu'ils ont 
confondu sous l'appellation de Mongols ceux qui habitaient 
à l'est les vallées qui s'étendent vers les montagnes de Qarà- 
qaroum. Dans tous les cas, ils dépeignent la région qu'ils 
traversèrent comme extrêmement montueuse et froide ; il y 
tomba beaucoup de neige le jour de Saint-Pierre et Saint- 
Paul, 2Q juin •. 

ce dernier savant suppose avoir d& se trouver sur les bords du Aœtilbash'-nor ou lac 
de Qézyl-bâsh. Il s*agit de l'endroit où Tcfaenkiz-khàn battit les NAyinàns en 1 19g, 
et qui est indiqué par CiWRPiH ( cap. V, § i, n* 3) comme « quandam vallem stricUm 
» inter duos montes per quam nos euntes ad imperatorem eomm transi vimus > , ainsi 
que nous aurons occasion de le remarquer plus loin. 

* Caupin. cap. uU., § r, n« 18. — D'Ohssoit, Histoire des Mongols ^ tome I^ pp. 6 
et 4^5 , quant à Tongine des N.tymâns, et p. 26, note 2^ quant à leurs limites : « Rat- 
» chyd indique la position géographique du territoire des Naîmans^ dont le nom ex- 
» prime, en langue mongole, le nombre huit. Il comprenait dans son étendue la chaîne 
» du grand AltaT et les monu Garacouroum , ainsi que les monts Elouy Serass, le lac 
» Ardiscb (Saîssan), le cours du fleuve Â.rdisch, les monts qui courent entre ce fleuve 
» et le pays des Kirgulses. Il était borné au nord par ce dernier pays, à Test par le 
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L^ambassade entra le 3 juillet au plus tard dans le pays 
des Mongols, et après trois semaines d'une course très rapide, 
elle arriva, le jour de Sainte-Marie-Madelaine, 22 juillet, à la 
Sira Ordou^ résidence du futur empereur Kuyûk, distante 
d'une demi-journée de la ville impériale de Caracaron^ la 
seule qui existât en ce pays, et que nos voyageurs ne visi- 
tèrent point, mais que Rubruk vit huit ans après, et dit 
moins grande que Saint-Denis. Le P. Gaubil avait composé 
sur la situation de cette cité une dissertation spéciale qui 
parait n'avoir jamais été publiée; d'Anville lui avait assigné 
sur ses cartes, d'après cette autorité, une position trop mé- 
ridionale , qui avait été rectifiée par Fischer : depuis lors , 
Forster, Quatremère, Abel Rémusat, Saint-Martin, Kla- 
proth, Ritter , ont confirmé, sauf quelques minimes diffé- 
rences, la détermination entrevue par le savant historien de 
la Sibérie. Il n'est plus douteux aujourd'hui que Karakorum, 
ou plus exactement Xordou-hâlyq ou ville impériale de 
Qarâ-qaroum , ainsi désignée parce qu'elle se trouvait au 
pied des montagnes de ce nom, était bâtie sur la rive gauche 
du fleuve Ourqoun*. 

Le pays des Tartares, où venaient d'arriver enfin Jean du 

« territoire des Kértiîtes , au sud par rOuîgourie, et à Touest par le pays des Cancafis. » 
—-Abel Rbmusat, Langues tartares^ pp. 335, 238. — Klaproth, Nouveau Journal 
asiatique, tome XH, pp. ^78, 279 j et tome XIV, p. 36o. — Le même, Mia poly 
glotta, p. a68. — Le même, Mémoires relatifs à VAsie, tome II, pp. 3a4 à 3^8. 

* Cakpin, cap. ult., § I, n^ ig. — Le même, cap. I, § 11 : « Ibidem vilts non sunt 
» nec alîquse civitates , excepta unâ, qute dicitur salis bona, quse Caracaron nominatur^ 
» DOS autem non vidimus illam, sed fuimus propè ad dîmidiam dielam cùm apud Sy- 
» ram Ordam essemus, quse curia major est imperatoris eorum. » — Rubkuk, Itinera- 
riuifiy pp. 345, i^S.^^GhUEii.y Histoire deGentchiscan, pp. 55, 89, gi, 11 5, elc. 
— Fischer, Nations de ia Sibirle, pp» 5o, 5i. — Foestee, Décou«»ertes dans le 
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Plan de Garpin et son compagnon, était situé, au dire du 
narrateur, en cette partie de l'orient qui touche à TOcéan 
septentrional \ 

A l'est (lisons au nord-est), il était borné par le pays 
des Kitans et celui des Solangues; les premiers sont ces 
KhàhânSj d'origine inconnue suivant Klaproth qui d'a- 
bord, avec Abel Rémusat, les avait classés parmi les peuples 
tongouses; ou peut-être de race mongole, suivant une indi- 
cation dé Reschyd-el-Dy n ; lesquels occupaient le nord de la 
Chine, et avaient fondé, au commencement du x* siècle, 
un empire comprenant toute la région habitée aujourd'hui, 
dans la Tartarie chinoise, par les Khalkhas, les Mongols, les 
Daours et les Mantchous, plus quelques cantons de la 
Chine au-delà de la grande muraille •; empire qui n'avait 
guère duré que deux siècles, et avait passé sous la domi- 



Nordy tome I, pp. 174, i^5. — Abkl Rbmusat^ Recherches sur la ville de Kara^ 
koroum, dBD8 les Mémoires de VAcad. des Inscript.y tome VII, pp. 284 à agi. — 
SAJiTT-M/iiiTiH^ Mémoiressur VAnnénie^ tome II, pp. 278, 279 — Baldelli, Il 
milione di Marco Polo^ tome II, notes 21 3, 214, pp. ïo5, 106. — Senkowski, Sup- 
plémcnt à l'Histoire des Huns, des Turks et des Mongols , Pelersbourg 1 824 , in-4» 
pp. 102 à io5.— Klapeoth, Nouveau Journal asiatique^ tome XII, p. 279. — Rit- 
TER, Die Erdkunde von Asien, tome I , Berlin i832, in-8«, pp. 556 à 563. — 
Balbi, Abrégé de Géographie, Paris i833, în-8% p. 758.— Abou-el-Faeaoj, Histor. 
comp. Djrnast., p. 3 10. — Cette ville figure, sous le nom de Carachora, dans la carte 
caulane de 1874 ; voir Buchon^ Notice y p. 137. 

« Caepin, cap. I, § I. 

• Klapeoth, Remarques relatives à des Extraits de Reschyd-el-Dyn , dans le 
Nouveau Journal asiatique, tome XIV, pp. 354 i 356. —Le même, Tableaux his- 
toriques de l'Asie^ pp. 87 à 89, et iSg, 160. —Abel Remusat, Recherthes sur les 
langues tartares, pp. 146 à 148— Reschydel-Dyn, dans Klapeoth, Tableaux de 
l'Asie^ p. 159. 
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nation des Tchourtchés , peuple tongouse , ancêtres des 
Mantehotts de nos jours, et dont la dynastie, qui avait pris 
le nom de Kin^ traduit par les Mongols en celui à'Altoun 
khans , fat détrônée par celle des Tchenkizides \ Les So- 
langues sont les habitants du nord de la Corée , appelé» 
Solonghos par les Mongols, et dont le pays est nommé )>ar 
Reschyd-el-Dyn sous la forme Soulânkqah \ 

A l'occident de la Tartarie était la province des Nàzmans^ 
que nos voyageurs avaient traversée*. Au sud-ouest s'éten- 
dait le pays des Huiurs , dans lesquels il est aisé de recon- 
naître ces peuples Ouyghours ^ de race turke \ dont la civi- 
lisation, importée chez eux sans doute , avec l'alphabet et le 
christianisme, par les Nestoriens venus de Syrie, se répan- 
dit ensuite chez les Mongols, et enfin jusque chez les Man- 
tchous,dont l'alphabet conserve encore des formes qui trahis- 
sent leur origine syriaq^ue. Klaproth a consacré, à Téclaircis- 
sement de l'histoire des Ouyghours , plusieurs dissertations 
critiquas, où> ii a rassemblé les témoignages des auteurs 
chinois, persans, tartares et latins qui ont fait une mention 
plus ou moins étendue de ce peuple. Ata-Melîk, Reschyd- 
el-Dyn, Abou-el-Ghâzy, méritaient le. premier rang sur cette 
liste ^ oii Jean du Plan de Carpin n'est point oublié; car c'est 



» Klapboth, Tableaux de l'Asie^pp. go^gi.—D'Omsov^ffist. des Mong,^ul^^.% 
» Klaproth, Description de la Chine sous la dynastie mongole ^ dans le Nouveau 
Journal asiatique^ tome XI, pp. 448 à 45o, 4^4, 455. — Voir aussi Rubruk, p. 289, 
quj met \e^fsanga et Solanga pnr delà le Tubet . 
.' Voir ci-dessus, p. 12 2y note, I. 

.fi Abou-el-Ghazy, Hht. généalog. des TfttarSy pp. 90 à gS.-r- D*0h«80V, HUtffifte 
dics MoBgp{s^ tome I, p. 4'^, et pp, 429 à 441 .— Visdelou, Bibliotbèque orientée 
pp. i35 à 139. 
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lui qui le premier constate le uestorianismedes Ouyghours, 
et 1 adoption de leur alphabet par les Mongols^ qui jusqu'a- 
lors n'avaient point connu l'écriture '. 

Enfin, au midi de la Tartarie étaient les Sarrasins. L'é- 
claircissement de cette indication offrirait de sérieuses dif- 
ficultés si l'on voulait retrouver sous ce nom de Sarrasins 
un peuple homogène avec celui auquel le même nom était 
plus spécialement attribué en Occident, c'est-à-dire avec les 



' Cakpiit, cap. I, § I : « Intei oocidentem et meridiemy terra est posita Huiurorom »; 
et cap. V, § I, D^ 5 : « Cootra terram Huîurorum processit ad bellum : isti homiDes 
» êunt chrîstiani de sectâ oestoriaaorum, quos etiam bello devicit ; et litteras illorum 
» aoœperuDt. » — Rubkuk, édît.de la Soc. de Géographie, pp. 282 a 2S9, et St^; 
on y lit : « Ittorunn litteras accepeniot Tartari. Ipsi iDcîpiuot scribere surstun et ducoot 
u lÎDeam deorsùnOy et eodem modo ipsi leguot, et multiplicant lineas a sinistré in dn<- 

» teram.... Et Mangu-chan mittit eis litteras in idiomate moal et lilteratura eorum 

» Ipsi Moal, sumpserunt litteras eorum , et ipsi sunt magni scriptores eorum , et omncs 
»fere Ncstorini sciunt litteras eoram*.... Apud lugures est fons et radix îdîomatis 
>riurci et comanici.» — Klapeotx, Tahltaux kkstonquêi de VJsie^ pp. lai « 
i3o. . — Le même y Mémoires relatijs à VAgie , pp. 3oi à 4 10. — Le même, 
Jbhandlung ùber die sprache und schrift der Uiguren , dans les Fundgrûben des 
Orients , Vienne 1811, in-f», tome II , pp. 167 à 196; même ouvrage, considéra- 
blement augmenté, à part, Berlin 18 la, in-8*; puis à la suite du Reîse in den Kaxk" 
kasus und nacn Georjgien, Berlin 18 14) in-S*, tome II, pp. 487 à 676, mais non dans 
l'édition française; puis encore à la suite du Verzeichniss der chinesischen hiicher und 
handschriften der kœniglichen BibUothek zu Berlin , Paris i8aa, in-folio. — Abbl 
Rëxdsat , Recherches sur les langues tartareSy pp. 39 à 63 , et a49 à 329, spéciale- 
ment pp. aB4À 295.— Deshautes&a-xes, dans V Encyclopédie élémentaire de l'abbé 
de Petily, Paris 1767, in-4^, tome II, partie 2, pp. 649 à 553.—- LAiiGLis, Alphabet 
mantchou, Paris 1807, in-8<>, pp. 5i , 52, 55,98, i45. — CLkyiio\Historia del 
Gran Tamorlan^ Madrid 1782, in-4*} P- i38)n9us apprend que de son temps la 
langue et l'écriture mongole s'étendaient au sud-ouest jusqu'à PAmou-Darya, qu'il ap- 
pelle f7<w/me.— RiTTEA, die Erdkunde von Mien, tome V, Berlin 1837, In-S* 
pp. 587 à 6o4- 
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Arabes de llrâq et de la Syrie; mais il est facile de recon- 
naître que Jean du Plan de Garpin emploie cette dénomina- 
tion dans le sens de musulmans. Il ne la point attribuée^ il 
est vrai, aux Bisermins du Turkestân ; mais il a du moins 
énoncé qu'ils suivaient la loi des Sarrtzsins, c'est-à-dire le 
Qorân ; et il leur donne pour voisin immédiat au sud , le 
pays des Sarrasins ^ qiii ne peut signifier que la Perse et 
les Persans , ou les Turks Selgjouqydes ^ à la domination 
desquels avaient succédé les Mongols. L'emploi du mot 
sarrasins dans cette acception étant ainsi bien constatée, 
l'existence d'un peuple sarrasin immédiatement au sud de la 
Tartarie s'explique alors naturellement ^ et l'indication de 
notre, voyageur se traduit par les habitants du Tankqout, 
dont nous savons d'ailleurs par Marc Polo qu'ils étaient effec- 
tivement musulmans vers cette époque, comme ils le sont 
encore aujourd'hui '. 

Cette terre de Tartarie , vaste, montueuse^, au sol argilo- 
siliceux, stérile, froide, exposée à de fréquents orages % était 
la patrie d'hommes à la taille médiocre, à la ceinture déliée, 



> Makco PoLOy édition de la Société de Géographie, p« 54 : « La provence s'appelle 

• Tangat. II sont tuit ydres (idolâtres). Bien est-il voir qu'il hî a auques ( aucuns ) 
» cristiens nestorjns : et encore y a Saracinz. » •— Ibidem , p. 57 : « Ghinghintalas est 

» une provence il hî a trois generasionz des jens : ce sunt ydres , et celz qe aorent 

» Maomet, et cristlenz nestorin, » — Ihidem^ p. 69 :« Canpicion est une cité que est en 

• Tangut meesine et seingnorîe toute ta provence de Tangut. Les jens sont ydres, 

» et hi a de celz qe aorent Maomet, et encore hi a cristienz. » ~- Comparez RuanuK , 
pp« a^a, Sag. — Klapkoth ; Mémoires relatifs à l'Asie^ tome II, pp. 3ia à 3i5, 
)4a à 347, 363 à 365. 

* CxKPVXj cap, t. —Comparer la description de la Mongolie donnée par Tihkowski, 
Voyage à Pekiny lome II, pp. a85 à 365. 
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ila face large, aux pommettes saillantes, au nez court et plat, 
aux yeux petits, obliquement relevés jusqu'aux sourcils et 
séparés par un grand espace, à la barbe nulle ou rare, et se- 
tacée '; s'habillant, pendant Thiver, de riches fourrures, et 
pendant 1 été ,, de bougran , de pourpre , ou de baldakin, 
c'est-à-dire , ce noos semble , d'étoffes dont les premières 
étaient probablement fabriquées à Bokharâ, comme les der- 
nières Tétaient à Baghdâd *. Les femmes mariées chargeaient 



' Carpin, cap. II, § i.—> La précision de ce portrait est très remarquable, et un nar 
luraliste moderne ne saisirait pas avec plus de sagacité les caractères extérieurs qui dis- 
tinguent les Mongols des autres races humaines. — Comparez Ricold de Montechoce, 
dans Lhjstçre merveilleuse 4m grand Chan^ feuillet 36 : « Ils ont gr&nt yisaige ei lar* 
» gesy les yeulx si peLis que ce «emblent droictes petites fendellectet au ti*avers du vi- 
» saige. £l si ont peu ou rien de barbe, si que la plus grant partie d*eulz semble estrc 
» droict vieulz singes* » 

* Caepin, cap. II, § III.— > Voir Du GiorGB aux mots Boquerannas ^ Purpura et 
BeUdaqiùnïtii'Quwki à la première de ces étoffes, la définition et les exemples donnés 
par le, sa vaut lexicographe démontrent qn'il s*agit en effet d*ane étoffe de coton [huche» 
cherame bambagino) très légère (teUe subtilis species), analogue à celles qui ooti*endii 
célèbres les fabriques de Mosoul, et que nous appelons encore mousselines. — Quant à la 
dernière étoffe, la signification en est assez bien déterminée : c'est un brocard, une étoife 
brochée d*or et de soie ( baldacchini di seta e d'oro)^ ou de soie seulement (^cloth of 
silke, baldacchini di seta) et même d'autres matières précieuses [purpura et bysso) \ 
il semble que ce ^oit^ en définitive, une étoffe damassée en général, du damaa. -— Pour 
ce qui est de la pourpre, D41 Cange nous laisse dans un plus grand embarras, et il semble 
avoirété arrêté lui-même par la diflficuliéd'expliquerles passages pour lesquelsnous le con- 
sultons ici, et qu'il a.recueillis dans l'abrégé de Vincent de Beauvais ; mais nous trouvons, 
dans le récit de fienolt de Pologne, une synonymie qui, sans offrir peut-être une complète 
ei^actitude, peut servir du moins d'explication provisoire. Dans un passage où^Cf^rpm 
signale des habits de pourpre blanche et de pourpre rouge (cap. ult.,§ 11, n* 2)^ Ben9^ 
(n'^ 6) mentionne ces mêmes vêtements comme étant de velours blanc et de velours 
rouge. — Mais, d'un autre côté, Rubeuk, pp. a3o, a3l, offre, pour les trois espèces 
d'étoffes dont se vêtissent les Tartares, une synonymie on peu différente: « De Testibos 
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leur tête cTune haute coiffure ayant quelque analogie avec 
celle de nos Cauchoises '. Leurs habitations étaient des 
huttes couvertes de feutre, percées au sommet pour recevoir 
la lumière et donner issue à la fumée *. 

Ils croyaient en un seul Dieu créateur de l'univers, auquel 
ils donnaient le nom dltoga *; mais ils avaient en outre des 
idoles de feutre, pareilles à celles que Bergmann a vues chez 
les Qalmouqs et auxquelles il applique le nom de Bour- 
qân^Le grand-duc Michel ayant, à la cour de Bâton, refusé 

» et habttu eorum noverilis (dit-il au roi saint Louis), quod de Cataia et aliiâ regioni- 
• bus orîeDtis, et eliam de Perside et aiils regionibus auslri, vcniunt cis panni sériel, et 
« aurei, et tels de bambasio, qiiîbus induuntur in sestate. » Ainsi le bougran, la pour- 
pre et le baldaquin auraient été respectivement des étoffes de coton, de soie et d*or. — 
M. Feauou^ve Michel a inséré dans son édition du Roman de la Fiolette ou de Gé- 
itard de Nevers (Paris, i834) iu-S^ pp. 169, 170) une note intéressante eu il cite 
nombre de passages relatifs à la diversité des couleurs de la pourpre , et un autre du 
roman de Garin de Monlglave, où il est question à& pourpre de soie, 

« Caepxn, ubi sitprà, — Celle coiffure est aussi décrite par Rubrur, p. 232. — 
M. Etienne Quatremere (Hist, des Mongols de la Pcrsv^ pp. 102, io3, noie 3o} a 
relevé avec le soin qui lui est ordinaire les pcissages des auteurs orientaux qui fixent la 
dénomination de cette coiffure. 

» Carpin, cap. II, § IV. — Bergmann (Voyage chez les Kalmtds^ Châlons-sur- 
Seine i8a5, in-8*, pp. 16 à 20) donne la description des huUes calraouques, en tout 
semblables à celles de leurs ancêtres Mongols. — Voir aussi RuBRUK^p. 220, et Mar<: 
Polo, édition de Marsden^ pp. !io4 et ao6, notes 383, 384, ^^^* — Tiurowski, Voja^e 
à Pekingj édition française de Klaproth^ Paris 1827, in-8", tome II, pp. 297,298. 

* Carpin, cap. III, S I, n* i. — Marc Polo, p. 67, l'appelle Nae^ffaiou Natigai. 

— Mande viLLR^ dans Purgeas, hispilgriniesy tome III, p. 1 36, l'appelle Yroga^owv 
Ytogûy comme notre auteur. — Fiscuer, Nattons delà Sibiric , p. G5, donne le 
même nom en calmouq sous la forme At-Zaïci^ c'est-à-dire le Créateur, 

4 Carpin , ibidem, — Marc Polo , ibidem, — Bergmann , Voyage chez les Kal- 
■mulfs , p. 34 et passim. — Rcbrue^ p. 223; «Quasi puppa vel statuuucula de filtro.» 

— Voir Pallas, Religion des Mongols, dans les Fragmrn's des voyages dans touta 
Ja Russie, tome II, pp. 359 à 38G. 

^7 
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à de telles images le culte qu'on exigeait de lui, fut cruelle- 
ment assassiné avec le fidèle serviteur qui soutenait son cou- 
rage par ses exhortations : on reconnaît à ce récit le martyre 
de Michel de Czernigow et de Féodor, que TÉglise grecque 
a mis tous deux au nombre des saints '• Au surplus lesTar- 
tares avaient, comme ils ont encore, beaucoup de croyances 
et de pratiques superstitieuses, à Tégard desquelles le récit 
de Carpin peut être comparé avec ceux des historiens orien- 
taux aussi bien que des voyageurs modernes. Les purifica- 
tions par le feu jouaient surtout un grand rôle dans toutes 
leurs cérémonies •. 

La polygamie était admise chez ce peuple sans autre limite 
que la volonté ou la fortune de chacun, et les prohibitions 
de parenté étaient bornées à la mère, la fille et la soeur uté- 
rine ou germaine; le fils pouvait garder pour lui*méme les 

» Cabpin, cap. III, § I, !)• a. — Kabauzine, Histoire de l'empire de Russie, 
tomelVy pp. 4o à42. 

» Cabpin, cap. III, §§ II , m , ir. — QcATBKifi&E^ Histoire fies Mongols de la 
Perse, note 89, pp. 267 à 271, et addition aux notes, pp« 4^8 à 44o. — D*Ohsso9j 
Histoire des Mongols^ tome H, note i, pp. 61 3 à 618. — Bentincx., Remarques au- 
thentiques et très curieuses sur le véritable estât présent de VAsie septentrionale, 
dans l'édition française d*Abou-el-Ghàzy, pp. 488^ 4^9» note. (Barbier, dans son Dit- 
tionnaire des anonymes et des pseudonymes^ attribue à Benlinck, outre les notes qui 
lui appartiennent en eflet, la traduction même d'Abou-^l-Ghâzj ; mais, dans la pré- 
face de M. de Frsehn, qui se trouve en tète de l'édition tartare de Kazan, il eiX expliqué 
que le texte, acheté à Tobolsk après la bataille de Pultawa en 1 609, par Strahlenberg, 
et traduit en russe par le boukbare Akhoun, fut retraduit du russe en allemand par )p 
suédois Schœnstrœm, dont la version servit à faire la traduction française , laquelle pa- 
rait avoir été exécutée par un sieur de Varennes ou Varennes de Mondasse^ celui-ci 
était probablement un officier suédois, ainsi qu'on en peut juger par la préface de 
Bentinck, qui dit que les prisonniers de Pultawa firent traduire cet ouvrage à leur» 
frais en lan gue russe, et le traduisirent ensuite eux-mêmes en diverses autres langues. 
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femmes de son [>ère décédé; le frère cadet, ou à son défliut 
le parent le plus proche, devait épouser les veuves du frère 
aîné'. Un prince russe, André; duc de Cherneglove^ c'est-à- 
dire évidemment deCzernigow, qui parait être resté inconnu 
aux annalistes russes*, ayant été tué, sous prétexte quil ex- 
portait des chevaux tartares, et son jeune frère avec sa veuve 
étant venus trouver Bâtou pour obtenir que leur fief ne leur 
fût point enlevé, le khân exigea leur union, et en assura ma- 
tériellement Taccomplissement malgré leur vertueuse rési- 
stance '. 

Du reste ces Tartares avaient quelques bonnes qualités; 
<îhez eux l'insubordination, l'envie, les querelles, les procès, 
le vol, le mensonge, étaient à peu près inconnus : on les 
voyait durs à la fatigue, endurants et sobres au besoin, 
prompts à s'entr'aider^; mais en revanche^ sans foi ni loi en- 

" Caupu^, cap, II, § ii. — Rubruk, p. 235. — Marc Polo, p. 67. — Haythox, 
Historia oricntalis, cap, XLVIII, édil. de Reioeck , p. 4i- — BjtHTiNCK, ubi suprà, 
pp. 36, 37, noie. 

* Karauzinb {Histoire île l'empire de Russie^ tome IV, p. 43), après avoir raconi« 
le martyre de Michel et de Féodor, ajoate que les Anaales russes ne font plus mention 
depuis lors d'aucun prince de Tcheroigor jusque vers laGi, qu'André, beau-'fils de 
Vassilko, frère de Daniel, régnait dans cette principauté. Nous voyous cependant Ici un 
duc André de Czernigow, postérieur àMickel, et antérieur de quinze ans à son homo- 
nyme de X'i6i. — Berceron {Voyages de RubruqèUs^ etc., i634, pp. 3^6, 3^7) a 
lu ici Sarvogle, ce qui est en effet la leçon des rass. de Lumiey et de Dupuy. 

^ CARPiif, cap. III, § i, n* 3. «^ Les détails donnés à ce snjei par Jean du Plan de 
Carpîn ont été singulièrement traduits par Bergeron (ubî suprà)^ qui fait intervenir en 
tiers, on ne sait [pourquoi, un enfant qui criait et pleurait^ là où il ne s'agit que des 
cris et des plenrs de la malheureuse princesse, brutalement soumise au viol involon- 
taire du jeune frère de son époux. 

4 Carpik, cap IV, § i, — Marc Polo, p« 68 ^ et p. 35.% cap. LVIL — HvYTiioif, 
fd. 4i recto et verso. 
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vers les étrangers; les traitant avec hauteur, à tel point que 
le dernier d'entre eux prenait le pas sur le grand -duc Ja- 
roslaw de Wolodrmir, sur le fils du roi et de la reine de 
Géorgie, sur le duc des Solangues, et sur nombre de sultans 
puissants; du reste, sales dans leurs vêtements et leur man^ 
ger, avares, pillards, et généralement paresseux '. 



« Carpin, cap. IV, § II. — VivcniXT dk Bbauvais, Spéculum historiale^ lib. XXX, 
capp. 74 à 78, édit. de Reineck , fol. i38 à i4i. Ces chapitres sont du nombre de 
ceux que le compilateur a rédigés d*après les ioformaltons orales de Simon de Saint- 
Quentin^ ainsi qu'il le déclare plus loin (lib. XXXII, cap. a, fol. 16a verso); c*est donc 
k tort que M. D*Obsson {Histoire des Mongols y tome I^ p. ig) met ces chapitres, avec 
plusieurs de ceux qui précèdent et qui suivent, sur le compte de Jean du Plan de Car- 
pin. — RicoLD DE MoHTBCBOCB^ daus Lkystorc mejveilleusc du grand Chan^ feuillet 
36. ^- Nous devons au zèle de notre diligent ami M. Thomas Wright quelques passages 
curieux d*nn poème de Jean de Gaelàitde, De triumphis Ecclesiœ, dont il a déeoai» 
vert dans la bibliothèque Cottonienne un manuscrit exécuté au xiii* siècle; il en a tiré 
une copie entière, destinée peut-être à la collection de monuments relatifs aux croisades,, 
dont TAcadémie des Inscriptions a entrepris la publication. Ces passages d'une œuvre 
encore inédite, offrent, sous ce point de vue, un intérêt particulier qui nous décide à les 
insérer ici tels qu'ils nous sont transmis par Tobligeant secrétaire de la Camden Society, 
eo indiquant à la marge les leçons conjecturales que nous parait réclamer une restitu-- 
tion critique du texte. 

« The seventh book opens witban account of the inroads of the Tartars ; hedescribes 
them a» eannibals : 



Gkw rai Hpra niinU, Satbaraequc dômcMiea , pcsii» 

Ercleaiv, fidci di»aona, radit amans. 
Limplia, meruni, pan», caro, pùeia, frigpt, abaodat *, 

Incaudet, nuIrU. Yivit in ad» probA *. 
Excedil geua itia ft-rat qiiod mundut akhorral i 

Cur? quia tiahiraia ealeal ÏDiqaaavaoï. 
QuKri» forlè nioduni calcandi ; Miiguints haualu 

Emadei faiiuiaDr, ar furor i»t« bibiu 
Eaurieiu bemiDcoi corrodii bomo; \m Dullua 

Came leoniul fiacera laxa replel; 
Xott lupaa UDgtte lopun lacerai ; gma isla celttrnia 

In veribui * vcrlii membre f aruia foce. 
Fanum Virgtiiua otonairam depiogii habM« 

Sttb plumi» oculoa inaubilcsque gtadu». 
Uli mille dédit linguaa lignicoui loquenia» ;. 



'obuodfti? 

' probri ? (qvu* prebrael * 



' jepiib» r ;id ut Twiiti»^ 
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Leur paya portait le nom de Mongol; telle est du moins la 
leçon la plus fréquente dans les manuscrits, oik Ton peut 
croire que la leçon plus exacte, Mongol^ est le résultat d'une 
correction de la part des copistes; Mongal est la forme qui 
prévaut chez les Russes , et nous ayons eu occasion de re- 
marquer déjà que Jean du Plan de Garpin adopte générale- 
ment, pour la transcription des noms propres, la prononcia- 



Fbltis fermraiM * ri« modb Tera loquu; • ptronital ? 

Fiiigil Aina lamm quidam eooforiaia varo, 

Nam mihi pro certo preabîlar Ui» tulit : 
Prctbilero» larre proaieraoQt, ne crucifigunt 

lUt» proatatoB , rxeruciaDlqiie diù. 
■mit* ooeidunt « ijuaroaqua par uWn aainia 

Flenlet, elamanles, ira, périra ninuot. 
BAo foniata refart haa bma bibiaM raedulha 

Hamaiiai : fleriiaa quid «calua iiia limet ? 

Pioguaa M lenaroa al molle» at grnai'oâoa 

Et puleroa boram r«x coquit igné sibL 
Plaba Torat annoaoa, nigroa, duroa, acabioaoa , 

llirsutaa, tramalot; boe non abhorrai opns* 
Quod aaquiiur verè fiieiunt : mnliebrla tnioeanl 

Gmtttra, poai vaiiari» \corpora funeta iim. 

Hi qvIA MJDl dici DcquMOt pielaia poBri. 

Hia perîAra Tyri Pargameiqùa viil. 
Corgnateedo fanim, fatoa irqneatrt muW at ma . 

SaDetom (me mÎMram I'; ooii ««naramr * Beram. 

blis Camani aerrira malt didloaranl, 

QuS Taeai, Taoi, fiiln doloaqae farmr. 
fli aunt ebriMioola fabi, md* laga, séveri *. • ? ? 

fla« da fraude aebolB propomère quari. 

» He goe» OD to spcak of tbe Jem as holding Mcret cormpondence wjlh tbem , nnâ 
• believiog tb«ir prioce to be the ezpccted Mossiak: 

• ConaimUaa aacra daot Judaii lordida Divo 

y ÎMera pemndo « mvBdiOeaal midi se. 
Sa malé mundtficaol poneado TÏaeara Diro 

Sardida Jiid«ia dhni caera eoDaimile» 
DAm ciraumeiaft pro pèlia mamatur Apelle 

Noman, cognomeo boe valet tut anam. 
fi» gentea miaerat mortem miaAre par orbam \ 

Dcainictaa Irgaa per mala ouKcta lagaa. 
Quid rcferam piauaiM quoi perilda dat ajrvagoga ? 

Nunlia qnid pramam, paifidiamqae auam? 
Mmacra piwtereo q«« mitUl elaot val apatlea •. . . «^ipàrl*.- 

IHlm aibi Maaayam eredit babere aaiini, 
8p«a aua mcaae caret ; rxpectana tempera lanle 

Ketejaa, alerilMD apem niaeiMda Ibval. 
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tiou slave, telle qu'elle lui était transmise par son compagnon 
et interprète Benoit de Pologne . En ce pays étaient autre- 
fois quatre peuples , savoir : les Yeka Mongol ou grands 
Mongals ; les Su-Moagals ou Mongals aquatiques^ lesquels 
se donnaient à eux-mêmes ienom Tartares d'après un fleuve 
appelé Tatar qui coulait en leur pays; les Merkit; et enfin 
les Mécrit. Les dénominations de Yéka-Mongal et de Su- 
Mongol ont en effet la signification que leur attribue Jean 
du Plan de Garpin , et l'on peut voir dans le Focabuloire 



• After some religious reflections, thit aiUhor agaia dcioribet tbe d«vastatioDs ihey 
» oommitted wherever tbey came : 

■ PrwtraiM noDMliM arM cl tcapla cniraiaol 

BUqiM bevM alaluunl, oornipideaqaa * KganL * eorniptdaïf «a. 

lapcdit ScdaaUm fera diim diacordia vcgua, 

TarlareM aeuil liber ad mtum. furor. 
lu ebiutrii aacriaque loeia conçu mbera ht&* 

Gêna andena . Tallit aaneta aapulcM aolo. 
SaDctorum capaaa confrinKil, cl cruU ««M \ 

£i gemmi*. «nro, foMaJa» aMMba viici , 
Mundi» ErelcaJB panaia raiuMiada pcroroal 

Ifembra, larroiralieeaircctal, H indi bibit. 
Calboliei fulai eomilaniur ro», vaesua^uc 

Yiapilio \ cupidua fur, bonioida, râpas. • * vrapilio. 

Le prêlre de qui Jean deGarlande dit tenir des reuseignements certains sur les cruau- 
lés comniset par les Tartam contre les chrétkna semble devoir être Yves de Narbonne, 
qui écrivit de Neustadt , à Girauld archeféque de Bordeaux, une lettre transcrite dans 
Mathieu Paris et reproduite par Hakiuyt {The principal navigations y etc., tome I, 
pp. ao, ai); ou bien le chanoine Roger de Varadin, qui depuis fut archevêque de 
Spalatro, auteur du Miserahile carmen imprimé dans la collection de Schwandtner 
{Script, rer, Hungar,, tome I, pp. 29a à 3^1). 

■ CAapiir, cap. V, §1, n* i. — FiscHsa, Nations de la Siblrie, pp. 45 à 53. — 
Bentingk, Remarques, etc.^ pp.- 167 à 173. — Strahlekbebo, Description /i/>f. de 
Vemp. russien, tome II, pp. 168 à 174. — SaiNT-MABTîic, MAnolres siir rArêiiénie^ 
tome II, pp. a6i à a63. 
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calmuque et mungale de Strahlenberg les mots Ike ou Ykk 
traduit pargrand^ Usu ou Sm traduit par eau \ 

La dénomination de Yeka-Mongal désigne le peuple au- 
quel appartenait Tchenkiz-khân ; elle s'applique donc aux 
véritables Mongols, aux Mongols nyroun des historiens 
orientaux, ou Tha-tha noirs des auteurs chinois , ainsi 
nommés par opposition aux Tha-tha blancs y voisins immé* 
diats de la grande muraille \ 

Ce nom de Thortha est le correspondant chinoîfi de Tâtâr 
usité chez les historiens musulmans ', et qui s'est transformé 
en Tartare dans la bouche des Européens, par suite d*un 
jeu de mots bien connu ♦; Reschyd-el-Dyn et Abou-el-Ghâzy 
énoncent que le peuple des Tâtars était cantonné aux envi-» 

■ Campist, ibidem. — SrEAHLKiVBBmo^ tûfi suprà^ tome II, pp. 338, 363.-— âbei- 
RiMVSAT [Recherches sur les langues tariares, p. 17a) écrit jrahe pour grand. 

* D*OH8soir, Histoire des Mongols y tome I, pp. a 5, a6> et note a, pp. 4'i5 à 427. 

— Abel-Rkhusat, Langues tartares, p. a 39 : « Le peuple auquel commandait Tchin- 
• gi9 est appelé, par un auteur contemporain {Meng-Koungj qui avait vécu chez les 
» Mongols et combattu dans leurs armées) Tha-tha noirs^ par opposition aux blancs, 
» qui sont les Oungout d'Aboul-ghazi. » — Klaproth, Mémoires relatifs à VJsie, 
tome I, p. 471. — Le même. Tableaux de l'Asie, pp, iS/i, i55, i57. 

^ Absl-Réhusat, Langues tartares, pp. i à 8, et 239. — KxAPaoTH, Tableaux 
de l'Asie, p. i55. — Le même. Mémoires relatifs à VAsie, lomel, pp.47i ^ 4?^. 

— RiTTSEy die Erdkunde von Asien, tome I, pp. 174 à a83. — D'Ofisson , Histoire 
des Mongols, tome I, note ir, pp. 427 à 4a9..i-.HAMif es, cxtraîu de Rachid-Eddin, 
dans le Noupeau Journal asiatique, tome IX , pp. Saa à 5a6. — Abou-el-Ghazt, 
Histoire généalogique des Tatars, pp. loi à lia.— Comp. Schmxdt, Geschichte der 
Ost-Mongolen und ihres/ùrstenhauses, verfa^st von SsANAVe Sssmir chungtaidehi 
ilerordus, Petarsbourg 1829, PP« 61, 375. 

4 Mathieu Paria met ces mots dans la bouche da saint Louis : a Ipeos qooa roea- 
« mus Tartaros ad suas tartareas sedes retrudemus », et l'empereur Frédéric les appe- 
lait Tartan, imb tartarei. — Voir RiMUtAT, Relat, polit, des princes chrétiens avec 
les emp. mongols, dans les j|f<^/it. de l'Acad. des insaiptions, tome VI, pp. 4o8, 409. 
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rons du lac Bouyr-nôur • ; mais Bentînck et Strahlenberg 
s'accordent à ailirmer qu'il n'existe dans tout le nord de 
TAsie aucune rivière appelée Taia qui ait pu fournir Téty- 
mologie du nom de cette tribu \ Quanta lappellation à^Su- 
Mongol ou Mongals aquatiques par laquelle étaient désignés 
les Tâtârs proprement dits, au rapport de Jean du Plan de 
Garpin ^ M. de Hammer Ta rencontrée sous la forme Sou 
Afoghoul duns l'historien persan A*bd-Allali ebn Fadhl-Allah 
Wassaf, continuateur du Gehân Kuschây de A'lay-el*Dyn el 
Gjoweyny '; elle existe aussi, écrite Sy-Mogol^ dans la géo- 
graphie d'Abou«el«Fédâ , qui a suivi en cette partie les in? 
dications d'Ebn-Sa'yd ^; et Klaproth la pareillement trouvée 
dans les auteurs chinois sous la forme SchoiU-^Moung-kou ^. 
Leur cantonnement sur les bords du Bouyr-nôour et le 
nom de Mongols qui leur est attribué démontrent que tout^ 
en admettant, sur la foi de Klaproth et d'Abel Reniusat, 
ridentité de cette nation avec les Schoui-T/ia-tha, ou Tatars 
aquatiques, répandus au milieu des peuplades torgouses 
jusque sur les rivages de l'Océan *, il ne fîuit point perdre 



» Abov-el-Ghazy, Hist. généalog. des Tatars, p. lo^} et dans Klapboth, Mem, 
relatifs à rJsic, tome I, pp. 464, ^SS. — D'Onsson , Histoire des Mongols, tame I, 
note 4, p. 4,27. — Hamhsh, exlrails de Rachid-Eddin dans le Nouveau journal asia- 
tirjuCf tome IXj p. Sia. 

» BsnjiNCXy Remarques, p.. ay, note a.— STRAPLEWBEac, Description de l'empire 
r^ssieir, tome II, p. 176. 

s^ Havmea^ JRemarques s*ir. det.^i^traiu de Mcschjd-el^Dyn, dans le Nouveau Jour- 
nal asiatique, tomeXiy, pp. 352 et 36 1, à la note. 

4 Aboi^el'Fkoa, Géographie, dans la table du Turkeslan, vers la fin. 

^ Klai»roth, dans le Nomeattjotwnal asiatique, torac XIV, pp. 352, 353. 

^' Klaproth, sur les^ Tùtars, dans les Mém, relat. à VAsie, lomc I, p. 4? * — ^"^^ 



Digitized by 



Google 



( i37 ) 
de vue qu'ils étaient de race mongole, et que leur berceau 
ainsi que leur principale demeure était en Mongolie, immé- 
diatement à l'est des Yéka-Mongal ou Tàtârs noirs. 

Au surplus, les dénominations de Mongols et de Tâtârs, 
plus ou moins altérées dans la bouche des nations occiden- 
tales, avaient successivement pris une largeur d'acception 
que Reschyd-el-Dyn explique ainsi : « Les Tatars firent an- 
» ciennement de grandes conquêtes; ils se rendirent si puis- 
» sants et si redoutables, que les autres peuples Turts se 
» faisaient passer pour Tatars, et se trouvaient honorés de 
» ce nom , sous lequel ils devinrent fameux : tout comme 
» aujourd'hui les Tchelayr, Tatars, Ouyrât, Oungout, Ke- 
» rayt, Naymân, Tangcout, et autres, se glorifient du nom 
» de Mongols, illustré par Tchinguiz Khân et ses descen- 
» dants ". » Il en avait été précédemment de même pour les 
Turks. 

Merkjrtj ainsi orthographié par les historiens musulmans, 
et transcrit Mergîied par M. Schmidt d'après le texte mongol 
de Sanang-Setsen , est le nom bien connu d'une puissante 
tribu qui habitait les rives de la Selenkah et du lac Baîkal^ 
entre les Tâtârs à Test et les Nàymàns à Touest \ 



MUSAT, Langues tortures^ p. 239, — Steahlenbeb.g, Descr. de V empire russien, 
tome II, pp. 175, 176. 

» Reschyd-el-Dyn , dans d'Ohsson , Histoire des Mongols, tome I , p. 4*^* — 
Comp. Hammer, Nouveau journal asiatique^ tome IX, pp. ^'i(\^ 5a5.»-SjkiNT-MAE- 
TIN, Mémoires sur l'Arménie, tome II, pp. î6i à 263, 

* Klaproth, Nouv. journal asiatique, tome XI^ pp. 44^ à 455. -— Sgkmidt, Ost^- 
Mongalen^pp, 77^381. — Asov'iu^GuàZYyHist. généaL des TatarSy^p^ i3o et aoi à 
ao4. --D'Ghsson, Hist, des Mongols, tome I, pp« 90, 91,4 24.-^Pétis de la Croix (Hist. 
de Genghizcanyp. 7) les nomme trois fois pour une dans l'énumération des Hongrois ny«- 

18 
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La synonymie de Mécrit n'est point aussi aisée à retrouver : 
ce nom, il est vrai, se rencontre dans la relation de Marc 
Polo ', et nous pensons qu'il y a identité entre les peuples 
ainsi désignés chez les deux voyageurs; mais la chose n'est 
pas si évidente qu'il ne puisse surgir des doutes sur ce point, 
alors surtout qu'on voit Klaproth considérer les Mécrits du 
Vénitien comme représentant les Mertyt de Reschyd-el- 
Dyn, qui les appelle aussi MékryV. Comme il est certain 
que Jean du Plan de Carpin, en nommant les Merkit et les 
Mécrit^ a bien entendu désigner deux peuples distincts, il 
faut de toute nécessité admettre, ou qu'il s'est trompé sur le 
nom des derniers; ou plutôt, à notre avis, que Klaproth, 
n ayant point encore approfondi la question dans toute son 



roon , sous les furmes Mercouty Merkit et Mercat. — Mailla (Histoire générale de 
la Chine y tome IX, pp. ao, a 5) et G&osier {ibidem ^ p. a6, à la note) nous montrent 
que les auteurs chinois appellent ce peuple Mié-li-ki, 

' Marc Polo, p. 71 : «Et quant l'en s*en part de Caracoron et de Ahai, là où il 
» se metent les cors des Tartars, ensi con je vos ai contés en arièrea^ il ala puis por une 
» contrée vers tramontane que est appelé le plain de Bargu, et dure bien quarante joi^ 
» née. Les jens sont appelés Mecri et sunt sauvaje jens. » — Le nom de ce peuple est 
connu de beaucoup plus ancienne dale , car on le trouve mentionné, dès la fin du 
VI* siècle, par Théophylacte Simooatta {Historiarum libri viii, Paris 1647* in- 
folio; lib. vu, cap. 7 , p. 174)9 qui les appelle Moukri ; c'était une nation voisine 
des TaugaSy c^est^-dire de la Chine, d'après l'explication de Klaproth, qui a allégué 
ce passage dans un mémoire sur les différents noms de la Chine, faisant partie des 
Mémoires relatas à VJsie, tome UT, p. 261. 

'Klaproth, Nouveau journal asiatique y tome XI, pp. l^So à i\Si, — Maksoeh, 
The trapels of Marco Polo , note 424» PP* ^^ < 9 222. Le savant anglais prend aussi 
ItB Mekriti ou Mecriti de son auteor ponr les Merkyt des Orientaux ; ce que nous di- 
sons de Terreur possible de Klaproth s'applique à bien plys forte raison à Marsden, 
qui ne possédait point, sur la Taitarie, des connaissances comparables à celles du cé- 
lèbre critique allemand. 
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étendue, et ne se préoccupant que des Merkyt, qui faisaient 
alors le sujet exclusif d'une remarque critique de sa part, 
s'est trop aisément laissé aller à confondre deux tribus voi*- 
sînes, respectivement désignées sous des noms très peu dis- 
semblables. Il nous semble que Rubruk, en tombant lui- 
même, en sens inverse, dans une erreur analogue , peut nous 
aider à résoudre le problême; il place, en effet, immédia-» 
tement au nord deCaracarum, les sujets de Unc^khân^ aux- 
quels il donne la double dénomination de Crit et Merkyt '; 
or les écrivains orientaux nous ont fait assez bien connaître 
rhistoire de Ounk-khân ou Ouang-khdn pour que nous sa- 
chions à merveille qu'il ne régnait point sur la tribu de 
Merkyt^ mais bien sur les Kéryt ou Kérayt^ dont le pays 
était situé entre les Merkyt au nord , et les Mongols propre* 
ment dits au sud '; et comme Marc Polo, en indiquant la 
demeure des Mécrit dans les plaines qui sont au nord de 
Garacoron, ne mentionne aucune population intermédiaire, 
il semble qu'il ait voulu désigner sous ce nom les Kéryt ou 
Kérayt^ lesquels dès lors étaient probablement appelés aussi 



■ RcBKUK, Itinerariumj pp. a6iy a88. — Hyde (Itinera mundi autore Abrahamo 
Peritsoly Oxford 1691, iD-4% p. i54), ciunt Rubruk et rapportant en gros sa narra- 
tion, dit: Crit seu MerkiL 

* ABou-Eii-FAEAGJ, Historiacompendiosadynastiarum^ p. a 80. — Abou-ei^buzy, 
Histoire généalogique des Tatars, pp. 117, 173 à iqB. — Pétis de la Ceoix, flw- 
toire de Genghizcan, pp. 3i, 34 à 70.— D'Ohsson, Histoire des Mongols^ tome I, 
pp. 48 à 60 et 73 à 8a. — On peut remarquer que , d'après le Gehdn-^uschdjr d'Ata^ 
Mélik, cité par Pétis de la Croix (ubi suprà, p. 61), les Mercat qui suivaient le parti 
de Tchenkiz-khân contre Ouank-khân furent chargés de surveiller les Merkit^ qui pa* 
raissaient être dès lors des alliés des Kéryt; ceéMerÂitBe sermieatrUs pas lea inèmes 
que ceux de Rubruk, les Mécrii de Carpin et de Marc Polo? 
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MerkitjCe qui se trouvera formellement exprimé par Rubruk, 
si on rectifie la leçon de Crit et Merkit^ qui paraît fautive, 
en Crit et Mecrit^ où Ton pourra reconnaître une de ces 
doubles appellations si communes en Orient pour un même 
peuple, comme Gog et Magog, Tchyn et Matchyn, Langues 
et Solangnes, Raoli et Okaoli, Ibyr et Sibyr, Iran et Anirân, 
Thyniens et Bithyniens (exemples déjà réunis pour la plupart 
dans une note du curieux travail de M. Quatremère sur 
Reschyd-el-Dyn),et peut-être encore Scythes et Massagètes^ 
dont le rapprochement, un peu moins naturel, a été indiqué 
par Strahlenberg '. 

Les Mécrit de Jean du Plan de Carpin, comme ceux de 
Marc Polo, et (nous ne balançons pas à le dire aussi) comme 
ceux de Rubruk, sont donc les Kéryt ou Kérayt des écri- 
vains musulmans, les Ké4ie des historiens chinois *. Cette 
explication paraît la seule admissible, car notre voyageur, 
décrivant ici le berceau de l'empire Mongol , ne pouvait, en 
nommant les quatre tribus principales, oublier une peuplade 
bien connue, comprise dans les limites qu'il indique, encla- 
vée même entre deux autres peuplades qu'il désigne avec 
exactitude, et mentionner à sa place quelque horde obscure 
ou ignorée. 

Jean du Plan de Carpin trace une esquisse rapide des 
conquêtes de Tchenkiz-khân et de l'extension merveilleuse 

» QuATREMiEE, Histoirc des Mongols de la Perse y noie 76, pp, 24 1 à •.x47, el note 
191, pp. 4i3 à 4 15. — Strahlenbe&c , Descript, de Vemp, russien, tomell, p. 173. 

• Gaubil, Histoire de Gentchiscan^ pp. 4> 5. — Mmi.la ^ Histoire générale de la 
Chine j tome IX, pp. 9, 17; en ce dernier endroit il écrit Kereti. 
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de sa puissance; nous en allons résumer plus rapidement 
encore les grands traits, afin de passer en revue toutes ces 
indications faistorico- géographiques auxquelles se lient des 
noms propres plus ou moins altérés dont il importe de dé* 
terminer les synonymies. 

Devenu chef des Yeka-Mongals ou Iké-Mongols,Tche/ikiz* 
khan commença par soumettre les Tâtârs ou Souy-Mongols, 
après quoi il subjugua les Merkyt ou Merghed , et ensuite 
les Mécrit, c'est-à-dire les Kéryt ou Kérayt'. En recherchant 
ces faits dans les historiens orientaux, on trouve que Tchen- 
kiz dirigea des expéditions réitérées contre chacun des peu- 
ples désignés, avant de les réduire complètement à son 
obéissance; mais ses premières campagnes contre eux se suc- 
cédèrent en effet dans Tordre où les expose Jean du Plan de 
Carpin : le khan mongol combattit d abord contre les Tâ- 
târs en 1194^ contre les Merkyt en 1197, enfin contre les 
Kéryt en 1 2o3 '. 

Il marcha ensuite contre les Nâymâns, alors gouvernés 
par de jeunes princes imprudents et désunis, qu'il tailla en 
pièces dans une étroite vallée par laquelle nos voyageurs 
passèrent en se rendant à la Syra-ordou ; c'est probablement 
Tune des gorges du grand Altaï entre le lac Iké-Aralnnôur 
et celui de Qézyl-bâsch : cette expédition répond à la fois, 



» Carpin, cap. V^ § I, n** a, 

> D'Ohsson, Histoire des Mongols^ tome I, pp. 46, 55,82.-^Gaubil, Histoire de 
Gentchiscafij pp. 3, 4» xo. — Petis de la Croix, Histoire de Genghizcan, pp. 54> 
55, 69,94 à 96. — Klapboth, Nojweau journal asiatique^ tome XI, pp. l^Trx^ 4^^- 
— Mailla, Histoire générale de la Chine j tome IX, pp. 17, ao, 29. — Abou-el- 
Ghazt, Hist. généal, des TatarSy pp.. 167 à i()3, aoi, aoa. 
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dans l'aperçu du narrateur, à celles qui eurent lien en 1 199, 
iao4 et iâo6 suivant les historiens orientaux, qui racontent 
également la mésintelligence des deux frères Tây*Bouqà et 
Bouyrouq^fils de lynângj-Belkah-Boukou-khân , dont le ca- 
det se retira dans le canton montagneux de Qézyl-bâsch; 
mais il n'est aucunement mention dans ce récit des Qarâ- 
khithâns^ bien que Garpin les compte parmi les vaincus; à 
moins de considérer comme Qarâ-khithâns les soldats de 
Bouyrouq, qui au surplus fut battu sur le territoire du 
Qarâ-khithây '. La conquête de ce dernier pays n'eut lieu 
qu'en 1218; mais peut-être notre auteur a-t-il aussi con- 
fondu cette campagne dans le nombre de celles aux- 
quelles il &it allusion tout d'une fois en cet endroit de sa 
narration ■. 

Tchenkiz dirigea alors ses armes contre les Khithâns, et 
éprouva une défaite : ceci se rapporte à la fois aux campa- 
gnes de i2o5, 1207 et 1209 contre Tempire des Hia, qui plus 
tard fut appelé Tankqout; l'échec que reçut en 1209 le con- 
quérant mongol fut causé par l'irruption , dans son camp , 
des eaux du Hoang-ho qu'il avait détournées pour inonder 
lui-même la capitale ennemie : mais sa disgrâce est loin 



' CARPHTy cap. Vy § ly D* 3. — Gaubil, Jlist, de Gentchiscan, pp. 5, 1 1. — ^Mailla, 
Hist. gén. de la Chine, pp. 17, ai, aa, a6, a7, 35 à 89, ii, — D'Ghsson, Histoire 
des Mongols, tome I, pp. 56, 83 à 89, loi . — IPiru di la Croix, Hist, de Genghiz- 
can, pp. 71, 7a, 8'a à 93. — Abou-ïl-Ghazy, Bist. généal. des TatarSy pp. 196 à 
aoo, aoa à ao4* 

» D'OhssoNi Hist. des Mongols y tomel, p. 174» — Gaubii., id>i suprày^. 34f 35 et 
37, note ï,où ileslcDcorequesliondulaciSC/tt/e/ir/jadanslescamptgiiesde iai7àiai8. 
— Pétis de la Croix, ubi supra, pp» 81 à 84t i4o, etc. — Coup. ÀBOn-EL-GaAZT, 
ubi supràj pp. aa3, aa4. — Abou-el-FaeaOj, Hist. comp. dynastiarum, p. a83. 
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d'être représentée ^ dans les historiens orientaux, comme 
aussi grave que la raconte notre bon moine ^ 

Le narrateur énumère ensuite une série de victoires rem- 
portées sur les Huyur, les Sari-huyur, les Karanites, les 
Voyrat^ et le pays de Gomana *. On peut aisément lui par- 
donner les transpositions chronologiques qu'il commet ici 
par suite de Terreur où il parait avoir été, que les trois 
campagnes contre le Tankqout n'en formaient qu'une seule, 
à laquelle il assignait sans doute, dans sa pensée, la date de 
la première. 

Quoi qu'il en soit, la soumission des Ouyghours^ qu'il 
désigne sous le nom de HuyurSy eut lieu en 11209, ^^ ^"^ 
volontaire suivant les écrivains orientaux, qui nous font con- 
naître la division de cette nation en deux grandes sections 
appelées Oun-Ouyghour el Touqouz-Ouyffhour cest-k-dire 
les Ouyghours des dix et les Ouygours des neuf^ ces nombres 
se rapportant aux rivières qu'ils comptaient sur leurs terri- 
toires respectifs. On trouve encore mentionnée dans Abou-el- 
Ghâzy, une tribu de Qarâ^Iyghour c'est-à-dire Ouyghours 
noirs. En nommant les Sarirhuyur^ Jean du Plan de Carpin 
désigne une autre section encore du même peuple, puisque 
cette dénomination représente évidemment celle de Ssâry- 
Ouyghour qui appartient au dialecte turk oriental et se tra- 
duit exactement les Ouyghours jaunes ^ appellation distinc- 
tive conforme aux habitudes asiatiques. Au surplus ce nom- 



» Caepin, cap. V, § I, n® 4. — D*0hsson, Histoire des Mongols^ tome I, pp. 96 à 
77, loi, io5, 106. — Gaubil, Hist. de Gentchiscan^ pp. 11, x a, i3. — Mailla, 
^st. génér. de la Chine j tome IX, pp. 4û, 42, 4^- 

• Carpiv, cap, V, § I, n® 5. 



Digitized by 



Google 



(i44) 
là même se retrouve dans un extrait de THistôire chinoise 
de la dynastie des Ming^ inséré par Klaproth dans ses Ob- 
servations critiques sur les Recherches de M. Schmidt rela- 
tives à l'intérieur de TAsie; et remplacement en est indiqué 
dans la vallée du Tchaydam qui appartient aujourd'hui aux 
Koukou-Mongols ou Mongols du Koukou-nôur'. 

Les Karanites sont rapprochés sans fondement des Ké- 
raytes par Sprengel, ainsi que par Malte-Brun qui se borne 
à traduire le savant allemand : les auteurs orientaux men- 
tionnent, parmi les Mongols dirUkin une tribu appelée 
Qarânout^ qui correspond directement à l'indication de 
Garpin \ 

Il est également facile de reconnaître, dans les Voyrat de 
notre auteur, la puissante tribu des Ouyrdt^ appelés aussi 
Oyràd^ Olet ou Euleut^ et qui portent maintenant le nom 
de Qalmouq : leur soumission eut lieu en Tannée iâo8\ 



* D*Oh8SON, Histoire des Mongols, tome I, pp. 107 à 110. — Gavbil, Hist, de 
Gentchiscan^ p. i3; il les appelle Oueioueul. — Mailla, Hist. génér, de la Chine, 
tome 1X9 p. 4!i. — Pktis de la Caoïx, Hist, de Genghizcan^ pp. 1 17 à lai. — ^Abou- 
«;l-Ghazy, Hist, généaL des Tatars, pp. 90 à 98, Q07 à 209, 746 (texte tarUre de 
TéditioD de Kazan, pp. 25, a6, 5o, 5i, lôg). — Klapkoth, Mémoires relatifs à VA- 
sie^ tome II, p. 345. — Le même, Vocabulaire des dialectes turks, dans son Voyage 
en Géorgie, tome II, pp. 56o, 56 1. 

• Spkenoel, Geographischen Entdeckungen, p. 287. — M alte^Brun, Hist, de la 
géographie, éd. de i834> p* 54o»-r— D'Ohsson, Hist, des MongoU, tome I, p. 4^6. 
— Abou-el-Ghazt, Hist, généaL des Tatars^ p. i32 (texte tartare, p. 32). 

3 D'Ohsson, Histoire des Mongols, tome I, pp. 104 9 io5 et 4^4- — Abou-^el- 
Ghazt, Hist, généaL des latars, pp. ti2 à ii5 (texte tartare, p. 28). — Fischer, 
Nations de la SibiriCy pp. 58 à 66. — Strahlenberg, Description de l'emp. russien, 
tome II, p. 168. — Bergmann, Voyage chez les KalmuAsy pp. 106 à 109. — Abel- 
Rémusat, Recherches sur les langues tartares^ pp. a44 « 246. 
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Quant au pays de Comaria^ Canana ou Chanana^ il ne 
porte point un nom assez connu pour qu'à défaut de toute 
autre donnée nous en puissions déterminer la synonymie 
avec autant d'assurance : il ne nous est cependant pas com- 
plètement étranger, et nous le trouvons mentionné dans 
Reschyd-el-Dyn, alors que racontant la mort de Ouank-khân 
et la fuite de son fils Sinkoun , il montre ce dernier, réfugié 
d abord dans le Boury-Tibet, obligé bientôt de quitter cet 
asyle dont ses déprédations lui avaient aliéné les habitants, 
et passant alors dans le pays de Couman limitrophe des pro- 
vinces de Kaschghar et de Klioten. Si Ton tient compte à 
la fois et de ces indications et des autres noms auxquels 
celui de Conuina est associé dans le récit de Garpin, on re- 
connaîtra aisément que celui-ci doit prendre sa place géo* 
graphique entre la petite Bokharie à Touest, le Tubet au 
sud , et les Ouyghours au nord-est ■. 

Vainqueur dé tous les peuples que nous venons d'énu- 
mérer, Tchenkizrkhân , suivant la relation de notre auteur, 
alla faire la guerre aux Kytans, peuples assez ressemblants 
aux Mongols par les traits de la face, mais ayant une langue 
propre, et une grande habileté dans les arts industriels, ri- 
ches d'ailleurs en céréales, en vins, en métaux précieux, en 
étoffes de soie et en tout ce qui fait la commodité de la vie. 
Tchenkiz conquit une bonne partie de leur territoire, blo- 
qua leur roi dans sa capitale, et après de longs efforts opi- 
niâtrement repoussés, il se rendit majtre de la place au 
moyen d'une galerie souterraine qu'il fit creuser depuis son 

* Re8GHTD-bl-Dtm« GjamV-el'tavaTykh y dans d'Ohsson, Histoire des Mongols, 
tome I, p. 8a. 

'9 
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camp jusqu'au centre de la cité : et alors pour la première 
fois, Tchenkiz-khân, revenu chez lui, fut proclamé em- 
pereur '. 

li y a dans ce récit des erreurs de détail excusables et fa* 
ciles à expliquer. Déjà Carpin a mentionné en une seule fois 
les trois campagnes du conquérant mongol contre lempire 
des Hia ou le Tankqout, qu'il a appelé Kytay comme nous- 
mêmes nous l'appelons Chine ; maintenant il raconte une 
autre guerre contre le Rytay, qui n'est plus le Tankqout, 
mais bien le Khithây véritable, Tenipire des Kin ou Altoun- 
khâns; l'invasion commença en lai i ; et la capitale Yenking, 
investie en iai4i fut prise Tannée suivante, non sur le mo- 
narque kin lui-même, mais sur les généraux chargés de la 
défendre. Les historiens orientaux ne font du reste au- 
cune mention d'une voie souterraine exécutée par les Mon- 
gols pour s'introduire dans la place*. Quant à la proclama- 
tion de Tchenkiz-khân comme empereur à son retour en 
Tartarie, c'est une solennité qui avait eu lieu dès iao6, 
après la première campagne contre les Hia : l'attribution 
commune du nom de Khithây aux deux empires Hia et Kin 
explique l'erreur chronologique qui est résultée, chez notre 
narrateur^de la confusion du second avec le premier *• 



" Carpin, cap. V, § i, n® 6. 

■ D*OassoN^ Histoire des Mongols, tome II , pp. i23 à i54. — Gaubil, Hist, de 
Gentchiscariy pp. i3 à u8. — Mailla, Hist. générale de la Chine, toine IX, pp. 44 
à 73. — A.BOU-KL-GHAZT, Hîst, généal, des Tatars^ pp. 209 à 227. 

' Gaubil, Hist, de Gentchiscan, pp. 11, 12, — D'Oesson, Hist. des Mongols, 
tome I, pp. 98, 99. — Abou-el-Faragj, Hist, comp, dynastiarum, p. aSi. — A^ou- 
el-Ghazy, Hist, généal, des Tatars, pp. 193 a 196. 
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Poursuivons. Après quelque repos, Tohenkiz divisa ses 
armées : il envoya Tune, sous les ordres de son fils Tossuc- 
can^ contre les Comans^ qui furent vaincus en de nom- 
breuses rencontres, après quoi le prince revint en Mongolie. 
Tchenkiz envoya contre les Indiens un autre de ses fils, qui 
subjugua VInde mineure^ habitée par les Sarrasins noirs ou 
Ethiopiens, et marcha ensuite contre les chrétiens qui sont 
dans YInde majeure : le roi du pays, vulgairement désigné 
sous le nom de Prêtre Jean^ vint à sa rencontre, et employant 
contre les Tartares le feu grégeois et la force des armes, il 
les repoussa de manière à leur ôter l'envie de revenir. Tra- 
versant alors un désert où ils eurent affaire à une armée de 
chiens,les Mongols arrivèreatau pays de Buri-Thabet^hahité 
par des hommes laids, auxquels il ne pousse au menton que 
quelques crins, arrachés aussitôt que parus : après les avoir 
vaincus , cette seconde armée revint pareillement en Tar- 
tarie. Tchenkiz de son côté avait fait à V Orient^ contre les 
Kergis, contre les Caspiens, et contre un peuple de troglo- 
dytes demeurant au-delà d'un désert de plus d'un mois d'é- 
tendue, une campagne hérissée de prodiges, dont le résultat 
ne fut point glorieux pour lés armes mongoles. Tchenkiz , 
rentré dans ses états, publia alors de nombreuses lois, in- 
violablement observées par ses sujets; après quoi il périt, 
frappé par la foudre*. 

Tant de fables, de prodiges, sont ici mêlés au récit du 
bon moine, qu'il peut sembler futile de s'y arrêter, oiseux 
d'y chercher la trace des événements historiques; et cepen- 
dant, ces contes mêmes, que nous avons écartés du résumé 

» Carpin, cap. V, ^ I, lï- 7> ^ï 9> *<>> H. 
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qu'on vient de lire, ne sont pas dénués de toute valeur 
aux yeux de ceux qui veulent étudier, outre les faits réels, 
la forme dont les revêt la tradition populaire; car le conte du 
narrateur de bonne foi n'est point une invention isolée ex- 
pressément forgée pour abuser sa crédulité; c'est bien plutôt 
une opinion reçue , une sorte de mythe accrédité dont il 
constate l'existence en le répétant; et sous ce point de vue 
le conte a droit à lattention de l'homme sérieux , comme 
monument de l'histoire intellectuelle du* peuple qui en orne 
ses annales. Nous n'avons le temps ni l'espace nécessaires 
pour développer un pareil sujet ; qu'il nous suffise , pour 
justifier notre assertion sur le caractère traditionnel des fa- 
bles si complaisamment rapportées par Jean du Plan de 
Carpin, de faire remarquer que celle, par exemple, d'un 
peuple composé de femmes et de chiens, se retrouve textuel- 
lement dans la relation arménienne du roi Hétoum ' , aussi 
bien que dans l'Encyclopédie chinoise San-thsai'thourhoéi^ 
citée à ce propos par Klaprotli "• Au surplus, tous ces récits 



■ Nouveau journal viatique, tome XU, p. 287 : «Le roi Héthoam nous racontait 
B beaucoup de choses merveilleuses et inconnues qu'il avait vues et entendues chez les 
• nations barbares, n disait qu*au-delà des Ghotaîens il y avait un pays où les femmes 
» sont raisonnables à la manière des hommes^ et les hommes sans raison et semblables 
» à des chiens grande et couverts de poil; ils ne laissent entrer personne dans leur pays. 
» Ces chiens font la chasse, et les chiens et les femmes en vivent. De Tunion de ces 

V chiens avec des femmes naissent des enfants mâles qui ont la forme de chiens, tandis 
» que les femelles ont celle de femmes, a 

* Klapeoth, ibidem^ p. 288 : << Dans le royaume des chiens, les hommes ont le corps 
9 de chiens; leur tête est couverte de longs poils; ils ne sont pas habillés, et leur langue 

V ressemble à l'aboiement des chiens. Leurs femmes sont de race humaine, et coropren- 
>» nent la langue chinoise ; leurs habits sont faits de peaux de martres zibelines. Ce 
» peuple vit dans des cavernes; les hommes mangent les comestibles crus^ mais lesfem- 
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prodigieux se rapportent à des contrées lointaines que notre 
voyageur n'avait point visitées, et au sujet desquelles il était 
réduit à répéter ce qu'il avait appris, ayant soin d'ajouter 
le correctif, vt nobis dîcebcUur'; ut nobis certissiniè dicébcu- 
fur >; sicut nobis venientibus ad curiam iniperatoris per cle- 
ncos nuhenos et alios qui dià fuerunt inier ipsos firmiter 
dicebatur S ou autres formules analogues. 

Après cette observation, renfermons notre étude dans le 
cercle des lieux et des faits réels, pour en déterminer la sy- 
nonymie historique ou géographique. Dans Tossuc-can en- 
voyé contre les Gomans il est aisé de reconnaître Tchoutchy 
khan, l'aîné des fils deTchenkiz, dont les armes se dirigè- 
rent contre la Comanie après la prise d'Ourghendj en la^i ^ 
Nous trouverons plus loin, sur cette campagne, des détails 
qui manquent ici, et qui ont été confondus par notre au- 
teur avec la grande invasion de 1^87 en Occident, sous les 
ordres de Bàtou fils de Tchoutchy. Quant à l'expédition 
dans laquelle un autre fils de Tchenkiz subjugua YInde 



» mes les foot cuire. Elles contractent des mariages avec ces chiens. Autrefois un Chi- 
9 noîs étant arrivé dans ce pays, les femmes, qui désiraient s'enfuir de là, lui donnèrent 
» des petits bâtons, et le prièrent , quand il retournerait dans sa patrie, de laisser tom- 
• ber un de ces bâtons tous les dix IL Les chiens, voyant alors que leurs habitations 
Il étaient désertes, se mirent à la poursuite de cet homme, mais ils ne purent l'atteindre. 
» Pour se rendre de Yng-thian-fou (Nan-king sous les Mîng) dans ce pays^ il fallait 
■ deux ans et deux mois, w 

« Càepin, cap. V, S I, n» 9. 

• Idem, cap. V, § i, n» 10. 

5 Idem, cap. V, § 1, n® 7. 

4 D'Oassoir, Histoire des MongoiSy tome I, pp. a94 , 353. — Gaubil, Hist. de 
Gentchiscan, p. 87. 
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mineure, il ne peut être question là que de Touluy, dé- 
pêché par son père dans la Perse orientale et sur les bords 
de rindus à la poursuite du sebâh Gelâl-cl-Dyn *; cette con- 
trée était en effet appelée Inde, aussi bien que les pays ul- 
térieurs ; la relation de Nicolo di Conti explique nettement 
qu^en deçà de Tlndus était \ Inde première^ de Tlndus au 
Gange \ Inde deuxième, et au-delà du Gange Y Inde troisième. 
Ces dénominations sont exactement les mêmes que celles du 
planisphère de frà Mauro ; Jourdain de Séverac leur substi- 
tue cette autre série de noms Inde mineure^ Inde majeure, 
Inde troisième, qui dans le planisphère de Marino Sanudo 
se reproduisent avec de légères différences ainsi qu'il suit: 
Indm pars^a quœ et Ethiopia^ India magna, India interior 
Joannis presbyteri\ UInde mineure^ ou pays des Ethiopiens 
de notre narrateur, est donc bien celle qui est en deçà de 

> D'Ohssoh^ Histoire des Mongols^ tome I, pp. 274 à 39a. — Pans db laC&oix, 
Hist, de Genghizcariy pp. 3^0 à 3ga. — Gaubil , Hist. de Gentchiscan, pp. 38, 3g. 
— Mailla, Hist.génér, de la Chine^ tome IX, pp. 97, loo, 10 1. — Abou-el-Ghazt, 
Hist. généal. des Tatars, pp. a86, ^87, 3i5 à 3q5. 

• Nie. DI CowTi, Narratione délia vita et costumi de gli huomini délia India et 
di tutto il paese di Oriente^ dans Rahusio, Navigationi et ^iaggi, tome I, édition 
de i563, folio 378 verso: « L'India tutta è divisa in tre parti; la prima si distende dalla 
» Persia sino al fiuroe lodo ^ la seconda da queAto fiame sino al Ganges ; la terza è quella 
M che è oltre al detto fiume. » — Zuela, Sulle antiche mappe idro-geografiche lauorate 
in Feneziaj à la suite de son ouviage Di Marco Polo e degli altri viaggiatori piu il" 
lustriy Venise 1818^ 1 vol. in-4*; tome II, p. 297, et VAbbozzo del mappamondo di 
F, Mauro camaldolese y qui y est joint. —Comparez le planisphère d'Andréa Bianco 
dans Formaleoni, Essai sur la marine ancienne des Vénitiens^ trad. française du 
cfaev. d*Hénin, Venise 1788, in«8% chez Formaleoni^ planche IV; on y lit successive- 
ment : India minor, India média, India superior, — Jouroa-n, Mirabilia descripta, 
pp. 4i^ 48, 55. — Sanudo, Liber seeretorum fideliwn cmcis^ édition de Bongars, 
planche I, après la page 282. 
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rindus et qui fut conquise par Touluy en i^ai et 1222. 
Vlnde majeure est ensuite mentionnée comme pays du fa- 
meux Prêtre Jean , tandis que Jourdain de Séverac , ainsi 
que le planisphère de Sanudo, attribuent à ce prince \Inde 
troisième; d'oii il faut conclure que sous le nom d'Inde ma- 
jeure notre auteur embrasse d'une manière générale toute la 
contrée au-delà de Tlndus jusqu'à la Chine méridionale ou 
Mangia , que nous trouverons mentionnée plus loin sépara- 
tiyement de la grande Inde^ tandis qu'elle y est comprise 
par Oderic, qui appelle le Manzi Inde supérieure \ 

Cet endroit de la relation de Jean du Plan de Carpin est 
remarquable en ce qu'il y est question du pays de ce prince 
asiatique^ objet de tant de recherches et de fabuleuses nar- 
rations, qu'on appelait vulgairement Prêtre Jean, et qui 
depuis un siècle était signalé à la pieuse curiosité de l'Eu- 
rope chrétienne par les rapports qu'en avait faits au pape 
Eugène III l'évêque deGabala, envoyé de l'Église d'Arménie, 
dont Othon de Freisingen et Albéric de Trois - Fontaines 
nous ont uniformément transmis le récit sous l'année 1 145 : 
a Quelques années auparavant (disait le prélat), un prince 
» appelé Jean, qui habitait, derrière l'Arménie et la Perse, 



' Jourdain, ubi suprà^ p. 56. — Peut-être Findication de Jourdaioy placée en effet 
daos l'article qu'il consacre à Tlnde troisième, doit-elle cependant être entendue de 
r£thiopie, entre laquelle et Tlnde troisième était situé, vers l'orient, le Paradis terrestre^ 
celui-ci étant, suivant les idées de ce siècle, à l'extrême orient, on peut en conclure 
vaguement que l'Ethiopie dont il est ici question était une partie de l'Inde; mais il se- 
rait difficile de se former une idée précise de la position qu'a voulu lui assigner le 
voyageur. — Onoaico, ^ioggi^ édition de Venni, p, 64 : « Ad nobilem provinciam 
• Manzi perveni quam Indiam vocamus superiorem. » -^ Compares Jsan de' Mabi- 
OMOLi, Beisc in dos Morgeniand, pp. 4?} 4^* 
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n à rextrémité de TOrient, professant , ainsi que son peuple, 
» le nestorianisme, et reunissant en ses mains Fempire et le 
9 sacerdoce, était venu porter la guerre dans la Médie et la 
» Perse, s'était emparé d'Ëcbatane, et avait taillé en pièces 
» les armées ennemies \ » Bientôt après étaient arrivées à 
divers princes chrétiens des lettres de ce roi-pontife, adres- 
sées au pape Alexandre III, aux empereurs d*Orientet d'Oc- 
cident, au roi de France, et même, ditron, au roi de Poi> 
tugal, pour leur notifier l'extension de sa puissance. Pétis 
de la Croix considère comme apocryphes celles qu'il a eues 
entre les mains, et Mosheim est du même avis à l'égard de 



« Ottohis, episcopi Frisingensis, Leopoldi PU mfirehionis Austriœ JUti, Chroni- 
cofif Bàle 1669, in- fol. y capp. 3:1, 33, p. i46. — Leibnitz, Accessionwn historicarum 
tomus secondas contincns potissimàm chronicon Albeaigi monachi Triumfontiumj 
diu desiderattun et ex mss. editum , Hanovre 1 698 , in-4^, pp. 807, 3o8 : « Vidimus 
« etiàm ibi tanc praetaxatum de Syrià Gabulensem epîscopum . Narrabat enim quod 
» antè non muhos anDos Joannes quidam qui ultra Armeuiam et Peraideni in eztremo 
» oriente habitans rex et sacerdoa cum suà génie christianus est^ sed nestorianus , Per- 
» aarum et Medorum reges fralres, Saroiardos dictes, bello petierit, atque Ecbatanam 
» sedem regni eorum expugnaverit. Cui, dùm prsefati reges cum Persarum, Medorum 
B et Assyrorum copiis occurrerent, triduo, utrisque mori magis quàm fugere volentibus, 
» dimicatum esse; Presbyterum Johannem, sic enim eum nomioari solitum, tandem 
» versis in fugam Persis, cruentîssimâ victorem extitisse caede. » — Comp. HoTTiKGEa, 
Archœologia orientalis, Heideiberg 1662, in-8«; pars II, pp. 128 à ia6. — Mos- 
heim, Historia Tartarorum ecclesiastica, pp. 18, 19, 25, 26, — Spebngel {Geogr. 
entdeckungen, p. 388), qui paraît s'être contenté de consulter les sources relatives au 
Prêtre Jean , dans les ciutions de Mosheim , a pris le moine deTroisfonUines, qui y est 
désigné par le seul nom d*A4béric, pour Albérîc (ou Albert) d*Aix, auteur d'une His- 
toria Hierosolymitana en douze livres, comprise dans les Gesta Dei per Fronças de 
BoNGARs; et Malte-Brun (Hist, de la géographie^ édit.de i836, p, 548) a désigné à 
Bon tour Albert d*Aix comme Tun des auteurs à qui Ton doit la première menlion du 
Prêtre J< an. 
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celle qu'il a lui-même reproduite d'après Assemani; le style 
en est tel, en effet, qu'on ne peut avoir aucune confiance en 
la légitimité de leur origine; Marsden cependant se montre 
disposé à admettre leur authenticité. Toujours est-il que des 
lettres, quelles qu'elles soient, seraient parvenues en Europe 
de la part du Prêtre Jean, suivant ce que rapporte, sous 
Tannée ii65, la chronique d'Albérîc de Trois-Fontaines '• 
On ne peut cependant se dispenser de remarquer que le 
pape Alexandre III, écrivant , le 5 des kalendes d'octobre 
1 177, Indorum régi sacerdotuni sanctùsùno^ rie fait aucune 
mention de lettres reçues, mais seulement de la commune 
renommée, et des rapports de maître Philippe, médecin et 
serviteur du Saint-Père; lequel Philippe avait, en Orient, 
reçu de gens puissants et distingués, des communications 
relatives au désir de leur maître de s^instruire dans les doc-* 
trines de l'Église romaine. Baronius s'est imaginé, l'abbé 
Legrand et le cardinal Zurla ont soutenu que ce bref ponti- 
fical était destiné au roi d'Abyssinie; mais ce que la chro- 
nique d'AIbéric raconte à ce sujet ne permet pas de douter 
que ce bref ne s'adressât au Prêtre Jean d'Asie ■. 

« Pktis de la Cboix, Hist, de Genghizran ^ pp» 3i à 34- — Moshbim, Hist. Tar- 
tarorum eccles., pp. a6, 27, et appendice n* iv, pp. 29 à 33. — Assemani , Bib, 
orient, Clem. Vaticana^ Rome 1719-1728, in-fol.y tome III, 2« partie, pp. 487 
à 5o2. — Marsden, Trapels of Marco Polo, pp. 192, igS. — Des lettres de Prestre 
Jelum aVemperewr de Rome et aaroy de France, sans lieu, daté, pagination, ni récla- 
mes, imprimées en lettres gothiques sur douze feuillets signés jusqu'à a p/ existent à Ia 
Bibliothèque Royale de Paris, sous la quole O. 1248-1, in-^f, — Albekici Chroni^ 
con, p. 345 : « Ex hoc tempore Joannes presbyter Indorum rex litteras suas multâ 
4 admiratione plenas ad diverses regeschristianitatis misît, specialiter antem Manuel i 
» Constantinopolitano, et Romanorum împeratori Frederlco. » 

» MosHEiM, Hist, Tartar. ecclesiasticajpp. 27, 28, etappendix n* v, pp. 33à35. — On 
lit dans cette lettre: «Dilectus filius magister Philippus medicus et familiaris noster, qui 

ao 
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Jacques de Vitry mentionne également le très puissant 
prince Prêtre Jean^ dans les états duquel étaient surtout 
nombreux les uestoriens, maîtres de la majeure partie de 
rinde. Dans une lettre écrite au pape Honorius III par ce 
même prélat, alors évêque d'Acre, sous la date de 1219, et 
publiée dans le Spicilége de d'Achéry , il raconte que le roi 
des Indiens David, vulgairement appelé le Prêtre Jean, était 
alors la terreur de FAsie '• 



1» de intentioBe liiâ ciiin magnis et honorabilibus f iris rcgni lui se in partibu» illis verbmn 
• babuiase proponit^ sîcutvir providus et diacretu», civcurospectuset prudcns,el conslan- 
u ter Dobis et sollicite rctalit se manifestiùs ab bis audisse quod tu» voluntatis sil et 
V propositi erudiri catholicâ et apostolicâ disciplina. » — Baronius, Annales eccle^ 
siastici.iofneXIXy Lucques 1746, in-fol., pp. 450, 45 1; et la critique de Paoi, 
ibidem, pp. 45o à 458. — Legrand, Du Prêtre Jean dans son édition du Foyafp 
historique d'Jùissinie du A P. /érôme Lobo, Paria i-j^iS, in-4' , PP. ^33 à a46. — 
ZuBLA, Di Marco Poloedegli altri via^giatori Veneziani y tome I, pp. 277 à 287, 
note. — Comp. Ritteb, Die erdkunde von Mien, tome I, p. îqS. — Albebici 
Chronicony p. 355: « Inveniiinlur quaedam papae Alexandrî Htler» quas niisil Prcsby- 
n tero Joanni superiùs memorato , per quemdam episcopum Phiiippum ab eodem papa 
. ordinalum, et de fide et moribns sancla romana Ecclesi» diligenter insli ucturo, qui 
I» Philippus ab eodem Presbytère Joanne missus fuerat ad papam romanum. » — 
LuDOLF, Historia jEthiopica, Francfort 1681, in-fol.; III, ix, 6, 7, 8. 

« Jacobi de Vitbiaco Acconensis episcopi Historia Hierosolimitana , dans Bow- 
GABS, Gesta Dei per Francos, pp. 1092, 1093 : « Neslorinos seu Neslorianos appellanl 
» a quodam haeresiarcbâ Neslorio, qui perversâ doctrinà suâ ex magnâ parte orienta'em 
» regionem letaliter infecit, et maxime illos qui in terra polentissimi principis qucm 
» Presby terum Joannem vulgus appellat, commorantur. » — Le même, dans d'Acheby, 
Spiciiegium, Paris 1723, in-fol., tome IH, pp. 5^0 à 59a: «Frater régis Damasci 
- diclus Seraph, audiens regem Indorum David terram suam invasîsse, a parlibus no»- 
• tris cum exereitu coactus est recedere,Hic autem rex David, vir potentissimus et in 
I. armis mile» strcnuus, callidus ingenio, et yictorioaissimus in prœlio, quem Dominus 
» in diebus nostrîs suscitavil ut easet maliens paganorum et pcrfidi Macbometi pestifer» 
^ traditionis et exeorabilis legia exteimioator» est qucm vulgus Presbyterum Joannem 
a» appellat. » 
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Enfin Matthieu Paris rapporte une lettre reçue en laSy 
du frère Philippe , prieur des dominicains en Palestine , 
qui énonce que le nestorianisme est dominant dans Tlnde 
majeure, le royaume du Prêtre Jean (Sacerdotù Joanms\ et 
autres États plus reculés à l'orient*. 

Le Prêtre Jean était donc un personnage dont la chré- 
tienté européenne était fort préoccupée, avant que Jean du 
Plan de Carpin eût recueilli en Tartarie des nouvelles qui 
assignaient à ce potentat Tlnde majeure pour domaine. 

Simon de Saint -Quentin, dans les informations orales 
qu'il avait amassées , et qu'a mises à profit Vincent de Beau* 
vais, énonce pareillement que le Prêtre Jean était autrefois 
roi de l'Inde, et suzerain desTartares, lesquels s'étant ré- 
voltés contre David, son fils et son successeur, avaient mar- 
ché contre lui sous la conduite de Tchenkiz-khàn, et l'a- 
vaient vaincu ettué\ 

Joinville apprit, dans les négociations qui eurent lieu 

' Matthjbi Pâ&is monachi Jlbanensis angli Historia major ^ editore W^ fVaUy 
Londres i64o, in^fol., pp. 44<>9 44' • *^^ ^^^ qiioque qui prseest omnibus quos Ne»- 
» toriana hsereiis ab Ecclesiâ aeparavil (ciijus praelatio per Indiain majorem et per reg- 
» nam aacerciotis Johannia et per régna magis proxima orienti dilatatur ) jàm pluret 
» recepimus litteras. » Cette iettre du frère Philippe avait été transmise au pape par le 
frère Godefroi, son pénitencier. — Ma&sdbn {lYaveis of Marco Polo y p. 192 , noie 
365) désigne Matthieu Paris comme ayant fourni iJie earliest historical information sur 
le Prêtre Jean; on Tient de voir que le moine de Saint-Alban est loin d*étre la plus an- 
cienne antorité sur ce sujet; Olhon de Freisingen lavait devancé de plus d*un siècle. 

* VzncKirru BELVAccKais Spéculum historieUe , édition de Reineck ^ lib. xxx , 
cap. 69, p. i35: «AnnoDomini iao3 secundùro quosdam Tartari post occisionem 
» dominî sui exierunt in populorum destructiooem. Hi eaim priùs adhùc in terra sua, 
» videlicet TarUriâ, qu« affinis est Indi«, résidentes, contra regem David dominum 

• sunm, YÎdelicet Presbyteri Johannis quondàm dominatoria et imperatoris Indie fi- 

• lium, conspiraverunt^ eumque dolosè machinando interfecerunt« » 
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avec les Tartares pendant le séjour de Saint IjOuîs en Chy- 
pre, que les anciens états du Prêtre Jean se trouvaient entre 
la Perse et la Tartarie *. 

Rubruk, qui prit des renseignements sur le même objet, 
ne put trouver de lumières à cet égard que parmi les nes- 
toriens, qui enflaient, suivant leur coutume, tous les récits 
qu*ils lui en faisaient. Il raconte qu'au temps de la prise 
d'Antioche par les croisés français, c'est-à-dire en 1098, Coir- 
chan était roi du Cara -Catay, etqu*à sa mort il fut remplacé 
par nn usurpateur, prêtre nestorien et chef des Naimans , 
qui fut généralement appelé le Prêtre Jean : celui-ci fut rem- 
placé à son tour par son frère Une , roi de Crit et Mécrit". 



» JoiN VILLE, Histoire de saint Louis ^ édition de Dacange, Paris 1668, ÎD-fol,, 
p. 90 du texte. Voir aussi les Observations de Ducange, à la suite, pp. 89, 90: tEt 
» de celle berrie venoit le peuple des Tartarins qui estoîeot subjetz à Prestre JehaD 
» d^ane pari et à l'empereur de Perse d'autre part; lequel empereur de Perse les joigooit 
» d'uD cousté de sa terre. » — Voir aussi le récit de ces négociations fait au pape Inno- 
cent IV, par Odon évéque de Tusculum , dans une lettre du meixt^i avant Pâques 
ia49 , insérée au Spicilegium de d'Agh^rt, édition de Baluze , tome III , pp. 6^4 à 
628 : « Dixerunt eliàm nuntii quod isti qui nunc Tartari appellantur, modo sunt qua- 

» draginta anni quod exierunt de terra suâ Et dicebant quôd dicti Tartari primo 

debellaverunt filium prèsbyteri Joannis, et ipsum exercitum ejus in ore gladii père- 
» merunt..... Dixerunt etiàm nuntii quod iste qui nunc agit in sceptris, Kiokai nomine, 
» matrem habuit rfaristîanam filiam régis qui vocatur presbyter Joannes. » 

> RuBhUKy Itinerarium^ édition de la Société de Géographie, pp. 259 à 261 : «Tem- 

• pore enim quo Fraoci ceperunt Anliochtaip, tenebat monarchiam in illis laleribus 

• aquilonis quidam qui yocabatur Coir chan ; Coir est proprium nomen , chan nomen 

» dignitatis Iste Coir (imperator) erat Cara-Catay; Cara-idem est quod nigruro, 

M' Catay nomen gentis, unde Cara-Catay idem est quod niger Catay; et hoc dicunt ad 

• differentiam ipsorum Catay qui sunt in oriente super Oceanum^ de quibus posteà 
» dîcam vobis. Isti Cara>Catay erant in quibusdam alpibus per quas transivi; et in quâ- 
» dam planitie inter illas alpec erat quidam nestorinus pastor potens, et dominus super 
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Abou^el-Farag] désigne Ouank-khân lui-même, roi de 
Kéryt, comme ayant été appelé le roi Jean {malek Fou- 
hhannâ) ». 

Marc Polo indique le pays de Tenduch comme étant l'an- 
cien royaume du grand et fameux Prêtre Jean, et comme 
formant actuellement un état tributaire des Tartares, gou- 
verné par un roi de la lignée du Prêtre Jean , appelé Geor- 
ges'. 



• popnlum qui diœbtntnr Nayman, qui erant christiani nestorini. Mortuo Coîr-chan 
» elevavit se ille nestorinus in regem , et vocabant eum Destorioi regem Jobaanem , et 
» plus dicebant de ipso in decuplo quàm veritas esael. l\k enîm faciuot DestoriDÎ venien- 

» tes de partibus illîs; de nichilo enim faciont magpos ramores Sic ergo exivit 

» aiagna fama de illo rege Jobanoe; et ego ti*aosivi per pascua ejus. Nullus aliquid 
» scièbat de eo nisi oestorini pauci....« Huic Johaoni erat frater quidam, potens pastor 
» similiter, Domine Uunc, etipse erat ultra alpes ipsorum Cara-Catay, diâtans a fiatre 
» suo spalio trium bebdomadarum, et erat domÎDus cujusdam villulae quse dicitur Ca- 
» racarum, populum habens sub se qui dicebautur Crit et Mecrit, qui erant christiani 

» nesterini Rez Johannes mortuus fuit sine haerede, et diratus est frater ejus Uunc, 

» et facîebat se vocari chan. » -^ Ibidem^ p. 228: «Et ipsa Caracarum est quasi in ter- 
» ritorio eorum (videlicet lugurum), et tota terra régis sive presbyteri Johannis, etUunc 
■ fratris ejus, eircà terras eorum. » — Ibidem^ p. 296 : « Terra Naimao, qui erant pro- 
» prii homines ipsius Presbyteri Jobannis. » — - Guillaume de Rubrak ayant écrit sa 
relation à Tripoli de Syrie, GiAABD MBacAToa parait l'avoir cité sous le nom de Guil- 
laume de Tripoli, et cette désignation a été répétée par Mosheim {^Hist, Tart. eccL, 
pp. 18, 19), Du Gange [Obs. sur Joinpille, p. 89), Tabbé Legraod (^Relat. d'Jbjrss,, 
p« 236), le cardinal Zurla (Di Marco Polo, tome I, p. 278, col. 2), et le géographe 
Ritter ( Die erdkunde von Asien^ tome I^ p. 292)9 qui Tout pris pour le dominicain 
Guillaume de Tripoli, postérieur de près d*un siècle. 

' Abou-el-FaragI) Historia compendiosa dynastiarum ^ p. 280: « Eo tempore, 
9 Turcarum orientalium tribubus imperavit Ung cban , qui rex Jobannes appellatus est, 
• e tribu qu« Carrit vocatur^ erantque populus qui religionem christianam profite- 
» bantur. » 

* Masg Polo 9 Voyages ^ édition de la Société de Géographie, pp. 61 à 65 : « Les 
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Jean de Monte-Corvino , qui depuis fut archevêque de 
Khân-bâlyq, raconte dans une lettre datée du 8 janvier 
i3o5, qu'il avait dès lagS ramené à l'unité romaine ce même 
roi nestorien Georges, issu de l'illustre lignée du grand roi 
appelé le Prêtre Jean de VInde. Le pieux archevêque avait 
baptisé de son propre nom le prince Jean, fils du roi Geor- 
ges décédé en 15^98 *. 



u Tatars ne avoient seingnors, mes bien est-il voir qu'ils fasoîent rente au grantsire 

» que estoit appelles en lor lengajes Unccan qe vaut a dir en franroîs Prester Joban, et 

» ce fu le Prestre Johan de cui tout le monde en parolent de sa grant segnorie Sa^ 

» chiés tout voirement qe Cinchins chan con toutes sez jens s'en vint en un grandissime 
u plain et biaus que Tanduc estoit appelés qe estoit au Prestre Joban, et iluec mist son 

» camp Or di li contes qe quant le prestre Johan soit que Cinchins chan con toutes 

» sez jens venoient sor lui, il ala con toutes sez jens contre lai, et aient tant qu'ils furent 
» venu en cest plaîn de Tandoc, et iluech mistrent canp près à cel de Tangube, Cingios 
» chan a vingt miles , et quascunes parties se reposent por estre fresces et haïtiens le 
» jor de la meslée. En tel mainer con voz avés hoî estoient le deus grandisme hostes en 

» cel plain de Tenguc et fu en celle bataille hocis le Prestre Johan. »-^/6id!fiit, 

pp. i^^} 7^ : «Tendue est une provence vers Levant, (en) la coi il hi a viles et castiaus 
» assez. Ilsunt au grant chan, car les descendent dou Prestre Johan sunt au grant chan. 
» La mestre cités est només Tendue. Et de cest provence en est rois un dou legnages au 
> prestre Johan, et encore est prestre Johan ^ son nom est Giorgie. Il tient la terre por 
» le grant chan, mes non pas tout celle que tenoit le prestie Johan, mes aucun« partie 

» de celle Et sachiés que en ceste provence estoit le mestre seje dou Prestre Johao, 

» quant il seingnorioit les Tartars, et toute celles provences et reingnes environ, et eo- 
» core hi demorent le sien desoendents , et cestui Jor que je voz ai només est dou lin- 
» gnages dou Prestre Johan, si con je vos ai en conte dit, et est le soinie seingnor depuis 
» le Prestre Johan. » 

' JoANNEs DE MoNTEcoRviNO daus MosHKiM, HistoTio TartoroTum ecciesiastica^ 
Appendice n« xxxxiiii, pp. 1 14 à 1 17 : « Quidam rex illius regionis Georgîus, de sectâ 
» nestorianorum christianorum , qui erat de génère illustri magni régis qui dictus fuit 
n Presbyter Joannesdeindià, primoannoquohùc egoveni mihi adhsesitet ad veritatem 
» vene fidei catholicc per me conversus , minores ordines suscepit , mihique celebranti 
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Ricold de Monte-Croce se borne à comprendre vaguement 
les États du Prebstre Jehan dans la conquête que fit \egrant 
caan nommé Canguis du grand royaulme de Cathay jus^ 
ques à la fin de Médde \ 

Oderic en quittant leCathay, s'étant dirigé à l'occident, 
arriva, après cinquante journées de route, au pays de Prête-- 
zoan ou Pertizane^qai cependant ne possédait pas la centième 
partie de la contrée ainsi désignée, et dont la capitale, appelée 
Gosan, n'était point aussi considérable que Vicence \ 



• Mgîis vestibos iDdatus miDistravit..... Qui rex Georgias antè sex annoe migravit ad 

• DomiouiDy verus christiaous, relicto filio luerede ferme in cunabulis qui dudc est an- 
» Dorum novem £i filius dîcti régis vocatur JoaDoes propter nomen meum. » 

' Rigolo, dans Lhysiore merveilleuse du grand clian^ folio 89 : « FiDablement après 
» plusiears remontrances que leur fist leur nouveau seigneur, le grant caan nommé Can- 
» guis, s^ordonnèrent Tartres en trois batailles. L'une alla avec le grant caan et occu- 
b perent le grant royaulme de Cathay jusques à la fin de Medie et tuèrent le Prebstre 
» Jehan, et le fils du grant caan print a femme la fille de Prebstre Jehan. » 

* Oderic, édition de Veoni, p. 77 : « De hoc Cathay recedens et veniens versus 
» occidens quinquaginta dietis per multas civitates et terras, veni versus terram de 

• Pretezoan, de quo non est centesima pars ejus quod quasi pro certo de ipso dicitur. 
» Ejus civitas principalis dicitur Cosan, quâ tamen Vicencia melior diceretur, licet ipsa 
» sit sua civitas principalis; multas habet civitates sub se. Et semper pro pacto accipit 
» in uxorem filiam magni Chaam. v — Voici la version édite du frère Jean le Long 
dTpres, dans Lhystore merveilleuse du grant chan^ folio 64 verso : « De ce royaume 
» de Caloy men allay vers occident maintes journées^ passay maintes terres et citez, si 
» vins en la terre du Prebstre Jehan et la nomme on liste Penthexoire; mais ce n*est mie 
» la centiesme part de ce quon dit, combien que ce soit riche terre et noble pays. La 
» principalle et la maîtresse cité a nom Cosanelle et est meilleure et plus grande que 
» Vincensie, mais elle a moult de citez dessoubz elle. Entre lui et le grand can de Ca- 
> thay a telles convenances et aliances que le Prebstre Jehan a tousjours à femme la 
» fille du grand can, et ainsi leurs successeurs à tousjours mais. » On voit là l'origine de 
\9i Penteaoire de Mandeville et de quelques autres conteurs (comme le sieur Hubert de 
TEspine, d'Avignon , auteur d'un prétendu Voyage en Tartarie entrepris en 1 54^, et 
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Jourdain, comme nous l'avons déjà remarqua, place dans 
rinde troisième, ou dans le voisinage , cet empereur des 
Ethiopiens que les Européens appelaient Prêtre Jean {quem 
vos vocatis Prestre Johan ) *. 

Enfin M andeville appelle le Prêtre Jean empereur des In- 
des, et donne à la province où il réside le nom de Pentexoire, 
et à sa capitale celui de Nyse*. 

Le Prêtre Jean paraît avoir été alors oublié pendant lon- 
gues années; et la notion de son existence au fond de TAsie 
se perdit dans une incertitude plus vague encore que les 
douteuses indications des anciens récits. Les progrès d\\ 
mahométisme , les bouleversements politiques opérés par 
répée de Tymour-lenk, semblaient ne plus laisser de place 



publié en qd petit Tolame in- 1 6, dont je dois la communication à Tobligeante courtoi- 
sie de M. Henri Ternaux-Compans). 

> JoEDANi Mirabilia, pp. 55, 56: «De tertiâ ludià dicam quôd non vidi e6 quod 
» ibi non fui, \erùm à fide dignis audivi mirabilia multa; nam ibi sunt draconea in 
» quantitate maximâ, qui super caput portant lapides lucentes qui carbuDculi vocantur; 

» et accipiunt carbuoculum quod est in osse capitis radicatum, et portant eum ad 

» imperatorem JSthiopum quem vos vocatis Prestre Johan. In ista Indià tertiâ sunt aves 
» quiedam quœ roc vocantur, etc.» 

* Maic DE YiLLK, ms. SSqs, fol. 3 12 : « De U \a on par maintes journées parmi la terre 
N Prestre Jehan le grant empereur d'Iode, et appelle on son royaume Tîsle de Pentexoire^ 
u Cilz eifipereres Prestre Jehan tient moult grant terre et a moult de bonnes citez et 

» moult de bonnes villes en son royaume La meilleur cité de lisle de Pentexoire 

1» a à nom Nise, qui est la cité royal moult noble et moult riche Cil empereres 

> Prestre Jehan est crestien et très grant partie de son royaume aussi Il demeure 

» communément à la cité de Suse. »—>- L'édition française de Lyon offre de notables 
différences de rédaction ^ le passage ci-dessus rapporté y commence ainsi : « On va 
M par maintes journées parmy la terre Prestre Jehan le grani empereur d*Inde, ez 
» royaulmes de Hanisson de Ysse et de Ponterie »; il est aisé de reconnaître là une 
mauvaise lecture du ms. > • ^. . 
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à un grand prince chrétien au milieu des nations infidèles. 
On chercha donc le Prêtre Jean ailleurs que dans son an- 
cienne demeure. Karamzine signale, parmi les papiers des 
archives de Kœnigsberg, une lettre de Conrad de Jungingen 
grand-maitre de Tordre Teutonique , en date du ao janvier 
1407, adressée au roi d'Abassie ou Prêtre Jean; et le savant 
historien russe fait remarquer que cette suscription s'appli- 
que au roi des Abases de la région caucasienne^ non au roi 
d'Abyssinie ainsi que la ressemblance des deu& noms aurait 
pu le faire supposer *. 

Quoi qu*il en soit à cet égard , la notion de l'existence 
d'un puissant monarque chrétien dans l'Abyssinie s'étant ré* 
pandue parmi les Latins par suite des rapports des religieux 
abyssins qui venaient en pèlerinage à Jérusalem , Jean de 
Lastic^ grand-maître de Rhodes, écrivant le 3 juillet i448 au 
roi de France Charles VII , lui parle du Prêtre Jean de 
VInde de manière à ne pas laisser douter qu'il n'eût en vue 
le négous d'Abyssiaie'. Cette opinion se fortifia et prit une 



' KA&AMziirE, Histoire de t empire de Russie^ tome III , pp. 38 7, 388 , note 29. 
UAbasie se trouve là mentionnée avec l'Arménie. — On voit de même, dans la chro* 
nique d'Albéric {Access, historicœ, tome II, p. 5o8) que le légat Pelage « misit nuncios 
.» suos in Abisainam terram, et Georgianorum, qui sunt viri catholici »j il est évident 
qu'il s'agit encore là de FAbasie du Caucase.-— On peut croire néanmoins que la tran- 
sition de TAsie à l'Abyssinie africaine dans la détermination du pays du Prêtre Jean 
avait commencé, quoique d'une manière très vague, dès le temps de Mandevîlle, qui 
suppose ce pays moins fréquenté que le Cathay par les Tartares^ à cause de leur répu- 
gnance pour la longue voie et les grans périls qui sont en mer en ces parties. (Voir 
folio aia du ms. 839a). 

* Voir celte lettre dans d'Aghert, Spicilegium, édition de Baluze et Mar tenue, 
tome III, p. 777, col. 1; ou dans Lkgrand, Fbjage historique d'Abissinie du R, P. 
Jérôme Lobo^ pp. 24^9 a4^:« Insuper Presbyter Joannes Indorum imperalor, ut 

ai 
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grande Togue quand les Portugais, saisis d'une noble fièvre 
d'explorations et de découvertes lointaines^ eurent pénétré 
dans TAbyssinie, cette autre Inde du moyen âge, et y eurent 
trouvé en eflet un monarque et une nation chrétienne \ 

Nous n'avons point à nous occuper des dernières phases 
d'une question sur laquelle nous sommes obligé de nous 



» quidam sacerdotes Indiani hùc Rhodum devecti per veros interprètes dixerunt 

> Destinavit pneterea oratorem is Indonim rez soldano Babylooic cum muneribas, 
» sicut mos orientalium est^ et denuDtiaDS DÎsi ab affligendo Christianos desierit, ac 
» bellum pestiferiim civitati Mechœ ubi sepulcbrum Macbometi esse dicitur, iEgypto, 
» ArabÎK et Syri», qu» ditioni ipsius soldani subjects sunt, illaturum^flamenque Nil 
9 totuni, qui .£gyptum irrigat et sioè quoDuUus illic vivere potest, aurreptttrum et iter 
» aliod illi dataram simili pacto miniUns.» — Dès 1 436 la carte d'Aodréa Bituco met 
dans l'Ethiopie africaine VImperium Prête Jani; voir Fobmalkoiii, Essai sur la 
marine ancienne des Feni tiens ^ planche iy , et Zv&la, Di Marco Polo, tome I, p^ 279, 
col. I* 

» JoXo DE Baeros, Dccada primcira daAsia^ Liaboa i65a , in-fol.; folios 41 verao 
à 45. — LuDOLF, HistoriajEthiopicaj II, 1, 5 à i a.— Le même, Jd historiam MMo^ 
picam Commentarius ^ Francfort 1691, in-fol.; p. 218, — Damiait db Goes, Fides, 
religio moresque jEMopum sub imperio Preciosi Joannis ( quem vulgd Presbyte-^ 
rum Joannem vocant) degentium^ Lyon i58a, in-i6, pp. ^,8. — Nie. Godigko, de 
Ahassinoram rehus, Lyon i6i5, in-8% pp. 18 a 23. — George Hoek, Arca Noe, 
pp. 279 à 281 , et 394 , 395. — Speefgel, Geographische entdeckungen, pp. 377, 
388 à 390. — Malte-Brun, Histoire de la Géographie^ édit. de i834, pp. 548 à 
55 1 ; cet auteur, trop souvent léger et tranchant , parlant de la confusion, faite au 
XT« siècle , du Prestre Jean d'Asie avec le négous d'Abyssinie, s'écrie : « Aucun des 
« écrivains qui ont répété cette fable n'en avait cherché Texplication avant le savant 
ï» Sprengel. » Il sufBt d*ouvrir le livre de Godigno, que nous venons de citer, pour >e 
convaincre que cette explication avait été donnée in terminis près de deux siècles aupa- 
ravant; et on la retrouve dans Horn, d|ins Ludolf, dans Du Gange [Observations sur 
JoinQÎlle, pp. 89, 90). — Il n'est pas sans intérêt de remarquer, au surplus , qu'au 
commencement du xvi« siècle le juif Abraham Pemtsoi. {Itinera mundi, p. i53) ne 
partageait pas l'erreur commune, et qu'il plaçait encore le Prêtre Jean dans l'Inde ul- 
térieure d'Asie. 
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borner à très peu de mots. En groupant d*après leur affinité 
mutuelle les témoignages qui méritent d'être plus particu- 
lièrement étudiés , mais dont nous ne pouvons et ne voulons 
relever ici que les traits les plus saillants et les plus faciles 
à saisir^ on reconnaîtra qu'il est aisé de les ramener* à deux 
seules versions bien distinctes : Tune qui place le Prêtre 
Jean dans l'Inde ultérieure^ l'autre qui le met dans le Qarâ- 
Khithây '. Celle-ci est la plus ancienne^ et elle est assez cir- 
constanciée pour permettre de la rapprocher des événements 
historiques qu'elle rappelle en les défigurant. Dans le Coir 
can de Rubruk il est aisé de reconnaître le ghaour-khan 
fondateur de l'empire de Qarâ-Khithây<) dont l'avènement 
ne remonte pas à 1098^ mais à 11 26 seulement; il soumit 
les Ouyghours ^ le pays de Kâsehghar , le Turkestân , 
le Mâwer-el-nahr , le Khârezm'; et voilà les conquêtes ra- 
contées par l'évêque de Gabala à Eugène III et mentionnées 
par Othon de Freisingen et Albéric de Trois -Fontaines. 
Suivant les Orientaux ce prince et son royaume étaient Boud- 
dhistes'; mais il paraît probable qu'une partie au moins des 



* Ou compte vulgairement quatre Prêtres Jean d*Asie ; voir à ce sujet AssEVAifi, 
Bibliotheca orierUalis Clementino Faticana, tome HI y 2* partie, pp. 483 à 5o4. — 
MosHEiM, Historia Tartarorum ecclesiastica, pp. 16 à 28. — Baldelli, il Milione 
di messer Marco Polo , tome II, note 219, pp. 1 10, m. — Ritter» Die erdkunde 
von Asien^ tome I , pp. a83 à 299. — Sur Tétymologie du nom de Prêtre Jean, voir 
principalement Ludolf, Commentaritis ad historiam jEthiopicam, pp. 318 à aai, et 
JSLYD%y Itinera mundi, pp. i53 à 167. 

* D'Ohsson, Histoire des Mongols, tome I, pp. i63 à 166, et note vi, pp. 44 1 ^ 
444* — V**'"' ci-aprè», p. i64, note a. 

' D'Ghsson, Histoire desMongolsy tome I, p. 1 65 : « Il éuit sectateur de Bouddha; 
» cette religion devint la dominante dans le nouvel empire de Cara-Khitaî.» — Scbxidt,, 
Geschichte der Ost-Mongolen, p. 385, note 43. 
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sujets, surtout les Ouyghours, étaient chrétiens; toujours 
est-il que Tévêque de Gabala signalait le peuple et le mo- 
narque comme chrétiens ; et que c'est là évidemment le pre- 
mier Prêtre Jean révélé à TEurope "• 

Son nom chez les historiens chinois , est Yélou Talché ; 
chez les auteurs musulmans , l'indécision des formes et du 
placement des points diacritiques dans les manuscrits donne 
les variantes Touschy-Thalgon , Nduschy-Thay fou , Nousy- 
Thâyghir, Nousy-Thâyghdâ. Celui-ci fut remplacé en ii36 
par son fils Yélou-Yliey, lequel eut lui-même pour succes- 
seur en II 55 son fils Tchiloucou, chez lequel vint chercher 
asile en 1208 le prince nâymân Kûtchlûk, qui devait le sup- 
planter. Rubruk ayant pris le titre de ghaour-khân pour un 
nom propre, a réuni les règnes successifs des trois princes 
khithâns sur la tête d'un Coir-can unique, auquel il a avec 
raison donné pour successeur un chef nâymân ; mais ce chef 
fut tué en 1218 par les troupes de Tchenkiz-khân, et Ouank- 
khân roi de Kéryt, tué lui-même quinze ans auparavant 
par les Nâymâns lorsqu'après sa propre défaite il cherchait 
asile chez eux, ne put, comme le veut Rubruk, succéder au 
nâymân Kutchlûk, dont au surplus il n'était point le frère *. 



■ L'abbé Leghand {Relation d'Abissinie, dissertations, p. 24o)y en afBrmant que 
Marc Polo est /^ premier et peut-être le seul qui ait attribué la qualité àe prêtre au 
souverain asiatique appelé Prêtre Jean^ donne ainsi une nouvelle preuve de l'ignorance 
que La Caozs {Histoire du christianisme d'Ethiopie , La Haye 1789, in-8**, pp. 877, 
379) lui a si crûment reprochée. 

* D'OassoNy utsuprày tome I, pp. 1 63 à 166 et 44 > ^ 444 9 comparez Tédition de 
1824 > pp« 1 10 à 1 13 et 689 à 692. — Mailla, Histoire générale de la Chine, tome 
y III, p. 399, et Grosiek, ibidem^ pp. 4 19 À 4^^» noi^. — Visdklou, Bibliothèque 
orientale^ pp. 10 à i5. — Abou-el-Ghazy, Histoire généalogique des Tatars, pp. 1 2 1 
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Comme en définitive c'est l'usurpateur nâymàn que Rubruk 
déclare avoir été appelé Prêtre Jean, nous avons dans Kûtch- 
lûk le second prince asiatique signalé à l'Europe sous ce 
titre, et régnant comme le premier dans le Qarâ-Khithây. 

Nous mettons de côté, dans cet examea rapide et trop su^ 
perficiel , les notions confuses qui parvenaient: successive- 
ment dans l'Europe occidentale sur les conquêtes de Tchen- 
kiz-khàn, qu'elles désignaient sous ce titre merveilleux de 
Prêtre Jean. 

Dans cette catégorie il faut ranger le rapport de Jacques 
de Vitry à Honorius III, en 11x19, époque où le conquérant 
qui faisait trembler l'Asie ne pouvait être autre que Tchen- 
kiz; et ces rapports plus explicites et plus pompeux consi- 
gnés dans la chronique d'Atb.éric aux années rââi et 1222, 
où nous voyons indiquées sous le nom du Prêtre Jean DaK'id^ 
eu de son fils, les premières incinrsions de Tchenkiz, ou plu^ 
tôt de son fils Tchoutchy, dans la Comanie et la Russie, avec 
cette naïve annotation , au surplus, que les Gomans et les 
Hongrois donnaient à ces conquérants le nom de Tartares '. 

Entre les potentats asiatiques parmi lesquels nous devons 
nous restreindre à rechercher le Prêtre Jean , nbus ne de- 



à 125 ; comparez l'éditiôD tarfcare de Casan,' p. 3o. — Caubil, Histoire de Gentchis'- 
cartj pp. 34, 35. — PiTis »b la C&oix^ Histoire de Genghizcany pp. i42 à 149. 

< Albe«ici CÂronicon, anoo laai, p. S08 : «lo isbo qu«<)Ue 'anno nuncialuni' est itr 
» Franciâ quôd idem rex David, vel ejus ut quidam dicebant filius, jàm veoerat in 
» ComaDÎam qus est uUrà HuDgariam el in partes Russise ubi quasdam terras incredu- 
» lorum destruxit, çt maxime Comaopram, etc. ^r^^lbidem^ «noo 1 a^a, f». 5io : «Su- 
» pradictus rex David et exercitus.^us quos Hungari et Comatti Tartaros vocabant, 

» et adhiic sequaces eorum in partil^s trafismarinis Tartar cognominantur io pa- 

» triam suam reverteruot. » 
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vqn^ niQttre en lîfne^ à cdté du khân de Oarâ^-Kbithày^ que 
le roi de Tlnde, comme Tindiquent expKcitement la lettre dû 
psipe Alexandre III, celle de Jacques de Vitry , celle du frère 
Philippe, Jeaa du Pian deCarpin, Simon de Saint-Quentin^ 
Jean de.Monte^orvino,, Jourdain, Mandeville; et moins di- 
rectement mais aiFcc non moins d'assurance selon nous, 
Itf arc Polo , et peut-être même Oderic'. Mais en quelle partie 
de cette Ind« si vaste , tout en se renfermant spécialement 
dans rinde troisième , aurons -nous à chercher la patrie de 
ce problématique Prêtre Jean'? La solution serait moins ar- 
due si le pays de Tendue de Marc Polo avait été déterminé 
d'une manière plausible; ou si les informations géographi- 
ques d'Oderic et de Mandeville avaient été construites avec 
toute Vintelligence désirable. Quoi qu'il en soit, en prenant 
une moyenne entre le Tendue de Marsden au nord de Qarâ- 
Qaroum, celui.de Forster dans l'ouest de Khamil, et le pays 
de Pretezoan établi par Venni dans le Tnbet, on obtiendra 
comme résultat grossièrement approximatif l'indication du 
Tankqout , qui répond d'ailleurs assez bien à la situation 
implicitement désignée par Oderic entre le Catay et le Tibet 
proprement dit, et en même temps à la position attribuée 
aussi à Tendue entre le Catay et le Tibet, dans l'ancienne 
carte des voyages de Marc Polo conservée dans une des 
salles du palais ducal de Venise et décrite par le cardinal 
Zurla '. Nous ne prétendons point circonscrire dans une lo- 



^'Voir ei-<leMas,p. i6d, notes i et a ; p. 154) note i; p. i55, note or; p. iSv, notei^ 
p. iSS, note I ; p. 169^ note s ; p. 160, notes i et 3, 

* Mabsoeit^ IVapels (^ Marco Polo, p. 197, note 371; p. 237 , note 449 9 «t 1^ 
carie constructed hy messrs, Walker and sons under thc direction of mcijar Rennell, 
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calité constamment identique le siège du Prêtre Jean indien , 
mais seulement indiquer la région dans laquelle il nous 
semble avoir eu diverses résidences successiyes depuis la 
Ouyghourie jusqu'au Tubet, 

Ainsi deux opinions principales ont co-exîsté du ui^ au 
xiv^ siècle ) sur la situation des états du Prêtre Jean; la pre- 
mière avait certainement en vueTempire soit nestorien, soit 
bouddhiste du Qarâ-Khitbày ; la seconde, née un peu plus 
tard, mais plus long-temps conservée , semble s'appliquer à 
une région fameuse comme berceau du Lamisme. Les rap^ 
ports si frappants de la hiérarchie et des doctrines lamaiqu^ 
avec celles de la chrétienté, rapports venus probablement 
d'une fusion du nestorianisme dans le culte, bouddhique, ne 
pouvaient manquer de faire nattreja pensée que le Prêtre 
Jean de l'Inde était le même que le pontife qui reçut de Qou* 
bilây-qâân, en ia6o, une investiture solennelle. Le savant 
missionnaire Visdelou trouvait à cette explication. des con^ 
venauces nombreuses, et la seule objection qu'il élevât^ c'est 
que Tchenkiz-khân avait détruit le Prêtre JeaA avant qut 
son petit-fils eût constitué le Dalai-lama. Fischer au con- 
traire prend argument de cette existence successive pour 
établir que le dalai-lama fut le représentant du Prêtre Jean 
disparu '. 

at the request, etc. — Fomteb., Découvertes dans le Nord^-Xome I| pp. aaj à aSg, cl 
la carte. — Vehni, Illustrazioni alla storia del Beato Odorico, pp. 129 à i3i, et la 
carte. — Zurla, Sulleantiche mappe idro-geografiche lavorate in P^eneziay dans l'ap- 
pendice à son ouvrage Di Marco Polo, tome ÏI, pp. 871 à 391, et k'Oarle intitulée; 
« Abboczo délia mappa dei Viaggi di Marco Polo nella sala dello Scudo del palaczo du- 
» cale di Venezia. » 

• ViAdelou, Bibliothèque orientale, pp. i4i, i4îi. — Fischer, Nations de la Si^ 
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Que conclure en définitive de tous ces rapprochements ? 
que TEurope reçut dès le milieu du xii* siècle une vague 
notion de l'existence en Asie d'un souverain, prince et pon- 
tife à la fois, adonné à des croyances qui étaient ou sem- 
blaient être celles d'une secte chrétienne; mais que cette 
notion, vraie peut-être au moment oii elle se répandit en 
Occident, cessa bientôt, par reflet des bouleversements po- 
litiques^ d'être susceptible d'une application réelle. On cher- 
cha néanmoins cette application , et il dut arriver naturelle- 
ment ce qui arriva en eflet, que les explications furent 
diverses et incertaines. La version de Rubruk, recueillie 
dans les souvenirs des seuls nestoriens, se rapporta au vë- 
ritable objet de ses recherches ; la préoccupation d'une 
grande puissance temporelle fit voir dans Tchenkiz le seul 
prince de son temps auquel pût s'appliquer l'idée qu'on s'é- 
tait faite du Prêtre Jean ; tandis que la préoccupation d'une 
grande autorité pontificale dut faire jeter les yeux sur la 
contrée oii résidait un pontife objet d'une vénération sans 
bornes et chef d'une hiérarchie analogue à celle de TÉglise 
chrétienne. 

Repoussé des états du Prêtre Jean,Touluy marcha contre 
le pays de Burw-Thahet ou Buri-Thabet^ qui est bien cer- 
tainement le Tubet, ainsi qu'on en trouve la preuve dans 
Rubruk et Oderic , qui racontent de celui-ci la même parti- 
cularité que Jean du Plan de Carpin rapporte du premier, 
savoir, que les habitants ont la singulière coutume de man- 
ger leurs parents après leur mort \ Au surplus le nom de 

hiiie^ pp. 95 à 101 , et III à laB.— Marsobn, Travels of Marco Polo^ noie 4^0, 
pp. aS^ à a4<. 

' Cakpin, cap. y , § ly D* 9 : « Et dùm reverteretur exercitus ilie, Tidelicet Monga- 
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Bouii^Tibel se trouye lui-même employé par Reschydnelr 
Dyn,concurremoient avec celui de Tihet\ £t comme on voit, 
dans Constantin Porphyrogénète, une même tribu de Patzi- 
nakesouPetcbeneg désignée concurremment par les nomside 
TcUmai et de Boro-Talniat ^ on peut soupçonner que le mot 
Buru, Buri ou Boro est un spécificatif qui n'altère point k 
signification du nom auquel il est joint \ Il se représente 
dans Baro^Tala , plaine voisine des lacs KhaUar et AlaJaou 
dans la Dzoukigarie. Peutrêtre n'est^il pas hors de propos de 
remarquer aussi que le mot Baron ^ signifiant la droite c'est- 
à-dire le sud, est donné pa;* les Mongols au Tubet lui-même^ 
sous cette {orme Baronr-Toia^ par opposition au DzenrTala 
ou côté ganehe^ c'est-à^^lire la • Mongolie >. ...» « ^ 

Quant à l'expédition que Tchenkiz-khân commandait «en 
personne à la même époque, on serait tenté de rejeter sur le 
copiste Findication de Torient au lieu de . celle de l'occident 
dans la relation de notre auteur, puisqu'il ne peut être dou- 
teux que ses Kergis et ses monts Gaspiens, quelque place 
qu'on leur assigne d'ailleurs y seront toujours nécessaireotent 

a lorum, TWiit ad terrain Bari-Thabet, qnos bellô vicertait; qui annt paganij fdî con* 
» suétodinein mirahiUm, imàppUùs liiserabilem habept^ quia cùm aliiinju^ pa^ir hu^ 
» manK natane debitam solvit, omnem congregaot parentelan at comedant eum^ siçut 
^ nobis dicebatur pro certo. »— RuB&UKy Itineraritwîy p. 289 : « Post îstos sbntTebet^ 
» bomines solentes comedere parentes suos defunctos, ut causa pîetatSs non fa'cerent 
» aliad sepulcrum eis niai viscera ana. *» — Odehio, édition de Venai, p: 'jii « Alia 

» etiàm consuetudo adest; ponatur enim quod pater alicujua moriatur tune filius 

» caput patris coquit et comedit. » 

* D'OHssoiTy Histoire des Mongols^ tome I, pp. 8a, 84, 3i8. 

• CoNSTANTiir Po&PHTROGiÎNÀTE, De adminîstrando imperio^ pp. 11 5, 116. 

^ Nouveau Journal asiatique, tome XII, p. 281. — Ibidem, tome XTV, p. 180. — 
Histoire générale des voyages^ tome VU de l'édition în.4S pp. 1 13, 4^j. 
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à l'ouest des Mongols; cependant comme la même erreur se 
poursuit dans tout le récit, et que le narrateur conduit ainsi 
TchenkizjusquechezdesTroglodytesqui se cachaient dans 
leurs demeures souterraines pour fuir le bruit affreux qui , 
dans un certain temps de l'année , se fait entendre au lever 
du soleil; il faut bien reconnaître que l'erreur appartient 
probablement à Jean du Plan de Carpin lui-même. Tout ce 
que nous pouvons conjecturalement déduire de cette partie 
de sa relation^ c'est qu'elle renferme quelque obscure notion 
d'expédition, soit contre les Qyrqyz, soit contre lesTcher- 
kês que nous verrons tout à l'heure désignés par Carpin 
abus le nom de Kergis, puis dans )e cœur même du Cau- 
case : quant aux dates , les auteurs orientaui^ mettent la sou^ 
mission des Qyrqyz en 12207, et les premières guerres dans 
le Caucase en iâ2i : Ton pourrait induire de l'éloignement 
de ces deux dates, que notre auteur na eu en vue que la 
guerre du Caucase,^ eX que ses Kergis, ici comme ultérieure^ 
ment, sont bien des Tcherkés '• 

Plus loin, Jean du Plan de Carpin rapporte au règne 
d'Oukodày et met sous le nom de Bâtou-khân non seulement 
la grande expéditioa de ce prince contre TOccident en lâSy, 
mais aussi, comme nous avons déjà 'eu occasion de le faire 
réinàrquer, rexpéditiori de Tchoutchy en 1221 au nord du 
Syhhoun et dans le Qaptçhâq où il fut rejoint par les géné- 
raux Tchepeh et Sabodây '. 



> Carpin, cap. V, J i , n® lo. — Idem^ cap, V, § iii , n<> 7. — D'Ohssor , Histoire 
des Mongols j tome I, jpp> iQi» i03, el 3a6 à 33^. — P^tis de la Choix, Histoire de 
Genghizcan, pp. 418 à 4^4 • 

* Carpin, çap. V, § iij, n^ 4> ^7 ^f T* *-"Voir ci-dessus, pp. 112 à 1 iS. 
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Notre auteur fait marcher Ystrmée de Bàtou d'abord coht<f e 
les Bisermiûs, chez lesquels il rencontra, devant la place 
de Barchùij une longue résistance; sa victoire détermina la 
reddition spontanée de Janokint; et il alla ensuite mettre 
le siège devant Omas^ qu'il emporta, comme nous avons dit, 
en détournant les eaux du fleuve. Après quoi il entra sur les 
terres des Turcs , puis sur celles des Russes où il prit Kiew 
après un long siège. De la Russie et de la Gomanie il alla 
combattre les Hongrois et les Polonais; puis il revint à Test 
contre les Morduans, les Bilères, les Bascart, et plus au nord 
contre les Parossites et les Samoyèdes. Au-delà de ces der- 
niers, on ne trouvait plus que des monstres cynocéphales. 

D'un autre côté Chirpodan fut en même temps envoyé au 
midi contre les Kergis^ d'où il passa, à travers de prodi- 
gieux cyclopodes, chez les Arméniens puis chez les Géor^ 
giens, qui se soumirent à un tribut annuel de quarante mille 
yperpères'; il s'avança ensuite contre le sultan de Urum , 
contre le sultan de Hcdapia^ enfin contre le kalyfe de Bal- 
dach qui consentit un tribut de quatre cents besans par jour. 

Nous avons déjà indiqué, pour Texpédition attribuée ici 
à Bâtou<, lesconcordanc.es géographiques plus ou moins as- 
surées auxquelles il nous semble convenable de s'arrêter . Il 
n'est pas sans intérêt de signaler en outre la synonymie que 
le narrateur lui-même établit dans cet endroit de sa relation 



* Voir Do €âH6i , Glossarium mediœ et infimœ iatfnitatis^ an mot ff/perperum, 
tome II, p. 925. — Le m^me , Be iftferiori œpi numisnmtibUs dit)k:Hûtio^ § liXxx, 
pp. 70, 71. -«-*Voir égalemeDt daDS le gloésaire le mot Byzàrtèhù, tome t, pp. 738, 
799, et la dissertatioD, § lxxxii, p. 72. 

> Voir ci-dessQSy pp. log à 1 18. 
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entre les noms dd Comaniaet de Terra Turcorum*; et ren- 
trée dans le pays des Turks ou la Gomanie^ indiquée immé- 
diatement après la prise d'Ornas , milite puissamment pour 
Tana plutôt que pour Ourghengj dans le choix de Tune de 
ces deux villes comme représentant ici Ornas. Quoi qu'il en 
soit, on aperçoit aisément en quel point doit être faite la 
coupure entre les deux expéditions confondues en une seule 
dans ce récit. La prise d'Oruas et la première invasion de la 
Russie, en y comprenant la bataille sous*entendue de la Kal- 
ka^ appartiennent à l'expédition de laai à iâa4*; une seconde 
invasion sous-entendue, et la prise de Kiew avec tout ce qui 
suit^ appartiennent à la grande expédition de loSy à 1^43'. 
Quant à Tautre expédition, il parait évident qu'il s'agit 
de celle de Tcharmâghan dans les pays du Caucase, l'Asie 
mineure et la Syrie ^ : les récits du petit nombre d'historiens 
orientaux qui ont été publiés ne sont point assez détaillés 
pour nous donner une pleine assumnce que les Tcherkês , 
dont ils ne font point mention en cette circonstance, et qu'ils 

* Gaa^ik, cap. y, § iii, D^ 5 : «Posteà intraveruot terram Turcorum, qui sunt pa- 

» gani^ qaam deviDcentes, iveruDi contra Ruaaiam De Ruaaiâ antem et CooMniâ 

» processcrunt » etc. 

* D*Ohsson, Histoire des Moitgols, tome 1^ pp.. 2 16 à 25 A. ^- Gavbil» Histoire de 
Gentchiscan, pp. 35 à 4'- 

^ D'Obsbon, ubi suprà, tome U, pp. 1 10 à 186. — Gacbil, ubi suprà^ pp. 90, 97, 
loS, 104. 

4 D'Ohssozi, ubi suprà, tome îî^ pp. 15» SZ.^^SAivT-MàMnVj Mémoires sur fAr- 
ménie, tome I^j^pp^ }%^ à 1^3, et a64, a65,.a7a,'^ A#ei< BiPouat» Mémoires de 
l'Académie des Inscriptions, tome VI , pp4 4o4 *^ 4^^ y i*^- — Klapilotb , Nouveau 
Journal asiatique j tome XH , pp. 199 a 2o3. — De Gmcirzs (Histoire eies Huns^ 
tome ni, p. io5} a\ait déjà reconna Tidentîté de Cjfipoda . çt de Tcharmâghau. 
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comptent parmi les peuples subjugués par Tarmée de Bà- 
tou ■, n*eurent à supporter aucune attaque de la part de 
Tcharmâghan ; toujours est-il que ce sont bien les Tcherkês 
et non les Qyrqyz que Carpin désigne ici sous le nom de 
Kergis ^ quoique il ait appliqué ailleurs ce même nom aux 
Qyrqyz, distinctement des Tcherkês, qu'il appelle alors Gr- 
éasses ' : quelque rapport d'homophonie entre Tcherkês et 
Qyrqyz a causé sans doute un peu de confusion dans l'es- 
prit du bon moine, qui ne paraît pas, au surplus, s'être 
formé, à travers les traductions de ses interprètes, des idées 
bien nettes des pays, des peuples, et des individus qui n'a- 
vaient point passé sous ses propres yeux. Il peut paraître 
singulier, à Tégard de deux nations aussi distinctes, que 
l'espèce d'homonymie que nous venons de signaler entre 
Tcherkês et Qyrqyz se reproduise entre la dénomination de 
Ka/iakh ou Ai^^M, donnée aux Tcherkês par leurs voisins les 
Ossètes, et qui se retrouve sous la forme Kaschak chez les 
Arabes, sous celle de Kasakhoi chez les Byzantins, et sous 
celle de Kassoghi chez les Russes'; et d'autre part la déno- 
mination de Qassâq , vulgairement écrit Kozakoxx Cosaques 
par les Européens, qui désignent ainsi une portion de la na- 
tion qyrqyz K Enfin une nouvelle circonstance qui augmente 



* Saint-Maetik, Mémoires sur r Arménie, Xome II, pp. lai, 268. 

' Carpiit^ cap. VII, J 11. ^ 

3 D'Ohssoiv , Histoire des Mongols, édition de i8a4> pp. ^97, 698. -— Klap&otb, 
Voyage au Caucase, tome I , p. 34o, et tome II, pp. 879, "44 1 à 443. — Le même, 
Magasin asiatique y lomc I, p. 289. — Constantin PoAPHYAOciNÀTE , De admi- 
nistrando imperio, cap. XLII, p. l33. — Sghnitzlea, la Bussie, la Pologne et la 
Fiidande, pp. 4^6 à 444* 

^ Rlaproth, Sur la langue des Kazak et des Kirghiz, dans les Mémoires relatifs à 
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encore la singularité de ces rapports inattendus, c^est que les 
chefs des Qyrqyz portaient, suivant Reschyd-el-Dyn et Abou- 
el-Ghâzy le titre d'fynal^ et que ce nom d'fyndl est placé par 
les traditions tcherkesses en tête de la généalogie de leurs 
princes '. 

Passant sous silence les merveilleux cyelopodes, nous ar- 
rivons, à travers les Arméniens et les Géorgiens, chez le sul- 
tan de Urum^ dont le titre se restitue aisément eu celui de 
sokhân eURoum, porté alors par les Selgjouqydes ; à peine 
est-il besoin d'ajouter que Halapia est Hhaleb ou yilep^ et 
que Baldach est Baghdâd *. 

Jean du Plan de Garpin récapitulant en un autre endroit 
tous les pays subjugués par les Mongols, en fait une longue 
énumération * oti figurent, à côté des noms que nous avons 
déjà passés en revue^ quelques noms encore qui n^avaient 
point figuré jusque là dans sa relation. Nous n'avons à iaire 
ici qu'un simple rappel de ceux de la première catégorie : 



l'Asie^ tome m, pp 33a à 335. «^ScniUTZLK&y ubi supràj p. 434* *— Lewghikk, 
Siir les Kirghiz-Kaïssak, dans le Nouveau journal asiatiqtàej tome n, pp. 4oi à 4i3. 
— TiMX.ow8X.i9 VoycLQe à Pékirij tome I^ pp. ai5 à aao. 

> KLA.P&OTH , uhi suprà^ pp. 365 à 369. — Le même, Foyage au Caucase^ tome I, 

pp. 344» 346. 

* C'est en 1342 (639 ^® l'hégire), suivant Abou-el-Fa&agj {Hist. comp. Dynastia- 
runij p. 314)9 que Tcharmâghan prit Erzeroum; et c'est l'année suivante (i554 de 
l'ère des Séleucides) qu'après la prise d'Arzengan par les Tartares, le solthàn deRoum 
se reconnut leur vassal. — Les villes de Hhaleb et de Baghdâd ne furent prises que 
beaucoup plus tard, celle-ci en ia58, celle-4à en ia6o; mais il est ici question seule- 
ment des incursions faites sur leurs temtoires ou des rançons, obtenues, ce qui se rap- 
porte aux années 1237, ia38. [Ibidem, pp. 3ia, 3i3.) 

3 CAEPiir, cap. Vlly § II. 



Digitized by 



Google 



( 175 > 
Sou-Mongol, Merkyt, Keryt, Soulânkqah, Khithây, N&ymân, 
Qyrqyz, Qarânyt^ Ouyrât, Gomana , Ouyghour , Sary-Ouy- 
ghour,Qarâ-Khithây, Inde-mineure^BouryTubet^ Besennans, 
Qânqlys^Turks^ Gomans^ Ruthènes ou Russes, Hongrois, 
Polonais, Mordvas , grands Boulghars^ Baschqirds. Borâ* 
ssytes, Samoyèdes, Khazars, As ou Alains , Gircassiens ou 
Tcherkês, Abases ou Géorgiens, Berdâgjys, Arméniens, 
Sarrasins, et Baghdâd. 

Les noms qui se présentent pour la première fois sont au 
nombre de onze, dontia restitution n'est pas également aisée 
pour tous; quant à ceux dont la lecture ne peut faire doute, 
nous trouTons d'abord Tumat qui appartient à l'une des 
branches de la grande tribu des Ouyrât, ayant ses demeures 
au voisinage des Qyrqyz, ainsi que nous l'apprennent Res- 
chyd-el-Dyn et Abou-el-Ghâzy ■; puis Casmir^ que Spren- 
gel ne savait point reconnaître dans le Gosmit des éditions, 
et qui nous désigne, sans équivoque possible , le Kaschmyr, 
bien connu chez nous à plus d'un titre '; plus loin Perses , 
qui n'a besoin d'aucun commentaire; ensuite Sarti ^ moins 
vulgaire peut-être, mais d'une application non moins cer- 
taine, et qui offre la dénomination spéciale des indigènes de 
la Boukharie ' ; puis Tarcomanni qui se traduit en quelque 

* D*OftflM»r, Histoire des Mongols', tome I^ p. 424- — Abou-el-Grazt, Histoire 
généalogique des Tatars, p. 1 14; <Bt Bbnvxvok, ibidem^ p. dag, note b^ ^-Klapaoth, 
Foy€ige au Caucase, pp. 70, 7 1 . 

* Spkbnoel, Geographische entdeckungen , p. a86. — D'Ohsson, Histoire des 
Mongols, tome l, pp. S09, 3 10. 

3 MouKAViEWy Voyage en TurcomanieetàKhitfa, Paria i8a3, ip-8<», pp. a55,aô6, 
et notes de Klaprocb, p. 396. — Voir ausai METENDo&rry Vqyage d'Orwnbourg à 
Boukhara, Paris 1826^ in-8*^, la planche représentant les habitants de F Asie centrale. 
— TiMEowsEiy Voyage à Pékin, tome I, pp. 388, 389. 
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sorte de lui-même, et dont l'emplacement territorial est as- 
sez connu pour que nous devions le regarder comme corré- 
latif aux états du solthân de Roum , qui ne figurent point 
sous cette dernière désignation dans ce résumé; de même 
que le nom de Sarrasins que nous avons transcrit plus haut, 
est corrélatif aux états du solthân de Hhaleb. Jacques de 
Vitry énonce que les Turcomans ne sont autres que les 
Gomans qui étaient venus s'établir dans le pays des Turks; 
et cette étymologie , fort dédaigneusement traitée par Gib- 
bon, a tellement souri à Klaproth , qu'il l'a complètement 
fait sienne \ 

Le nom de Sarrasins ^employé plusieurs fois dans le cours 
de la relation de notre auteur dans le secs de musulmans , 
se retrouve dans sa récapitulation comme nom de peuple, et 
nous venons de dire qu'il correspond aux états du sol- 
thân de Hhaleb. Faut-il pareillement regarder les noms de 
Jacobites et de Nestoriens^ compris dans la même énuméra- 
tion, comme désignant des nations particulières ? Il semble 
difficile de les plier ici à une telle application ; et si Ton con- 
sidère la diffusion réelle du nestorianisme et du jacobitisme, 
on sera tenté de considérer la mention qui en est faite en 
cet endroit comme une pure redondance : cependant comme 
nous devons nous efforcer de chercher dans les paroles de 
notre auteur une valeur significative , nous pourrions trou- 
ver aux Nestoriens un noyau territorial distinct , où ils 



' Jâgquu db Vitat, dans Bonoaes, Gesta Deiper Francos, p. 1061, §xi.— Gib- 
BOBT, Décadence de l'empire Romain^ chap. ltii, édition du Panthéon littéraire ^ 
Paris i837y 2vol.in-8* max., p.ô^iS, note 1. — Klapkoth, notes, dans Mouaatiew, 
Voyage en Turcomanie, p. 394. 
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étaient, suivant les termes de Jacques de yiiry ^seorsùm per 
se in majori parte Indice habitantes, ajoutant plus loin, quo- 
runi infinitus est numerus ' ; et nous trouverons aussi , dans 
le même historien, une indication analogue, en ce qui con- 
cerne les Jacobites^ dont une partie /?ro/?mw absquè Infide^ 
Uum consortio occupârunt regiones; mais dans l'explication 
qui suit et qui désigne « la Nubie, une grande partie de FÉ- 
thiopie et tous les pays jusqu'à l'Inde, formant en tout plus 
de quarante royaumes )> , on voit que les cantons asiatiques 
de ce vaste domaine peuvent seuls être censés compris, dans 
notre auteur, sous le nom de Jacobites '. Pour les uns et les 
autres, il est probable que c'est sur le siège patriarchal qu'il 
faut se guider pour donner un sens géographique à la 
mention de Jean du Plan de Garpin : sous ce point de vue 



■ Jacques de VitaT| Historia Iherosolimitana^ § lxxti, uhisuprà^ pp. 1093, logB. 
— Hattok , Historia orientalis , cap. XI ^ D^ regno Ckaidœorum, fol. 9 : « lUî qui 
» in Chaldaeâ habitant, Nestorianî vocantar, quià sunt in errore Nestorii.» — Assemari, 
Bibliotheca orientalis Clemcntino Vatieana^ tome I, pp. ao3 à 207, 346 à 358; le 
tome III j consacré tout entier aux écrivains syro^estoriens , est divisé en deux parties 
ou volumes, dont le second est exclusivement rempli par une dissertation (de 960 pages 
in-folio) sur le Nestorianisme. — Le Quien, Oriens ckristianus^ tome II, pp. 1077 à 
i34a. — HoTTiNGBB, Archœologia orientalis^ pars «•, pp. la à i6.-p-Bee&ewood, 
Recherches curieuses sur la diversité des langues et religions , Paris 1667, »û-8', 
pp. 219 à a46. — Rekaudot, Anciennes relations des Indes et de la Chincy Paris 
17 18, în-8«; pp. a6a à a68. 

» Jag(2Ues de Vitry, § lxxv, ubi suprà^ pp. 1091 , 109a. — Assemani, ubi suprà, 
tome II, consacré tout entier aux écrivains syro-jacobites; et surtout une dissertation 
préliminaire, de i5a pages, sur le Jacobitisme [De Âîonopkjrsitis), — Le Quieh, 
Oriens christianus, tome H, pp. i343 à 1606. — Hottinoee, loco citato, pp, 16 à 
a 8. — B&EREwooD, ubi suprà^ pp. ^46 à a53.^ 

a3 
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les Nestoriens se traduiçont pour nous en Frâq ou Chaldée, 
et les Jacobites en Diâr-Bekr ou Mésopotamie '. 

Il nous reste à examiner quatre noms dont la lecture est 
douteuse , et qu'il est d'autant plus difficile de rétablir que 
nous ne possédons que des indices presque nuls pour en 
déterminer la synonymie. Celui qui offre le moins de va- 
riantes est celui de Cassi ou Sassi : celte dernière leçon 
n'étant fournie que par les manuscrits de Lumiey etdeDa- 
puy, nous croyons devoir préférer la première, donnée par 
ceux de Pétau, de Colbert, et de Londres; et alors deux hy- 
pothèses se présentent à notre esprit pour l'explication de 
ce mot; on peut le considérer comme corrélatif à l'un de 
ceux que nous avons rencontrés dans le cours de la rela- 
tion et que nous ne voyons pas reparaître dans la liste ré- 
capitulative; tel est celui des Caciovi Kakhs du Caucase; 
mais en ce cas il faut supposer que les copistes ont altéré 
l'orthographe du manuscrit original. Ou bien , si Ton s'en 
tient à l'orthographe qu'ils présentent, on pourrait rappro- 
cher de ce nom celui de Qâschy , qui appartenait au pays 
plus tard appelé Tankqout, et qui appartient encore aujour-. 
d'hui sous la forme Katchy à cette portion de l'ancien Tank- 
qout située au nord de H'Iassa v Nous n'essaierons pas de 



* Les Jacobites et les Nestoriens sont pareillement comptés comme nations dans une 
éuumération de peuples et de pays qui se trouve dans Buechard, Directoriuni adjo' 
ciendum passagium transmarinum^ ms. 6990 de la Bibliothèque royale^ folio 36 verso: 
« Sunt insuper in eodem imperio (Persidis) Jacobits à quodam Jacobo haeretico et Nes- 
» tortnl a Nestorio similiter heretico ut fomentati ità et nominali, qui et de Chaldeà 
» et de Asiâ undè traxerunt originem occupant el populant magnam partem. » 

* D'OnssoUy Histoire des Mongols^ tome I, p. 95. — Klaproth, Nouveau journal 
asiatique, tome XI, p. 464. — Le même, carte de \ Asia polyglotta. 



Digitized by 



Google 



< 179 ) 
choisir entre ces deux solutions également conjecturales. 
Deux autres noms se présentent à la fois , dont Fun est 
écrit Catora^ Colona ou Korola, l'autre Comuty^ Comici ou 
Thorati; sans prétendre résoudre le double problème de 
lecture et de synonymie, nous hasarderons de signaler dans 
Albert Gampensis la peuplade des Coreli qu'il nomme à 
côté des Baschqird, comme susceptible d'un rapprochement 
avec la variante Korola fournie par le manuscrit deColbert *; 
et d'un autre côté, les variantes Comici du même manuscrit 
et Comuci de celui de Pétau, s'éloignent peu des dénomi- 
nations de Ghomyq, Coumiks et Qomouq ^irdonnées, par les 
nations voisines , à une peuplade bien connue du Daghes- 
tan ' ; ce ne sont là que des concordances hypothétiques ^ 
que le défaut absolu d'autres indices dans notre auteur ne 
permet pas de rendre plus positives. 

Enfin, un dernier nom s'offre à nos incertitudes sous les 
formes Tard ou Tarci, Tad^ Thaos , Thoas; comment dé- 
couvrir la leçon véritable? Nous n'oserions émettre aucune 
opinion à ce sujets et c'est au hasard que le royaume de 
Tarse àw moine Hay ton, ou Tarsy du père Horace délia Penna 
de Billi , et les Tâgik de l'Asie occidentale, viennent se placer 



' Alberto Campeuse, Lettcra intorno le cose di Moscopia, dans Râhusio, tome II, 
foi. 128 : « Doppo qaesti, li luM, i Coreli, i Baschirdi, et li Czeremissi popoli délia 
» Scithfa.» — Heebersteik, Délia Moscopîa, ibidem, fol. 166 verso — Alessàndbo 
GcACNiifo, Délia Sarmatia, ibidem, fol. 63 verso du supplément. 

• lyOnssov, Des peuples du Caucase, pp. aa , 178. — Klaproth, Magasin asia- 
tique, tome î, p. 284. — Le même, Voyage au Caucase y vocabulaire des dialectes 
turks, pp. 546 et sniv., 4* colonne. — Le même, Tableau du Caucase, Paris 1827, 
in-8o;p.88. 



Digitized by 



Google 



( i8o ) 
sôus notre plume comme présentant une consonnance plus 
ou moins prochaine avec telle ou telle de ces formes *. 

Après rénumération des états subjugués, Jean du Plan de 
Carpin fait Ténumération, beaucoup plus courte^ de ceux 
que les Mongols avaient tenté vainement de soumettre; il 
nomme à ce titre, parmi ceux dont nous nous sommes déjà 
occupé, rinde majeure, une partie des Alains, et une partie 
des Khithâns; à quoi il ajoute deux noms nouveaux, Mangia 
et Saxi. Dans le premier il est aisé de reconnaître le Mangi 
décrit par Marc Polo, c'est-à-dire la Chine méridionale, ou 
Manzy des écrivains musulmans, le Man-tsu des Chinois, 
en d'autres termes l'empire des Soung, non encore englouti 
dans les conquêtes des princes Tchenkizides •. Quant aux 
Saxi ou Sacxi^ Thomonymie est si complète, qu'il semble 
difficile de ne les point identifier avec les Saqsyn des auteurs 
orientaux , peuple voisin des Khazars et des grands Bout- 
ghârs,et probablement d origine finnoise comme eux '. 

Ainsi le voyageur nous a fait connaître l'étendue des pos- 



> Hatton, Historia orientalis, cap. II, fol. 4 verso, et 5. — Orazio della Penka, 
Brève' notizia del regno elel Thibet, dans le Nouveau journal viatique y tome XIV, 
p. ao4. — D'Ohsson, Histoire des Mongols , tome I, pp. a 16 à a 18. — PiTis de la 
Ceoix, Histoire de Gengkizcan, p. aSo. — Brosset, Relation du pays de Ta-Ouan^ 
dàosle Nouveau journal asiatique, tome II, p. 4^^* — ^Mourayiew, Voyage en Tïtrco- 
manie , notes de Klaprolh, p. 396. — Meyendorff, Voyage à Boukhara , pp. 189, 

ï9^, 194- 

* Marc Polo, édition de la Société de Géographie, pp. i55 et suiT. — Maisdbr, 
Ifie travels of Marco Polo, note» 498, 934, 94o, pp. 268, 477, 479- — Odbric, 
édition deVennî, pp. 78, 79. — Rlaproth, Nouveau journal asiatique^ tome VIII, 
p. 419; tome XI, p. 337. 

3 D'Obsson, Histoire des Mongols, tome I , pp. 346, 44^; tome II, pp. i5, 1 13. 
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sessions territoriales du grand qâân, à la cour duquel il était 
envoyé; il nous a raconté les conquêtes successives qui 
avaient aggloméré tant de royaumes en une seule main : il 
donne aussi de curieux détails sur Tarmure, l'organisa^ 
tion militaire et la manière de combattre de ces troupes qui 
avaient promené leur glaive homicide sur tant de nations ; 
il expose cette hiérarchie des chefs de dix, de cent, de mille, 
de dix mille hommes, racontée par les historiens et les voya- 
geurs, comme une des institutions les plus importantes de 
Tchenkiz-khân. Notre auteur ne nous dit point quel était 
le titre de chacun de ces officiers : Pétis de la Croix a rap- 
porté, diaprés Mirkhond, leurs dénominations persanes; 
Abou-el-ghâzy nous donne leurs noms tartares, composés 
du titre commun à'agJidsyy précédé du nombre de leurs 
guerriers; savoir, en suivant la progression ascendante ^ 
oun, youzj myrik et toumân; Marc Polo (mal traduit en 
cet endroit par Marsdcn d'après la version un peu amphibo- 



— Abou-el-Faeagj, Uist, compend. Dynastiarum^ pp. 282, 3o6. ■— ■ Charmoy^ Re- 
lation de Mas'oudy-y eto.^ dans les Mémoires de l'Académie de Saint-Pétersbourg, 
scieDces politiques^ tome 11^ pp. 344) ^^^> 358, 399. — Baqouy, dans les Notices et 
extraits des mss. delà Bibliothèque du Roi, tome II, p. 536 — Fraxhh, JE^/2 Fosz- 
ian's Berichte, p. 39. -— Ajk>u-el*Feda, édition arabe de MM. Reinaud et deSlane, 
p. 2o5. — Mais une grave difficulté milite contre la légitimité de cette concordance, 
en ce que les Saqsyn sont désignés par les historiens comme ayant été assujettis par les 
Mongols; il faudrait dès lors supposer qu'une partie au moins de ce peuple était par- 
venue à sauver son indépendance. — Vinceht de Beauyais (lib. xxx, cap. 87, fol. 146 
de VHistoria orientalis de Reîneok ) répète, peut-être d'après une autre source : « PJu- 
» rimis itaque terris in servitutem eorum (scilicet Tartarorum) redactis, qucedam vi- 
i> rilitèr restlterunt eis, videlicet India magna, qusedaim magna pars Alanorum, et quse- 
' dam magna pars Kitaorum , et gens Saxoruu : quandam enim eorum civitatem 
«» Tartan ebs^erunt, sed eis pnevalere non potuerunt. t> 
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logique de Ramusio) va jusqu'à cent mille hommes , et donne 

à de telles divisions d'armée le nom de tac ' ; Carpin s'arrête 

aux tohmuîn^ et donne à Tégard de ceux-ci une explication 

assez singulière : Ule numerus^ dit-il, vocatur tenebrœ apud 

eos; et dans un autre endroit : tenebras id est decem rmUia; 

il est évident que le bon moine, confondant entre eux les 

mots tartares touniân et thoumân^ qui ne diffèrent que 

dans la prononciation plus ou moins forte de la consonne 

initiale, en a fait un même mot, auquel il a attribué à la 

fois le sens de deçem nullia qui appartient au premier, et 

celui de tenebrœ qui appartient au second; et cette confusion 

était pour lui et pour son interprète slave d'autant plus 

facile, que, suivant une observation que nous devons à la 

sagacité de M. Albert Kasimirsk} , les deux significations se 

trouvent réunies dans le mot russe tmà \ 



> CàMnv, cap. VI» § i. — PiTtt ob la Ctoix, Sistoire de Genghixamt p. 97. — 
Abou-el-Ghazy, Histoire généaL des Tatars, p. 348. — D'Omaoïf, Histoire des 
Mongols, tome I, pp. 124, laS. — De Guignes, Histoire des Euns^ tome III, p. 71. 
*— Marc Polo^ daos Téditioo de Mandes, pp. ai3 à ai5: « £very company of a 
» huodred men is denominated a roc ^ and teo of thèse ooDStîtute a toaian » ; daos Té- 
ditioD de Ramusio j folio i4 verso et |5 : « Item ciasçun oentîiiaio sichiama un tue, 
» diect un toman, per migUaio, ceniÎDaio, et decioa»; daos rédition de la Société de 
Géographie, pp. 68, 69: « £t sachiés que les cent mille est apellé un tut, et les dix 
» mîUe «n tonan, et les por milier, et por centeoer, et por desme, » 

» Camih^ cap. V, § II , n® 1, et cap. VI , § i. — Mewinsu, Lexieon arabico per- 
sico turcicam, tome H, p. a53, coi. i : toumdn, myrias; — tome III, p. 646, col. a : 
thoumdn , nebnk , caligo. — Dans «ne note qu'U a eu robligeance de me fournir à ce 
sujet, M. Kasimîr^i s'exprime ainsi : « Le mot *mà, dans la signification de tenebrœ, 
n est sans doute d'origine slave j ses lettres radicales se retrouvent dans le mot sanscrit 
» tamasy obscurité; quant à la signification d^dix mille y elle a pu être empruntée aux 
ï» Tatares; cependant il me semble l'avoir vue dans un monument de langue russe du 
» xu« siècle. On pourrait supposer que Plan Carpin Ta entendu dire aux peuples slaves, 
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Cest par une singulière assimilation que les nouvelles des» 
conquêtes de Tchenkiz-khân , parvenues en France en Tan- 
née la^ai suivant le rapport d'Albéric de Trois-Fontaines^ 
parlant des quarante toumân-agMsy ou généraux , et des 
quatre cents 7iiy/iÂ:-^Aa^, ou colonels réunis sous ses ordres, 
transforment les premiers en autant de rois, et les ^econd^ 
en autant à^ archevêques ou évêqwes \ 

Outre le titre de toumânHX>ghâsy ou de toumanyq^ qui' 
désignait les commandants de dix mille soldats^, cas officiers 
généraux avaient aussi, d'après Tobservatiox^ de M. Quatre^ 
mère, celui de nouyân. Peut-être cependant cette dernière 
dénomination avait-elle quelquefois une plus haute ^alefur : 
du moins avons*nous des exemples de divers nowyâns com* 
mandant à des corps de plusieurs toumdns; teï& que furent 
Tcharmâghan-nouyân , Alâq*nouyân , et le fameux Batchou- 
nouyân appelé par les latins Bajothnoy '. Au-dessus de 



» et qu'il cite le mot slave, qui réunit les deux sens, plutôt que les mots tatares toumdn 
» et thoumdn^ dont la confusion, précisément dans ces deux mêmes sens, serait éton- 
u uante. » Je ne puis souscrire toutefois à abandonner comme improbable Thypothèse 
de cette confusion entre les deux mots tar tares ^ d'autant plus aisée au contraire que 
ces deux mots, presque homophones, étaient représentés par deux acceptions d'un 
seul et même mot slave. 

* Albbhici, Chronicoriy anno 1221, p. Soq : « Et ferebatar quod ei^ant in exercitu 
M eorum quadraginta reges, arcfaiepiscopi vel episcopi quadringenti. » 

» Kaeam2ine {Histoire de V empire de Russie^ tome m, p. 4o3)Tapportc «n pas- 
sage de la chronique russe de Yoskressenski, où le mot temnik est employé. — - Qua«- 
TAEMKRE, Histoite des Mongols de la Perse^ note 94 , p. 76. — Tcharmâghan reçut 
le commandement de 3o,ooo hommes en i23o (oX>hssôN9 Etist. des Mongols, tome 
U, p. j5 ; Saint-Maatin, Mém, sur V Arménie^ tome II, p. 264). Atàq avait eu, en 
1219, conjointement avec Suktou-bouqâ, une armée de 5o,ooo hommes (Pàtis ]>b la 
Croix, Hist, de Genghizcan, p. 228; Abou-bl-Ghazt , Hist, gënéal, des Talars, 
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ceux-ci se trouvaient placés les généraux^ qui avaient sous 
leurs ordres ce que Marc Polô appelle un tuc^ et qu'il élève, 
sans doute par une extension outrée de la progression dé^ 
ciinale,au chiffre précis de cent mille hommes. S'il nous était 
permis de hasarder sur ce mot une conjecture , nous aime- 
rions à y reconnaître le mot tartare tough^ passé dans la 
langue des Turks, et désignant ces queues regardées comme 
insignes du suprême commandement, et que nou3 verrons 
figurer tout à l'heure dans le cérémonial de la proclamation 
de Kuyûk \ Soit par allusion à ce mot de tuc^ corrélatif à la 
dignité de généralissime, soit par une simple convenance de 
traduction, Jean du Plan deCarpin appelle ducs, duces^ les 
princes Tchenkizides et autres généraux qu'il avait rencon- 
trés sur sa route ou à la cour du qâân \ 

Jetons avec lui un coup d'oeil sur la famille impériale : 
Qdngisy dit-il , avait laissé quatre fils , dont l'aîné fut Ocoday^ 
le second, Tosuc-can^ le troisième Chyaaday ; qii^LnX au qua- 
trième il en ignorait le nom ' : il est aisé sans doute de re- 



p. 270, el folio 61 du texte tartare). Quant à Batchou, Simon de Saint-Quentio ( Vin- 
cent DE Beauyais, Spec. historiaie, lib.xxxii, cap. 34> fol. i48 verso de Téditionde 
Reioeck) lui attribue près de 80,000 hommes de troupes. 

' Le mot tartare tough est d'origine chinoise, suivant la remarque d'AsEL Remusat, 
Bech. sur les langues tartaresj p. 3o3. — Comp. d'Ohsson, Hist, des Mongols ^ 
tome ly p. 4o. — Ces toughs étaient habituellement des queues de yack ou buiBe de 
Tankqout; ce sont des queues de cheval chez les Osmanlys ) cependant, dans le récit des 
fêtes de la proclamation de Kuyûk , Carpin les décrit comme des bâtons polis {virgœ 
pulchrœ) garnis à leur extrémité d'une touffe de laine écarlate [quœ in summo lanam 
habehant coccineam). Voir cap, ult,y § ii, n» 3. 

■ Carpik, cap. V, § ir, n« a. 

' Carpin, cap.V, § 11, n® i. 
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txinnaitre les fils de Tchenkiz-khân , dénommés dans cet 
ordre, Oukodây, Tchoutchy-kliân, Tchaghatây, et de sup- 
pléer le nom du quatrième, qui était Touluy * ; mais \ç nar- 
rateur, préoccupé sans doute des idées européennes de suc- 
cession par droit de primogéniture, a considéré Oukodây 
comme 1 aîné, bien qu'il ne fût en réalité que le troisième* 

Notre auteur connaît trois fils d'Oiikodây qâân, savoir, 
Cuyuc^ Cocten et Chirenen^ ne sachant pas s'il en avait eu 
d'autres : il nous est facile de retrouver sous ces noms ceux 
de Kuyûk, Koutân, et Schyrâmoun, les deux premiers fils 
et l'autre petit *fils de ce prince, dont Kuyûk fut le successeur. 
Le nom de celui-ci, défiguré par une mauvaise lecture des 
deux dernières lettres, a été transcrit Cuyne dans les éditions 
et les livres qui se sont appuyés sur elles , avec une persis- 
tance que n'autorisaient nullement les anciens manuscrits^ 
A la suite de l'esquisse généalogique de la postérité de 
Tehenkiz-khân , notre auteur a fait une récapitulation des 
ducs^ parmi lesquels figurent, d'une part Cucten ou Ciuhen^ 
qui n'est autre que le Cocten^Corten^ Coithen ou Cocthen de 

> D'Osssov, Histoire des Mongols^ tome II, p. 9. — Pétis de la Caoix, Histoire 
de Cenghizcan, pp.49^> 49^**^^ Guignes, Histoire des Huns, tome II^p. 71. — 
Gaubil, Histoire de Gentchiscan^ p. Sa. — Mailla, Histoire générale de la Chine, 
orne IX, p. 118 , et la note dé Grosier. — Abou-bl-Ghazt , Histoire généalogique 
des Tatarsy p. !»36.-— Abou-el-Faeagj, Bistoriaeompendiosa Dynastiarum, pp« iSi, 
atfa. — Sghhidt, Geschichte der Ost^Mongolen^ ^. m.— Usinier Rbinbck, dant 
90D Appendix ad expositiones Haythoni (première page de la feoille aigoée V\ a réuni 
dans DD même tableau généalogique les indications de Mare Polo et deHayton, compa- 
rativement an tableau qui résulte des indications de Garpin d'après Tabrégé de Vincent 
de Beauvais; il déclare n'avoir pu les concilier : c'est qu'en effet Marc Polo et Hayton 
sont loin d'offrir la même exactitude que notre auteur : ils étaient d'ailleurs plus 
éloignés de l'époque à laquelle se rapporteiit c.es d/6tails. 

q4 
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Tesquisse généalogique, c'est-à-dire Koutan; et d'iine autre 
part Sirenen ou Syrennen^ qui est écrit Chyrenen dans 
l'abrégé de Vincent de Beauvais, et qui est bien le Chireneny 
Chyrenen ou Cyrenen de l'esquisse généalogique, c'est^-à-^lire 
Schyrâmoun petit-fils d'Oukodây. On trouve encore dans 
cette liste récapitulative^ indépendamment de Sirenen, Sy- 
rennen ou Oiyrenen, un Sirenum ou Seremwn^ omis par 
Vincent de Beau vais, et que l'on pourrait, avec quelque 
apparence de raison, être porté à considérer comme un 
double emploi, mais qui désigne en réalité un autre prince, 
savoir, Sâramân, fils de Tchaghatây, dont nous aurons à 
parler plus loin. Enfin la même récapitulation nous offre, 
sous les formes Cyragay^ Caragay et Karanchay^ un nom 
où nous croyons reconnaître celui de Qarâgjâ ou Qarâtchar, 
le quatrième fils qu'Oukodây eut de l'impératrice Tourâki- 
nah, et que nous devons en conséquence mentionner ici '. 

Jean du Plan de Garpin nomme quelques uns des enfants 
de Tchoutchy-khân , déclarant ne pas savoir comment s'ap- 
pelaient les autres; ceux qu'il désigne sont, en premier lieu, 
Bâti le plus puissant de tous les princes tartares après l'em- 
pereur, puis Ordou le plus âgé de la famille , ensuite Syhan^ 
et après lui Bora : dans ces quatre premiers il est impossible 



> ly^OfissoNy Histoire des Mongols y tome II ^ p. 99. — Pjîtis de la Croix , But. 
de Genghizcaiîj pp. 5i i, 5ia. -^ De Guignes^ Histoire des Huns, tome III^ p. 109. 
— Gaubil, Histoire de Gentchiscan^ pp. 98, 101. — Mailla, Histoire générale de 
la Chiney tome IX^ pp. a35, a36, et la note de Grosiee , ibidem. — Sghmidt , Gê^ 
schichte der Ost-Mongolen^ pp. 11 1 , 391 . — Abou-el-Ghazi ,Hist, généat,des Tatars, 
pp. 375 à 377; ou p. 81 de TéditioD tartarc. — Aboo-el* Faaaoj, Hist, comp, dy^ 
nastiarum , p. 3ao ; cet annaliste s'accorde avec Carpin pour faire Schyrâmoun fila 
d'Oukodây-qâân, bien qu'il fàt seulement fils de Kontchou, l'un des fils d*Oakodây. 
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de fnéconnaitre Bâtou-khâh, Hordoii^ Schybân et Bonrah; te 
reste ofire plus de diffieulté^ et les manuscrits fournissent 
des variantes entre lesquelles il paraît ardu défaire un choix : 
on trouve d'un côté Berça ^ Thauke; d'un autre, Berça ^ 
Charec ( ou Tharet) ; et d'un autre encore, Bercuthaut ( ou 
Bercuthant). Sont-ce là deux noms distincts, comme l'indi- 
quent les manuscrits de Pétau et de Colbert, ou bien est-ce 
un seul nom, comme le portent les trois autres manuscrits? 
Dans l'hypothèse de deux noms distincts , le premier nous 
rappelle immédiatement le successeur de Bâtou dans le khà- 
nat du Qaptchâq, et il est assez connu pour ne laisser place 
à aucun doute; dans l'hypothèse contraire, le nom de Berça 
doit se fondre en un seul avec Je suivant, et comme les 
auteurs orientaux ne nous offrent que le nom de Berkatchâr 
pour servir de type, il faudrait prendre la leçon du manfi- 
scrit de Colbert en effaçant la séparation pour reconstruire 
Bercacharec; tandis que le nom beaucoup plus célèbre de 
Berkah se trouverait, contre toute probabilité, rejeté de la 
liste. Au surplus, dans la récapitulation qui vient à la suite 
de l'esquisse généalogique, figure Berca^ entre Bora et Mauci 
ou Moucy ; il faut donc indispensablement opter pour Berkah, 
et il restera à déterminer un sixième nom, écrit Thauàe, 
Charec (ou Tharet\ et Thaut {ou Thant\ à l'égard duquel 
la liste récapitulative des ducs ne nous offre aucun analogue; 
et parmi les fils de Tchoutchy dénommés par les auteurs 
orientaux qui sont à notre portée, nous ne trouvons que 
Tankqout et Toghâ-tymour dont nous puissions rapprocher 
les diverses leçons de nos manuscrits; mais ce dernier nom 
figure dans la récapitulation sous la forme Thuatemur; reste 
donc seulement Tankqout, dont la prononciation tartare 
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(Tangout), adoucie à la manière des anciens Russes, c'est-à-^ 
dire sans articulation du g dur, peut à la rigueur se trouver 
exprimée en latin par Thaut , sans devenir tout-à-fait mé- 
connaissable. Reschyd-el-Dyn désigne aussi Schinkqour 
comme Hls de Tchoutchy; ce nom n'est point inscrit dans 
Tesquisse généalogique tracée par notre auteur, mais on le 
voit plus loin compris dans la récapitulation sous la forme 
Sinocur \ 

Viennent ensuite les enfants de Tchaghatây-khân , dont 
Garpin ne nomme que deux, Burin et Cadan^ ne sachant 
pas les noms des autres; Burin est évidemment Boury, 
souvent mentionné par Reschyd-el-Dyn, qui le montre 
presque toujours associé à Kadân dans les expéditions des 
armées mongoles en Occident, mais qui fait Kadân fils 
d'Oukodày et non de Tchaghatây; en sorte qu'une méprise 
semble ici probable de la part du voyageur; bien qu'il n'y 
ait d'ailleurs rien d'impossible à ce qu'un prince du même 
nom se rencontrât aussi parmi les enfants de Tchaghatây ". 
Nous avons déjà eu occasion de signaler le nom du prince 
Sâramân, autre fils de Tchaghatây-khân, comme inséré, sous 
la forme Syremun^ dans la liste récapitulative des ducs. 

Enfin arrive le tour de la postérité de Touluy-kliân, et 
le bon moine se borne à désigner deux princes, en disant, 



• O'Ohsson, Histoire des Mongols ^ tome II, pp. 619, 6a i, 6ag. — Pétis de la 
Choix, Histoire de Genghizcan, pp. 494 à AqS.—De Guignes, Histoire des Huns^ 
tome m, pp. 338 à 343.— Abou-el-Ghazy , Hist. généal des Tatars , pp. 44^, 
45!i, 453, 48a, — A.BOU-EL-FARAGJ, Hist. compend. Dynastiarum^ p. 3 10. — Kla- 
PEOTH, Nouf^au Journal asiatique, p. 390. 

• D'Ohsson, Histoire des Mongols, tome II, pp. 619, 6a 1, 6a5 à 6a8.— Abou- 
el-Gbazy, Hist. généal. des Tatars, p. 39a. 
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suivant sa coutume, qu'il ne sait pas le nom des autres : il 
signale en premier lieu Mangu^ lequel n'est autre que Maakou-^ 
qâân^ bientôt après successeur de Kuyûk sur le trône de 
Tchenkiz *; sa mère était Serocten^ dont la puissance ne le 
cédait qu'à celle de Bâtou. Cette princesse , appelée Syour- 
^o£^Ç>^/y/-par Reschyd-el-Dyn,est nommée par le mongol Sa- 
nang-Setsen Sourqatai^ par Abou-el-Ghâzy Sourouqty qu'il 
faut probablement lire iSottroM^te/i, et par l'arménien Etienne 
Orpélian Souràkhthani^ leçons qui se rapprochent beaucoup 
de la forme donnée par Carpin'.Le nom de l'autre (ils de Tou- 
luy, inscrit par le narrateur en cet endroit de sa^relation, 
est, suivant les variantes, Bechac ( ou Bethac)^ Bichacy ou 
Becas; les auteurs orientaux nous offrent, parmi les noms 
des enfants de Touluy, celui de Bougjek ou Boutchek , qui 
semble se retrouver dans les leçons Bechac et Bicbao des 
manuscrits de Golbert et de Pétau; mais en recourant à lat 
liste récapitulative des ducs, nous y voyons figurer le nom 
de ce même prince sous les formes Dinget^ Buyget^ Bureth^ 
écrit Ouygat dans l'Abrégé de Vincent de Beau vais , et il est 
facile d'en déduire une leçon rectifiée de Buygec^ se rappro- 
chant encore plus que Bichac du nom tartare Bougjek ou 
Boutchek; nous n'essaierons point toutefois de trouver à 
Bichac une synonymie différente, en faisant observer que 

^ lii'On^o^^ ubi suprà^ tome 11^ p. 245 à 264. — Abou-ki.-Ghazy, Bist, généal. 
des Tatars, pp. 877 à 38 1. — Sghmidt, Ost'-Mongolen , pp. 1 13, 894. — Etc. etc. 

■ D'Ohsson, Hist, des Mongols, tome II, p. 267.— Abou-el-Faiiagj, Hist, corn- 
pend, Djrnastiarum, p. 3 10. — Abou-el-Ghazy, Hist, généal. des Tatars, p: 377; et 
p. 81 de TéditioD tartare de Cazan. — ScbmiDt^ Ost-Mongolen , pp. 11 3, 894 • — 
iSAiNT-MAETiK^ Mém, SUT V Arménie^ tome II, pp. i34, i35, et 280. — Gacbil, EisL de 
€entchiscan, p. 76 . — Quatremâee, Hist, des Mongols de la Perse^ Dote 7, pp. 90, 91 . 
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les leçons Buygec et Bichac sont moins éloignées Tune de 
l'autre que chacune d eltes ne Test de ses propres variantes \ 
A la lignée de Touluy appartenait également le fameox 
Qoubilây^ dont Garpin n'a point inséré te nom dans ses es^ . 
quisses généalogiques; mais il Ta comprisi dans sa récapita- 
lation sous la forme Hubilay \ 

Venons enfin à cette récapitulation elle-même •. Presque 
tous les noms qii*elle renferme nous sont maintenant connus, 
el nous n'avons qu'à les rappeler : d'abord Hordou^ qui 
s^était avancé jusqu'en Pologne ; ensuite Bâtou, Kadân^ 
Schybân^ Boury et Bougjek^ qui étaient venus en Hongrie; 
etTçhamiâghan^ qui guerroyait contre les Sarrasins de Da- 
mas; tous tes autres étaient restés en Tartarie : c'étaient J/a/^- 
koUj Koutân^ Schyrdmoun, Qoubilây, Sâramân, Schirik^ 
qour, Toghâ-tymour^ Qarâtchar, Bourah, BerkaJi^ et trois 
autres noms encore^ sur lesquels nous avons à dire quelques 
mots. L'un d'eux est ainsi énoncé : Sibedei senex, quicUcitur 
inter eos miles : il est aisé de reconnaître ici le valeureux 



■ VxircENT DE BsAUYMS, Spcculum historialcy lib.XXXn, cap. xni^ dans Reineck, 
Hist. orientales, fol. 170. — D*Ohsson, Hist, des Mongoisy tome II, pp. 619, 6a i, 
624, 626, 627. — Abou-el-Faeagj, Bist, camp, Dynastiarumy p. 327. — Cest sans 
doute le nom de Boatofaec qui se trouve écrit Bhtcho par les Chinois , dans Gaixbr^ 
Ristn de Gentchiscan^ P* 7^« 

* D'Ohssoit, Histoire des Mongols j tome II, pp. B14 à 5o5. — Marc Polo, Fofa- 
ges, édition de la Société de Géographie, pp, 81 à 117, etc. — Gaubil , Histoire de 
Gentchiscany pp. iSa à a43. — Mailla, Hist, gén. de la Chine, tome IX, pp. ^oi k 
461 . — Abou-el-^hazt, Hist, généal. des Tatars^ pp. 383 à 386, ou p. 83 de Fédi- 
tion tartare. — Anou-EL-FAEAGj, Hist. compend. Dynastiarum, pp. 3 10, 327, 35 !• 
— PiTis DE LA Caoix, Hist. de Genghizcan^ pp. 5i3 à 5i5. »- Etc. etc. 

2 Gajipin, cap. V, J w, n« 2. 
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Soboddy^ ainsi qa'une allusion faite au surnom honorifique 
de bahdder qu'il portait , et qui est traduit ici par nùles^ 
comme il l'est , dans le texte syriaque d^Abou-el-Faragj\ par 
agounystâ^ dont le sens parait complètement analog^ '. 
Un antre nom^ ravant-demier sur la liste, et que nous 
avons déjà rencontré sur la route de notre voyageur, c'est 
celui de Mancy, Monty ou Maucij dans lequel, sous cette 
dernière forme, on pourrait être tenté de retrouver Maou^ 
tchy^ le second des fils de Tchaghatây , sans qu'on ait à se 
préoccuper deoette circonstance qu'il se trouvait revêtu d'un 
commandement dans le khânat de Bâtou,etnon dans le khânat 
de Tchaghatây \ Le nom qui termine k liste est celui de Cho- 
ranza^ Corenza^ Curoniza ou Karancha^ )e moindre de tous 
ces che&, et le premier qu'eussent rencontré les envoyés 
pontificaux à leur entrée sur les terres des Tartanes : il ne 
nous est connu que par leur récit et par celui de Simon de 
Saint-Quentin , et nous ne pouvons en conséquence fixer la 
véritable leçon, bien que la dernière variante nous semble 
la meilleure '. 



> Abel Rbmusat, Nouveaux mélanges asiatiques, tome II, pp. 89 à 97. — Abou- 
el-Fâbagj, Hist, compend. Dynastiarum, p. 3o6. — Saint-Maetin , Mémoires sur 
V Arménie, tome II, p. ii65.— Sghmidt, Ost^Mongùlen^ PP*7'j 3So, elc. 

• Abou-bitOhaet^ Histoire génétU, des Tltterr^ p. 39a, «t'p. 84 do tntolarteré. 
On peut admettre d'auUDt plus aisément que Maoutchy était revêtu d'un commande- 
ment dans le khânat de Bàtou , que nons voyons que son frère Boury était placé éga- 
lement sous les ordres de Bàtouj et dana une teHe dépendance de son orgwetlleiix cou- 
sin, qu ayant eu le malheur de lui déplaire par quelqvcs propos inooosidérés, il eut la 
tète tranchée sans miaéricorde » ainsi qu'on en trouve le récit dans Rubudk , pp. 379,^ 
280 de l'édition de la Société de Géographie. 

' Vincent de Beauvais, Speadum historiale, lib.XXXII , cap. xxxiT, dans Tédi- 
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Nous ne retrouvons point dans cette énumération le beau- 
frère de Bdtourkhân, commandant l'armée tartare campée 
sur les rives du Don, et qui est nommé, dans le manuscrit 
de Pétau, Carton ou Carbon^ et Tyrbon dans l'Abrégé de 
Vincent de Beauvais ; il ne nous est pas , non plus, autrement 
connu, et tout ce que nous en pouvons dire, c'est que la 
première leçon semble être celle qui se rapproche le plus des 
formes onomastiques tartares '. 

Au moment où Jean du Plan de Carpin et son compagnon 
arrivèrent au camp impérial , c'est-à-dire le :2a juillet 1^46 
ainsi que nous l'avons indiqué plus haut ', Kuyûk n'avait 
point encore été proclamé comme successeur d'Oukodây- 
qâân : aussi ne reçut-il point alors l'ambassade, qu'il se borna 
à faire héberger et à renvoyer, après cinq ou six jours de 
repos y à sa mère Timpératrice régente Tourâkinah, qui oc- 
cupait une magnifique tente de pourpre blanc, oii se pré- 
parait une audience solennelle : ce lieu est appelé Syra 
ordou, dénomination dont notre auteur ne nous donne pas 
l'explication, et que l'on a traduite par tente jaune ou par 
horde dorée ^ sans remarquer que c'était un camp de deux 
mille tentes blanches suivant les historiens orientaux, et 
que la h4)rde d'or était une résidence distincte de celle-ci , 
comme nous Talions voir tout à l'heure. Deux ou trois jours 



tion de Reîneck, fol. 184 verso. -—Ce Dom est écrit Koutemsa dans Ka&amzivb^ His- 
toire de l'empire de Russie^ tome IV , p^ 44* 

> Caepiv, cap. oit., S i> n* 9; et § it, n^ i. — ViircBirT de Bsautâis, ubi supràf 
lib. XXXIIy cap. XXI, fol. 176 verso. 

* Voir ci-dessusy p. ia3« 



Digitized by 



Google 



( »93) 

après, nos deux religieux s^y présentèrent et y virent réunis 
tous les princes vêtus de pourpre blanc ; le lendemain, jour 
de Tarrivée de Kuyuk , les vêtements étaient de pourpre 
rouge; le troisième jour ils furent de pourpre bleue, et le 
dernier jour des plus belles étoffes de Baghdâd \ Suivant le 
récit oral de Benoît de Pologne, les grands, au nombre de 
plus de cinq mille, étaient, le premier jour de leur réunion, 
vêtus de baldakin, le second de velours blanc, le troisième 
de velours rouge. Les bons religieux eux*mêmes avaient mis 
par dessus leur robe de bure de riches vêtements de balda- 
kin, ainsi que le remarquent Benoit de Pologne et Rubruck. 
Il se trouvait là plus de quatre mille envoyés, soit porteurs 
de tributs, soit chargés de présents, soit chefs venant faire 
eux-mêmes leur soumission ou la faisant Êiire par leurs dé- 
légués, soit enfin gouverneurs de provinces. On resta quatre 
semaines environ en cet endroit , et le frère Jean croit que 
c'est là que se fit l'élection du nouvel empereur, bien que 
sa proclamation n'eut lieu que plus tard; le frère Benoît 
énonce positivement que l'élection fut consommée le jour 
où les chefs tartares étaient vêtus d'étoffes rouges. Depuis 
ce moment, dit Garpin, chaque fois que Kuyûk sortait de 
sa tente, il était salué par des chants, et l'on inclinait devant 



' Sur rétoffe Ap^ée pourpre^ voyez ci-dessus, p. 12$, noie 2. -—Les Mongols 
avaient Thabitude, dans leurs solennités , de s*habiller tous de la même couleur, en 
changeant de costume, des pieds à la tête, à chacun des quatre jours que durait la fête; 
ce qui s'explique très bien , en ce que ces liabits étalent des présents qui leur étaient 
distribués en ces occasions par leur souverain. Rubruk, qui fut témoin d'une pareille 
/lérémonie à la cour de Mankou-qàân, en parle ainsi fédit. de la Soc. de Géographie, 
p. 368) : « Quâlibet die, in illis quatuor diebus, mutabant vestes, quas dabant eis, om- 
p ues unius colojris unàquâque die, a calceamentis usque ad tiaram. .* 

25 
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lui les tougJiS , qu'il est aisé de reconnaître dans les qiubus- 
dam virgis pulchris quœ in summo lanani habebant coccir 
neam^ ainsi que les dépeint le narrateur '. 

Tout le cortège partit de la Syra ordou pour se rendre 
à cheval à un autre campement distant de trois ou quatre 
lieues ^ dont notre auteur ne nous apprend point le nom 
tartare , mais qu'il dit signifier la Horde dor; la tente impé- 
riale destinée à l'intronisation de Kuyûk était en effet sou- 
tenure par des piliers couTerts de lames d'or ; l'intérieur était 
de baldaquin, et l'extérieur d'autres étoffes. La cérémonie 
était indiquée pour le jour de TAssomption, cest*à-dire 
le i5 août; mais la grêle y vint mettre obstacle, et la solen- 
nité ne s'accomplit que le jour de Saint^Barthéleniy, a4 août. 
Cest en cet endroit que Jean du Plan de Garpin eut sa pre- 
mière audience de réception : il fut introduit devant le qâân 
par le protonotaire Chingay ^ c'est-à-dire le chancelier 
Tchinqây, en même temps que les autres ambassadeurs , qui 
offrirent de magnifiques présents de soieries, de velours, de 
pourpre, de baldaquin, de ceintures de soie brochées d'or, 



« CAEPiNy cap. ull., § II, n»« I, 2, 3. — Behoit, dans Tappendix, n««6 et 7. — 
Abel Remusat, Relations politiques avec les emperears Mongols, dans les Mémoires 
de l'Académie des Inscriptions , tome VI, p. 4*8 • — SpaENOKL, Geographische 
entdeckungen , p. aSa. — Malte-Brun, Histoire de la Géographie, p. 537, — D'Oh- 
ssoNj Histoire des Mongols, tome II, pp. 84» 85 et 195 à 197 : cet orieDtaliste, em- 
pruntant au Tdrykh gehdn kuschây d'A*LAY-EL-DYN la description des diverses rési- 
dences d*Oukodày-qâàn , nous apprend que celle qui portait le nom de Sjra ordou 
était aussi appelée Ormektoua; etTiMRowsEï, Voyage à Pékin, toroel, p. 43, signale 
une montagne d' Ourmoukhtoiê et une sUlion d' Ourmoukhtoâi au sud de RiaLhU et 
dans le voisinage de VOrkhon; il est probable que c'est le même lieu : et tel est dès lors 
le point où doit aboutir Fitinérairede Carpin 
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de riches fourrures^ et autres objets , parmi lesquels on re- 
otarquait nn parasol ou dMs portatif %dxn\ de pierreries '. 
Kuyûk était uii homme de quarante à quarante-cinq ans, 
de petite taille, d'un extérieur grave, n'écoutant et ne ré- 
pondant que par l'intermédiaire de son premier ministre, 
et prononçant irrévocablement sur toutes choses; sa cour 
était composée d'un grand nombre de serviteurs et officiers 
de toute espèce, et on ne lui parlait qu'à genoux. Quelques 
chrétiens attachés à son service supposaient qu'il était chré- 
tien au fond du cœur, parce qu'il entretenait des prêtres qui 
desservaient une chapelle placée devant sa tente, et où l'on 
diantait et l'on sonnait les cloches aux heures d'usage, sui- 
vant le rit grec : il est curieux de rapprocher ces rapports 
de ce que disent les historiens chinois de la faveur dont 
jouirent à la cour de Kuyûk les deux lamas Ouatotchi et 
Nanio, venus du Kaschmyr *. 

■ Gaepiic, ctp. ultim.^ § ii, n^ 4> 5. — BkwoÎt, dans l'appeDctix, n* 8. — Abou- 
el-Faragj , Hist, compend. Dynastîamm , p. Bai ; îl dit que Tchinqây était chrétien 
ainsi que le premier ministre QAdâq, et qu'ils &vorisèrent bcancoup le chrislMni»roc; 
-"«Le même fait est énoncé par Rbsghyd-bl-Dyn, comme on peut le voir dans Saint- 
Mabtih, Mémoires sur l'Arménie, tome II, p. a8o.«-Sur le parasol ou Tchitr^ voyeac 
QuAT&EMi&E , Hist. des Mongols de la Perse, note 67, pp. 206 à 21 1 . — Voir aussi 
Reinaud , Extrait de la Chronique d'AhotUfeddy dans le Recueil des historiens orrenr- 
laax relatif^ aux Croisades , publié par l'Académie des Inscriptions , in-folio (aous 
presse), p. 96, note a. 

* Caepin, cap. iiltim,, $ xi, o^ ij^ 12. — Abou^el-Faeaoj et Resghtd-el-Dyv, 
uhi suprà, — Gaubil, Histoire de Gentchiscan, pp. io5 à 107,-— De Guiches, His- 
taire des Huns, tome III , pp. i t5^ 116. — Abel Remusat, dans les Mémoires de 
l'Académie des Inscriptions, tome YI^ p. 4^9*'-^ Sur le litre et la dignité de Qddn 
ou Khâqdn décernés à Kuyûk, voyez Quateemàbe^ Histoire des Mongols de la Perse, 
nate lo, pp. 10 à i5. — Comparez Bsntince, Remarques sur Abou-el*Ghâzy, pp. 4 à 
6, note. — Langlàs, Atnbcusades réciproques d'un roi des Indes et d'un empereur 
de la Chine, "Pnis 1788, in-8*^ pp. 16, 17. 
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De la Horde-d*or on se rendit à une autre résidence, dont 
Garpin ni son compagnon ne nous disent le nom, et où ils 
fîirent plusieurs fois admis dans la tente impériale; elle était 
de pourpre rouge, et avait été fabriquée an Khithây : sur 
une estrade circulaire était un trône d'ivoire merveilleuse- 
ment sculpté et garni d'or et de pierreries , ouvrage d'un 
orfèvre russe appelé Côme, dont les deux moines eurent 
beaucoup à se louer dans la pénurie de vivres où on les 
laissait, et qui se plut à les instruire de toutes les particula- 
rités qui pouvaient les intéresser concernant le qâân et ses 
sujets; ils reçurent aussi beaucoup de renseignements de 
plusieurs Russes et Hongrois, prêtres et autres, sachant 
parler le latîn et le français, vivant au milieu des Tartares 
depuis nombre d'années \ 

C'est en ce lieu qu'on se sépara ; l'impératrice-mère alla 
d'un côté et le qâân d'un autre, pour rendre la justice ; on 
exécuta plusieurs criminels, parmi lesquels était une tante de 
l'empereur, accusée d'avoir empoisonné le qâân Oukodây; 
nous n'avons su trouver aucune mention de ce fait dans les 
auteurs orientaux que nous avons été à portée de consulter. 
Le grand-duc Jaroslaw de Souzdal était en même temps vic- 
time d'un empoisonnement, perpétré des propres mains de 
l'impératrice-mère, qui écrivit aussitôt en Russie pour faire 
venir le grand-duc Alexandre, fils de la victime,sous prétexte 
de lui donner l'investiture de ses domaines paternels; mais 
ce prince ne se rendit point à cette invitation *. 

Les envoyés du Saint-Siège furent alors conduits par leurs 

« Carpiv^ cap. ult., § II, n<» 6 et 8. — Bekoît, uhi suprà^ n« 8. 
• CAM»iK,cap. ult., S II, n«« 6, 7. — Comparez RAAAMZiifE^ Histoire de l'empire 
de Russie^ tome IV, pp. 38, 39, et 77 à 80. 
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guides à la résidence impériale; dèft qtiç Kuyûk en fut 
instruit, il lés r^iToya vers sa mère; mais ils ):*evinrent 
quelques jours après, et attendirent encdfre un mois ayant 
que leteliancelier Tchinqày leur demandât démettre par écrit 
ce qu^ik avaient à dire au qââii; et quelques jours aprèfii il^ 
obtinrent une nouvelle audience, pour laquelle, ainsi que 
pour la suivante, leur interprète fut un chevalier de la suite 
de Jaroslaw, appelé Temer^ assisté d'un' prêtre de sa com- 
pagnie et d'un autre prêtre attaché au qâân; ils furent inter- 
rogés par KadaCy procurateur de tout V empire ^ d\x en 
d'autres termes^ par le premier ministre. Qâdâq^ assisté des 
deux chanceliers Bala et Tchinqây, et d'un g>rand nombre de 
scribes; il lecir fut demandé s'il y: avait près du .pape> des 
gens qui entendissent le russe, l'arabe 6ij le tartare.: ils ré* 
pondirent que non; qu'à la vérité il y avait en Europe des 
Sarrasins, mais trop éloignés du Saint-^Père, etque le mieux 
serait d'écrire en tartare la lettre que le qâân voulait adresser 
au Pontife, sauf à là leur intepréter ensuite mot par. mot, 
afin qu'ils en écrivissent eux-mêmes en latin une version 
fidèle. Ils furent en conséquence rappelés le ^our de la Saint- 
Martin [îi novembre] y et alors Qâdâq, iTcbinqây et Bala, 
avec leurs àcribes^ étant venus les*tmiuvep^tleûT*expl}quèriQnt 
littéralement la réponse de l'empereur* Âptès.qulils en eurent 
écrit la traduction latine, on leur fit relire celle-ci par deux 
fois en la retraduisant^ mot pour mot cj) . twtare, afin de 
s'assurer de sa conformité parfaite avec l'original, et on leur 
remit en outre une version arabe \ 



' Carpin^ cap. ultim., § ii, n<^ g, 10. — Benoit, dans l^ppendix, 0^9. — Abkl 
RiKMUSAT, dans le» Mémoires de V Académie des Inscriptions, tome VI, p, 4^8. 
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Cette réponse^ tj^iduite aveo tant de scrupule, est restée 
médite et iiicôni^ue jusqu^à ce jour; nais, ainsi que nous 
Tavons dit piifs haut, elle nous a été cefiservée dans le uuh 
Aùscrit de Colbert , oii «Ile suit immédiatement le réaunié du 
récit oral de Be'nolt de* Pologne; nous ne pouTons mieits 
faire que de la publier ici. 

LrrrBR^ kbçis tartaroruii ad dominum papah. 

♦ . . ... . ^ 

« Dei fcrtitudo^ Cuyuo can ' omnium bominum impera-» 
9 tor, magno Papae. Litteras certîssimas atque Teras^ eonsilio 
»)iabito pro pace habendà nobiscum^ tu et cuncti populi 
» dhristianl qui in occidentè consiatunt, nobis per * tuum 
» nuhcium tratiamiaisti ; qui , sicut ab ipso audivimua et ut 
» in tuis litteris habebatur % pacem velietis habere nobiscum. 
» Igitnr si pacem desideraHs habere nobiscum, tu papa^ im-* 
n peratores, reges ômnes^ cundtique potentes ciritatum^ et 
9 terrarum rectores^ad me pro pàce diffiniendà nullo modo 
» Venire differatis, et nostram audietis responsionem parîter 
» et Toluntaten. Tuarum continebat séries Utterarum quod 
9 deberemiis baptizari et effîci chris^tiani : ad hoc tibi bre- 
^ viter respondemus quod non intelligimus qualicerboo f«i* 
» cere debeamus. Ad id etiàm quod in tuis litteris habebatur : 
w quod q^iraris de occisione bominum et maxime christia* 
i> norum ac potissimè Hungarorum ^^ Polonorum et Mora* 

' Le manuscrit porte Chingiscan t c'est mte ef red'r évidente de co|Àite. 
^ Le mot per manque dans le manuscrit : il est exigé par le sens de la phrase. 
^ Le manuscrit intercale ici Tabréviation du mot qubd mais il fallait Tomettre pour 
que la phrase devint intelligible. 
^Lc manuscrit porte Ungarionim. 
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B Tiorum; tibi brevker re^ondemus quod etiàm hoc non. 
» mtelligimils. Vet*umtainen ' ne hoc &ub.silentio tcanaire 

• Tideamur, taliter tibi duxiwus respondendum : quià pre- 

• •cepto Dei et Ghtn^oan non obadierunt, .çt loaluia consi- 
» liuin habantes Buncîoa noatros occiderunt '; qoare Deu« 
» eos deleri praecepit, ac manibus noetris traduxijt. Alioquin 
9 iiisi Deua fecUset, homo homini quid facere potuisset? Sed 
» vos ^ habitatores occideotia, Deum adoratis, et solos vos 
» cfaristianos esae cneditis^ ^ aUpa.cQute^pi^Jitis '; sed qua- 
»inodb acitift oai gratiam auam oonferre dignetur? JU'os 
» Deom adoramlis et in fortitudine ipsiua ab oriente 'Usquè 
B ad oocidentem delebimua omnem terram. Quod ai bomo 
B fortitudo Dei ûoneaaeC, homines quid fecei^e poUiiswnt? t^ 

Kuyxik-qâan avait Tintention de &ire porter ça fépqnfe 
par aes propres envoyés , qui auraient accoqipagné Jqs deux: 
franoiscaiîna à leur retour ; mais oeax-<» cra|giiai^t> pour di- 
vers motifs^ une telle adjonction^ l'en dÎMUjidàrinit; et le 
jour de Saint-Brice [i 3 novembre] on leur donna lepr cqngé^ 
en leur remettant la «lettre dn qââ« ,. mvètoe d^ ^Cl^^O. iv^pé- 
rial y lequel^ suivant ce que rapporte ailleurs Jean du Plan de 
Carpin^ avait une légende a«nai ti^diuile ,par rc|r|!^re, ri^sse 
dôme : Deus m ccela, et Cwyuc can $wper Uirtam JDeiJor^ 
tudo.Ontnium honiintan impewiorisdgiUuinx. I)$allèrfn^ voipr 



■ Verumptamen dans le ms. 

* Kuyûk fait ici allusion aa meuttre des ambassadeurs fartares pat* les Russes, avant 
la bataille de la Kalka. Voir à ce sujet Kaeamzinë , ti/stoirc de l'empire de Russie, 
tome III, p. 286. 

' Le ma. porte cantempniUs» 
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!'impéfatrice*ihère, qui donna, tant aux retigiêtix qu'à leur 
domestique , à chacun une pelisse de renard doublée de 
ouate, et un qaflbân d'honneur*. 

Ils prirent alors leur route dfe retour vers Toceident, en 
compagnie des envoyés du sÀtthân de'Babjrlône, avec les- 
quels ils cheminèrent pendant quinze jours, au bout de quoi 
ceux-ci les quittèrent pour se diriger vers le sud. C'était 
rhiver, et nos pauvres religieux couchaient le plus souvent 
sur la neige, à moins qu'ils ne se fissent une place avec le 
pied dans les endroits où le sol était dépcmillé d'arbres. En 
passant par la ville de Lemiinc , au pays des Bisermins^ ils 
y rencontrèrent nombreuse compagnie de gens envoyés vers 
le grand-duc Jaroslaw, dont ils ignoraient la fin tragique, et 
qui , après l'avoir apprise , rebroussèrent chemin pour re- 
tourner à Souzdal. Nos voyageurs arrivèrent le jour de 
l'Ascension, 9 mai 112479 ^u camp de Bàtou, puis le samedi 
après l'octave de la Pentecôte [ 2 juin ] au camp de Maucy, 
oîi ils retrôTttvèrent leurs compagnons et serviteurs^ qui 
avaient été retenus Tannée précédente; la légation repassa 
chez Gorrenza, et rentra à Kiew quinze jours avant la Sainr- 
Jean , c'ést-à-dire le 9 juin ■. 

Jean du Plan de Carpin fut reçu ayec de grandes démon* 
strations de joie par les ducs Daniel et* Wassiiko , qui le re- 
tinrent pendant hiîît jours, conférant dans l'intervalle avec 
les évêques et notables sur les propositions de réunion que 

« CAaPiif, cap, Vra, S 1, n« i; et cap. ullim., § ii, n<> i3: « Qa« dédit unicaiqoe 
» oostrûin pelliceum vulpînum quod habebat deforis pilos, et îptùa erat cum audato 
» subductum, et purpui am unam. » Voilà le moi purpura dans le sens de vêtement spé^ 
clal, d'habit de cérémonie. 

» Caepih, cap. ult.,S m, n» i, et § it, n** i. — Behoît, dans rappendice, n» 9. 
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le nonce leur avait faites à son premier passage , et ils décla- 
rèrent se ranger entièrement à Tobédience de Rome \ Ce 
n'était pas la seule conversion que Féloquence du frère Jean 
eût déterminée parmi les princes russes , car nous savons , 
par une lettre d'Innocent IV au grand-duc Alexandre de 
Souzdal , datée de Lyon le lo des kalendes de février 15248, 
que son père laroslaw avait, an vu et au su d'un gentilhomme 
d'entre ses conseillers, pris dans les mains du frère mineur 
Jean du Plan de Carpin, pénitencier du Saint-Père, l'enga- 
gement formel de rentrer dans le giron de l'Eglise romaine '. 
Le frère Jean et son compagnon, traversant la Russie, la 
Pologne, la Bohême, l'Allemagne, passèrent le Rhin à Co- 
logne , et continuant leur route par Liège et la Champagne, 
se hâtèrent d'arriver à Lyon, afin de rendre compte au sou- 
verain pontife du résultat de leur voyage; le frère Jean remit 
à Innocent IV la dépêche de Kuyûk-qâân en réponse au 
bref du Saint-Siège '. 



' CABPiNy cap. ult., § III, D^' a • voir aussi § i, n9 3. — Kakahzine, Hist. de Vem^ 
pire de Russie, tome IV, pp. 61 à 64, et 38o. 

* Oderig RiNALDi y Annales ccclesiastici, tome II, pp. 4^8 , 4^9 : « Quià sicut di- 
» lecto filio fr. Joanoe de Piano Carpinî, de ord'me fratrum minorain , pœnitentiario 
» nostro^ ad gentem Tartaricam destinato, referente didicimus, idem pater tuus novum 
» hominem aflectans induere, de conscieniià cujusdam mililis coDsiliarii sui obedientis 
» Romante ecclesite matris suœ in ejusdem fratris roanibns dévote ac humiliterse devo- 
>. vît. » — Comp. BzoYiiTs, AnnaL ecclesiast., tome XTIJ, p. 56^ : aPaulo enim post 
» quàm a fratre Joanne Plano-Carpinate , ad convertendos Tartaros ex concil io Lug- 
dunensi a sede apostollcâ destinato , habitum religionis et pœnitentise instituti S. 
v Francisci suscepisset, et abdicato saeculo magnos profectus in disciplina regulari et 
» sanctitate fecisset leroslaus senex, non minus cito quàm féliciter mortis eventus eu ni 
n de ssculo nequam subduxerat. » 

' Ca^pin, Epihgus de toto libelio. — Benoit, dans Tappendice, n« 9. 

?6 
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Le frère Salimbene de* Salimbeni vit en France notre voya- 
geur peu après son retour : « C'était, dit-il , un homme fa- 
» cile , spirituel_, instruit, fort éloquent, habile en beaucoup 
y> de choses ; il avait écrit un gros livre de ce qu'il avait ru 
» de remarquable chez les Tartares et ailleurs ; et quand on 
» le £[itiguait de questions sur ce sujet, il faisait lire sa rela- 
» tion, comme plusieurs fois (ajoute le chroniqueur) je Fai 
» moi-même entendu et vu '. » 

Innocent garda près de lui pendant trois mois entiers le 
Courageux franciscain qui avait affronté tant de périls et de 
fatigues pour accomplir sa mission; et le siège d'Antivari, 
métropole de la Dalmatie , étant devenu vacant sur ces entre- 
faites, l'humble frère Jean fut élevé à la dignité archiépis- 
copale. <c Sois béni par le Seigneur et par moi son vicaire, 
» dit le Saint-Père en le consacrant; car je vois qu'en toi 
» s'est accomplie cette parole du sage : L'ambassadeur fidèle 
» est à celui qui l'envoie comme la fraîcheur de la neige au 
i> temps de la moisson : il réjouit l'âme de son maître. Hé 
» bien, bon et fidèle serviteur, puisque tu as été fidèle en de 
)> petites choses, je t'en confierai de grandes*. » 

- Sbaraglia, Supplementum et castigatio ad Scriptores trium ordinum Francisa, 
p. 4^2 : « A fratre i^alimbeoe, qui anoo 1^479 niense novembri, euni vidit in Gallià à 
M Tartaris revertentem , cit. chron. ma. pag. ag5 et 296, dicitur « familiaris homo et 
M spiritualis, et litteratus et magnus prolocutor , et in multis expertus^ et scripsisse 
B de factis Tartarorum et aliis mirabilibus mandi , aecundùm qaod oculis suis vidit, 
M unum magnum librum; et faciebat illum librum legi, ut pluriès audivi et vidi» quo- 
>» tiès facta Tartarorum 'gravabatur referre, » 

• Paoi.o Pansa , Fita del gran pontcfice Innocenzio quarto^ p. 45.— WADDiifC, 
Annales minorum, lome III, p. 12 5. — Les citations bibliques mises dans la bouche 
d'Innocent appartiennent, la première au livre des Proverbes, chap. xxv, vers. l5, et 
à y Evangile de saint Matthieu, cbap. xxv, vers. !i3. 
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Le nouTel archevêque fut envoyé quelque temps après 
vers saint Louis, qui s'apprêtait à partir pour la Terre- 
Sainte, afin de supplier le pieux monarque de différer son 
départ jusqu'à ce qu'il eût été pourvu à la sûreté du souve- 
rain pontife contre les menaces et les attaques de l'empereur 
Frédéric, que ses récentes victoires sur les troupes papales 
rendaient de plus en plus entreprenant. Le roi vint lui-même 
porter sa réponse à Innocent; Joinville nous raconte qu'il se 
rendit en personne à Lyon pour visiter le Saint-Père et re- 
cevoir sa bénédiction ' 

Innocent IV vivait encore lorsque le frère Jean du Plan 
de Garpin mourut; ce fut, d'après l'indication du Martyro- 
logiunifranciscanuni d'Arthur du Atonstier, le premier jour 
d'août; mais la date de l'année nous demeure inconnue*. 
Vermiglioni énonce que cette mort eut lieu en avril i!253, et 
il cite en témoignage Oldoîno et Sbaraglia, qui sont loin 
d'être aussi explicites. Oldoino se contente d'énoncer que 
Jean du Plan de Garpin est mort postérieurement à l'an- 
née 1224, chiffre qu'on doit regarder comme probablement 
altéré par une faute typographique, puisque l'auteur énonce 
des faits et rapporte des citations qui descendent jusqu'à 
Tannée 1^48. Quant à Sbaraglia, il remarque simplement que 



■ Paolo Pansa, ubi suprà, p. 56. — Waddiiig, ut suprà, tome III, p. i25. — 
JoiNYiLLE, Vie de saint Louis, édition de Capperonnier, p. 197: «Li rois ala par 
» BoiirgODgne jusques à Lyons et visita derechef le pape Innocent qui encore estoit et 
>* sejourooit îlueques, et s*en parti assez briément quant il ot sa beniçon receue. » 

* MartyroL franciscanum, p. 821 : « Ejilendls A.ugusti. In Italiâ, beati Joannis de 
» Piano Carpinl, confessons, qui magnâ fide et religione plenus, in Germaniâ et Hispa- 
» nift provincialatum egit, et à sede apostolicâ ad regem Tartarorutn missus, praeclarâ 
»> legatione functus est. » 
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le frère Jean a dû mourir avant le 12 avril iî2i53, attendu 
qu'à cette date le frère Geoffroy, également franciscain, fut 
nommé après lui à rarchevêché d'Antivari •. Mais il y a lieu 
de penser que Geoffroy n'était point le successeur immédiat 
de Jean du Plan de Carpin; car Paul Pansa, le biographe 
d'Innocent IV, nous apprend qu'à la mort du frère Jean du 
Plan, le Pontife donna le siège d'Antivari à son confesseur le 
frère Laurent, ce même Laurent de Portugal qui avait aussi, 
comme nous l'avons rappelé plus haut, rempli une mission 
en Orient; et c'est dès lors celui-ci qui aurait été remplacé en 
avril 1253 par le frère Geoffroy : d'où il suit que la mort du 
frère Jean du Plan de Carpin ne peut trouver place qu'entre 
le i^"* août 1^48 et pareil jour de l'année laôa. Quant au lieu 
du décès, le martyrologe désigne Tltalie; et l'on peut con- 
jecturer que le bon prélat était allé chercher dans sa ville 
natale, à Pérouse, le rétablissement d'une santé ébranlée par 
de trop violentes épreuves; où mieux encore qu'attaché à la 
cour pontificale (ainsi que le furent habituellement six frères 
mineurs, au rapport de Paul Pansa), il avait suivi Inno- 
cent IV en 1261 de Lyon à Assise, puis à Pérouse, peut-être 
jusqu'à Rome, et qu'il mourut dans ces entrefaites *. 

• Veemiclioni, Biogrqfia degli scrittori Perugini, tome 1, p. 2a5 : a in rtcompense 
') poi dt tante , si gravi e pericolose fatiche apostoliche, fu pronuncjato arcivescovo An- 
» tibareose, corne mostra il P. Sbaraglia , circostanza perallro omessa dall' Oldoîno^ il 
» quale neppure fu informalo deila sua morte, che avvenDe nell' aprile del i a53. « — 
Oldoïro, Athenœum AugusUun Perusînorum, p. 1 88 : « £ vivis abitt post annum sa- 
» lutis humaua: ]2a4- >* — Sbaraglia, Supplem. et Castig., p. 452 : aFactus deinde 
» archiepiscopus Antibarensis , obiit antc diem I2 aprilis anni 1253, quo in illà sede 
>' ei successor datus est fr. GufTridus, pariler minorita, » 

• Paoi.o Paksa, Vita d*Innocenzio quarto, p. loo : « Tenne sempre nella sua corle 
» sei frati minori, e 1 suo confessore, ch'era un d*e88i nominato frà r^icolo, fece vescovo 
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Il ne survécut donc guère à son retour d'Orient* mais si 
Ton se souvient qu'il devait avoir près de soixante^einq ans 
lorsqu'il entreprit cette périlleuse légation, et qu'il était af- 
fligé d'une lourde corpulence, on s'étonnera peu qu'il .ait 
bientôt succombé aux suites inévitables des ^tigueset des 
privations qu'il avait endurées pendant son voyage de 
Tartarie. 

Nous voici enfin parvenu au terme de cette noticiç, qu'il 
nous a paru indispensable de joindre au texte de la relation 
de Carpin pour en faciliter l'intelligence : la tâche, à peine 
entrevue par l'abbé Prévost^ n'avait encore été. qu'effleurée 
par Sprengel et par Forster; nous n'avons rien à dire, de 
Malte-Brun, traducteur littéral de iSprengel^ ni de quelques 
autres compilateurs superficiels, tels que Murray, 

Reineck et Klaproth sur les deux Hayton, Venni sur Ode-: 
rie, Meinert sur Marignoli, mais surtout Marsden, Zurla, 
Baldelli sur Marc Polo, nous offraient des travaux dignes 
d'être pris pour modèles, et notre ambition eût été de les 
imiter, si une longue étude spéciale de l'Asie nous eût mis à 
portée de traiter ex professa toutes les questions d'histoire, 
d'ethnologie, de géographie, de linguistique, liées à la nar- 
ration de notre auteur. 

Mais notre insuffisance a dû nous retenir dans un cercle 
plus restreint , et au lieu d'un commentaire complet , nous 
n'avons à offrir qu'une simple notice, résumé de nos propres 
efforts pour nous procurer à nous-même une intelligence 

» d'Assisi, e un altro frà Loreozo, arclvescovo Antivareose, dopo la morte di frà 6io- 
» vanni di Piano. » ^— Le même, pp. n/f, Bo , 82. 
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suffisante d'un te)cte qne nous ne voulions point publier en. 
copiste aveugle. 

Nous avons voulu examiner tour à tour quelle importance 
relative appartenait à la rektion de Jean du Plan de Garpin 
dans la série des anciens voyageurs en Tartarie ; quels textes 
nous possédions de cette relation ; au milieu de quelles cir>- 
constances s'ouvrirent entre l'Europe et l'Asie les rapports 
diplomatiques dont il fut le premier agent ; quel était cet 
homme que la chrétie)ité choisit pour son représentant; 
quelle route il suivit pour arriver au fond de TAsie; quelle 
peinture il nous a faite de la puissance des Mongols vers 
lesquels il était envoyé ; quel fut le succès de sa mission ; et 
quel résultat enfin il obtint pour lui-même de ses fatigues. 

TeF est le cadre que notre étude successive, bien plutôt 
qu'un dessein arrêté d'avance, nous a fait adopter et remplir : 
puisse-t-il être accueilli avec indulgence; car nous y avons 
mis plus de bonne volonté que de savoir, plus de conscience 
que d'habileté. 

Paris y mai i838. 
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JOHAJSNIS DE PLANO CARPINÏ 



ANTIVARIENSIS ARGHIEPISGOPI 



HISTORIA MONGALORUM 



Quos iros 



TARTAROS 



APPELLAMUS. 



I 



INeiPITHISTCUlA IfONGALOBVM Q VOS NOS TAHTABOB APPCLLAIIVS >. ' 

Omnibus Christi * fidelibus ad quos praesen8 scFiplum peryçii(erit, 
frater Johannes de Piano Carpini ordinis fratrupi inixiQruqQi,,Sedis 
apostolicœ legatus % nuncius ad Tartaros et ad natîonea aKas 

> Cett ainsi que commencera Relation à» Jean do Plan de Carpin dans le ms. dr 
Pétau; celui de Colbert- porte ici Epistola fratris Johcmnis de Piano Carpini Chris iî 

fidelibus untpersis; ou trouve dans les trois autres mss, Incipit prologus in librum 
Tatarorwn (ms. de Londres) ou Tartarorum (mss. 4e J^umley et deDupuy). 

> Le mot Christi^ qui se trôtne/laBS les Jiss« de Côttier^de Lumley^ de XiOfMtre^^ et 
deDupoy, manque dans celui de Jéiau, et à ce qu'il paniHaiiisi 4aQS le,«*.9i du 
Benaet coHege de Cambridge. 

^ Le mot legatus manque dans le ms. de Pétau et dans cehn de Golbert. 
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orientisy Dei gratiam in praesenti, et gloriam in fiituro, et de ini- 
micis Dei et Domini nostri Jesu-Ghristi victoriam triumphalem '. 

BXPLIGIT 8ALUTATI0, IlfGIPiT PBOL06V8 ^ 

I. Cùm ex mandatoSedîs apostolicaeiremus ad Tartaros et ad ' na- 
tiones alias orientis y et sciremus Domini Papae ac ^ venerabilium 
cardinalium voluntàtem, elegimus priùs ad Tartaros proficisci. 
Timebamus enim ne per eos in proximo Ecclesiae Dei periculum 
immineret. Et quamvis a Taitaris vel ^ ab aliisnationibus timeremus 
occidi , vel perpetuo captivari , vel famé , siti , algore , œstu , contu- 
meliis ^ et laboribus nimiis et 7, quasi ultra vires affligi, quœ omnia 
multo plus quàm priùs crediderimus", excepta morte vel captivitate 
perpétua, nobis multipliciter evenerunt ; non tamen pepercimus 
nobis ipsis , ut voluntatem Dei secundùm ' Domini Papœ mandatum 
adimplere possemus, et ut proficeremus in aliquo Christianis, vel " 
saltem scità veraciter voluntate et intentione ipsorum , possemus 
illam patefaçere Christ ianis y ne forte subito irruentes invenirent 



' Les mss. de Lumley, de Londres et de Dupuy disent seulement : et de inimicis 
suis gloriam triumphalem. Le mot Dei manque dans le ms, de Colbert. 
' Ceci ne se trouve que dans le ms. dePétau. 

3 Ad n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 Ac dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 

* Vel ab dans le ms. de Colbert; vel dans celui de Pétau; et ab dans celui de Lon- 
dres ; et dans les deux autres. 

^ Les mss. de Lumley, de Londres et de Dupuy portent eontumelid, 

1 Et manque ici dans le ms. de Colbert. 

B Ovc/r^ima^ dans les mss. de Lumley, de Dupuy» et de Londres. 

9 Etwx lieu de ^^(^/i</a/n dans le ms. de Colbert. 

>• Fel dans le ms. de Pétau ; ut dans les quatre autres. Saltem.,. veraciter man- 
quent dans celui de Colbert, 
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eos impreparatos ' ^ sicut peccalis hominum exigentibus aliâ vice 
contigit : et facerent ' magnam stragem in populo christiano. 

II. Undè quaecumqiie pro vestrà utilitate vobis scribimus ad cau- 
telam tanto securiùs credere debetis, quanto nos cuncta vel ipsi 
vidimus oculis nostris, qui per annum et quatuor menses et ampliùs 
âmbulavimus * per ipsos pari ter * et cum ipsis, ac fuimusinter eos, 
vel audivimus a christianis qui sunt iiiter eos capti ^, et ut credimus 
fide dignis. Mandatum enim ^ a summo ^ pontifice habebamus, 
ut ® cuncta perscrutaremur et videremus omnia diligenter : quod 
tàm nos quàm frater Benedictus Polonus ^ ejusdem ordinis, qui 
nostrae tribulationis fuit socius et interpres , fecimus studiosè. 

III. Sed si aliqua scribimus propter noticiam legentium quœ in 
partibus vestris nesciuntur^ non debetis propter hoc no^ appellare 
mendacesy qui vobis referimus illa ''^ quae ipsi vidimus velab aliispro 
certo audivimus quos esse credimus fide dignos. Imo est valdè 
crudele ut homo propter bonum quod facit ab aliis infametur '°. 



' Jmparaios dans les mss. de Lumley, de Londrea, et de Dupuy. 

* FeceruntàBn^ les trois mss. cités. 

^ Ambulavimus manque dans les mss. de Pétauet de Colbert. 

4 Pariter n'est que dans les mss. de PéUu et de Colbert. 

^ Le ms. de Pétau porte captif les autres captipi, 

^ Les mss. de Lumley et de Dupuy portent etiam» 

7 Summo dans les mss. de Pétau et de Colbert, supremo dans les trois antres. 

* Au lieu de ut^ le ms. de Pétau donne et. 

9 Le mot Polonus ne se trouve que dans lems. de Pétau. 

><» Le ms. de Pétau écrit xfÀalia. 

' * Ce paragraphe tout entier manque dans les mss. autres que celui de Pétau. 
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Dwisio lihelli per capitula *. 

Volentes igitur facta scribere Tartarorum % ut lectores valeant 
faciliùs luvenire^ hoc modo per capitula describemus : primo 
quidem dicemus de terra; secundo de homioibus; tertio de ritu; 
quarto de moribus ; quinto de ' ipsorum imperio ; sexto de bel- 
lis; septimo de terris quas eorum dominio subjugàrunt^ ; octavo 
quoij^odo in ' bello occurratur eisdem ; ultimo de via quam feci- 
mus et curià Imper^toris et testibus qui in terra Tartarorum nos 
invenerunt ^ 

CAPITULUM PRIMUM\ 

DB TBBBA TABTAaOBUM SITU, BT QUAUTATB IPSII7S» BT DISPOSITIOHB ABBI8 IH 

BADBM 8. 

De terra proposuimus •hoc modo tractare : in principio quidem 

' Titre suppléé par nous^méme, pour mieux faire ressortir cette espèce de table des 
chapitres, qui dans les cinq mss. est placée peu couvenablemeot après riotitulé du pre- 
mier chapitre. 

* DaDs le ms. de Londres on lit Tatarorum; Tartarorum dans tous les autres. 

3 De manque dans le ms. de Dupuy. 

4 Le ms. de Lumley porte subjugaverunt ; tous les autres subjugarunt, 
^ In n'est que dans le manuscrit de Pétau. 

^ Ce dernier titre de chapitre n'est donné que par le ms. de Pétau. 

7 Le numérotage des chapitres, ainsi placé par nous en vedette, est seulement indiqué 
dans les mss. de Lumley et de Dupuy après Tintitulé. Qu'il nous suffise d'en avoir averti 
une fois pour toutes. 

8 C'est la leçon du ms. de Pétau ^ celui de Colbert porte De ritu Tartarorum^ terra 
et situ ipsius, qualitate et dispositione aeris in eadem ; les trois autres donnent uni- 
formément i)& terra Tartarorum y situ ^ qualitate et dispositione aeris in eadem. Nous 
•ivons déjà annoté que dans les cinq mss. cet intitulé vient immédiatement après le 
prologue. — Ce premier chapitre répond, dans le XXXII* livre du Spéculum historimle 
qui renferme l'abrégé de Vincent de Beauvais, au chapitre m , De situ et qualitate 
terrœ Tartarorum. 

• Proposuimus dans les mss. de Pétau et de Colbert 'jpossumus dans les trois autres. 
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dicemusde situ ipsius; secundo de qualitate ; tertio de dispositione ^ 
aerisin eâdem. 

§ L De situ ierrœ \ 

Terra quidem 'prœdicta est in eâ parte posita orientis in quâ oriens 
sicut credimiis conjungitur aquiloni. Ab oriente autem est terra 
posita Kitaonim ^ et etiàm Solangorum ^, a meridie terra ^ Sarrace- 
norum; inter occidentem etmeridiem terra est posita Huiurorum^, 
ab occidente provincia Naimanorum ®; ab aquilone mari occeano 
circumdatun Haec vero in parte aliquâ nimirùm ^ est tnontuosa , et 
in aliquâ est campestris, sed ferè tota est admixta glareâ ^^y plurimùm 
arenosa. 

' Ipsius se trouve répété ici par erreur dans le ms. de Pétau. 

* Le ms. de Colbert porte en reuge, dans ses marges, Tintitulé des sections ou pa- 
ragraphes^ mais sans numérotage : aucun des autres mss. ne fournit de semblables ru- 
briques. Celle que nous donnons ici est conforme à celle dums. ci-desBUs indiqué, où 
elle répond au même endroit du texte. 

3 Quidem dans le ms. de Pétau; verd dans les autres. 

4 Quitaorum dans le ms. de Pétau ; Kftaorum dans celui de Co\heTi\ Kyjaorum dans 
celui de Londres; Kyrajorum dans ceux de Lumley et deDupuy. 

^ Salangorum dans le ms. de Pétau ; Sclangorum dans celui de Londres ; Solange 
rum dans ceux de Lumley, de Dupuy, et de Colbert. 

^ Terra dans le ms. de Pétau ; terrœ dans celui de Colbert; sunt terrœ dans les trois 
autres. 

7 Les mots terra est posita ne sont que dans les mss. de Pétau et de Colbert avec la 
leçon Huiurorum dans le premier; le ms. de Londres porte Hujrjorum; ceux de 
Lumley et de Dupuy Huyrorum. 

' Naimanorum dama le ms. de Pétau; Napnanorum dans les autres. 

BNimirum dans le ms. de Pétau, nimium dans les quatre autres. 

«o Nous suivons ici la leçon des mss. de Pétau et de Colbert; ceux de Lumley et de 
Dupuy disent : sedfere tota admixta (Dupuy amixta) glarea, rare argillosa^ pluri- 
mùm est arenosa. Le ms. de Londres ne porte, comme celui de PéUu , que glarea 
dans le texte, et au-dessus, d'une autre main ^ id est areillosa. 
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S IL De quaUtate ierrœ '. 

In aliquâ parte terrœ sunt aliquae modicse sylvae ' ; alla vero est 
sine lignis oranino : cibaria aiitem sua decoqunt ', et sedent tàm 
Imperatorquàm principes * et alii homines omnes *, ad ignem factuni 
de boum * stercoribus et equorum. Terra etiàm ' auteni praedicta 
non est in® parte centesimâ fructuosa : necetiàm illa ^potest fructum 
])ortare nisi aquis fluvialibus irrigetur. Sed aquœ ^** et rivi ibidem 
sunt pauci, flumina vero rarissima : undè ibidem villœ non sunt 'S 
nec aliquae civitates, excepta unà quae " dicitur satis bona, quœ 
Caracaron nominatur'^; nos autem non vidirous illam, sed fuimus 
propè ad dimidiam dietam '^ cùm apud **Syram '* ordam essemus, 



' Ce titre ne se trouve que daus le ms. de Colbert, où il répond au même endroit 
du texte. 

* Srhœ dans le ms. de Pétau. 

^ Decoquunt dans le ms. de Lumiey seulement. 
4 Princeps dans le ms. de Londres. 

^ Le mot homines n'est que dans le ms. de Pétau ; le mot omnes dans ceux de Pé- 
tau et de Colbert. 

^ Bouum dans le ms. de Pétau. 

7 Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

* In manque dans le ms. de Pétau. 

9 nia n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

>• Aquœ dans les mss. de Londre3^ de Pétau, et de Colbert; aqua dans ceux de 
I^umley et de Dupuy. 

<* Non sunt dAus les mss. de Pétau et de Colbert ; sunt paucœ dans les trois autres. 

** Le mot esse^ qui manque dans le ms. de Pétau, se trouve ici intercalé dans les 
quatre autres mss. 

>3 Ces mots quœ Caracaron nominatur ne sont donnés que par le ms. de Pétau. 

'4 Dietam dans le mss. de Pétau ; diem dans les autres. 

*^ Au lieu de apud on lit capui dans te ms. de Pétau. 

'^ Cyram dans le ms de Pétau ; Siriam dans celui de Colbert. 
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quae curia * major est Iinperatoris eonim.: Et licet aliàs infructifera ■ 
sit, quamvis non multùm tamen oompetenter est alendis peco- 
ribus ' apta. 

§ in. De dispositione aeris K 

Aer*in ipsâest mirabiliter inordînatus • : in mediâ enim' aestate 
quandô in aliis parlibus solet caler maximus abundare • , ibi sunt 
tonitrua magnaet fulgura,ex ^quibushominesplurîmi^occidunlur. 
Cadunt etiàm ibi eodem tempore maximae nives. Ibi etiàm sunt 
frigidissimorum ventorum tàm maximae tempestates , quôd cum 
labore aliquando vix " possunt homines equitare : undè cùm esse- 
mus apud " Ordam (sic enim *' staliones apud eos Imperatoris et 
principum '^ appellantur ) jacebamu^ in terra prae magnitudine venti 

' Curta dansle ms. de Pétau. 

* Ii{fFVctifera dans le ma. de VéXMn^ firuetyfèra daot celui de G>lbert qui donne aussi 
aUa pour alias; injructuosa d^m les aolres. 

^ Pectoribus par erreur dans Je ms* de Pétau. 

^ Ce titre ne se trouve qu'au ms. de Albert, ou il répond à la même ooupure dans 
le texte. 

^ Le ms. de Colbert intercale ici le mot edam, 

^ Ordinatus dans les mss. de Pétau et de Colbert^ eequi ne s'accorde pas avec ce qui 
suit. 

7 Enim dans les mss. de Pétau, de Colbert, et dej^oodreto; eUam dans ceux de 
Lumley et de Dupuy. 

' bUiabundare dans le ms. de Pétau ; habundare daua celui de Colbert. 

9 Et par erreur dans le ms. de Pétau. 

^^Plurimi dans les mss de Pétau et de Londres; quamphtrimi dans oeia de Lumley 
et de Dnpoy. 

*' Le mot vix manque dans le ms. de Colbert. 

'* Au lieu de apud^ les mss. de Pétau el 4e Colbert portent antè^ qui est aussi. «Uvs 
Tabrégé de Vincent de Beau?ais. ,y 

iS Le mot enim manque dans le ma. de Pétau. 

>4 Principiuni dans le ms. de Colbert. 
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prosti-ati ^ ^ et propter pulverts multitudinem videre minime pote- 
ramus. In eâ etiàm in fayeme uunqaàm * ploil , sed in aestate 
saepè ^ : et tàm modicum , quod vix potest aliquando pulverem et 
radiées graroinum modidare \ Grando etiàm ibi saepè ' maxima 
cadit : undè eo terapore quandô fuit electus et în sede regiâ • poni 
debuit Imperator^ nobis in curià existentibus, tanta cecidit grando, 
quod ex subitâ resolutione ^, sicut pleniùs intelleximus^ plus quàm 
centum et sexaginta* homines in eâdem curiâ fuerunt 'submersi, 
res autem et habitacula "* plura deducta fuerunt. Ibi est etiàm " in 
aestate subito magnus calor^ et repente maximum frigus. In hyeme 
vero in aliquà parte cadunt maximaenives, in aliâ autem parvse. 

Et ut brevîter de terra ipsâ '' concludamus, magna est : sed aliter^ 
sicut vidimus oculis uostris ( quià per ipsam circuendo *' quinque 



I Prostracti dans le ms. de Pétau. 

* Nunquam daos les mss. de Pétan eC de Co(beft ; nysfuam dans les trois antres. 
' Sœpe o'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 Modidare daos le ms. de Pétau ; modidare dans les antres : la première leçon 
marque un passage plus prochain au irançais mouiller, 

^ Le mot ibi se trouve fautivement répété ici daos le ms. de Pétau. 

* Regia daos le ms. de Pétau, regni dans les autres, 
f Sùbitione dans le ms. de Colbert. 

^ Sexaginta dans le ms. de Pétau ; quadraginta dans les autres. L'abrégé de Vincent 
de Beanvais confirme la leçon sexaginta. 

9 Sont dans le ms. de Pétau. 

'^ Nous conservons la leçon des mss. de Lumley et de Londres; celui de Dnpny porte 
iabemacula; celui de Pétau dit : res etiam inhabitati^a ; celui de Colbert res etiam 
et habikiculm Jura. 

" Enim dans le ms. de Dupuy. 

■' Le mot ipsoy donné par les mss. dé Fétaii et de Colbert, manque dans tous les autres; 
conebtdamus est éenlement dans le ms. de Colbert , tons les autres portent con^ 
ciudam. 

'3 Circuendo dans les mss. de PéUu, de Colbert, et de Londres ; dreuendam dans 
oeuz de Lumley et de Dupuy. 
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mensUMM et dimidio* ambulaviimift), mnlto vilior est quàm dieere 
Taleanuis. 

CAPITVLUM SECUNDUM. 



DB FREMIS PBBSOlfAEUM, DE CONJVGIO , TESTIBVS, HABIT AGULI8, ET EBBUS 

IPSOEUM *• 

Dicto de terra , dicendum est de homînibus : primo quideni 
formas describemus ^ personarum ; secundo de ipsorum conjugio 
supponemus; tertio de vestibus; quarto de habitaculis; quinto de 
rébus eorum. 

§1. De formis personanunK 

Forma personarum ab omnibus ' bominibua aliis est remota. 
Inter oculos enim et inter ^ gênas sunt plus quàm alii homines lati ; 
genae etiàm satis prominent a maxillis ; nasum habent, planum et 
modicum ; oculos habent parvoa^ et palpebras usqué ad supercilia 

> Dimidio dans le ms« de Pé:au; dimidium dans les autres. 

> Le ms. de Pétau ^orie De personis et vestibus et habitaculis, de rébus, de ipsorum 
conjugio; celui de Colbert donne De formis personarum Tartarorum et conjugio , 
vestibus^ habitaculis , et rébus eorum; on lit dans les trois autres : De formis Tar-^ 
tarorumj de conjugio, vestibus et habitaculis eorum. — Ce chapitre répond, dans 
Tabrégé de Vincent de Beau vais, au cbap. iv. De forma ethatïtu et victu eorum ^ sauf, 
ce qui concerne la nourriture, qui est en plus dans ce dernier. 

' Describimus dans le ms. de Londres. 

^ Ce titre ne se trouve que dans le ms. de Colbert, où il indique la même division 
du texte. 

^ Le mot omnibus n'est donné que par les mss. de Pétau et de Colbert. 

^ Le mot i/?rer ainsi répété ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert; il 
est conservé dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 



Digitized by 



Google 



(ai6) 

éleva tas *. Graciles suntgeneraliteriitcingulo % exceptis quibusdam 
paucis; penè omnes mediocris sunt staturae. Barba ferè omDibus 
minima ^ crescit; aliqui tamen in siiperiori ^ labio et in barba mc- 
dicos habent crines, quos minime tondent. Super verticem capitis in 
modum clericorum habent coronas ; et abaure unâ usquè ad aliam, 
ad latitudinem trium digitorum, generaliter ^ omnes radunt ; quae ra- 
surae coronœ praedictœ junguntur : super frontem etiàm ad latitu- 
dinem duorum digitorum similiter omnes radunt ^; illos autem ca- 
pillos qui sunt in ter coronam et prœtaxatam rasuram ^ crescere* 
usquè ad supercilia sinunt, et ® ex utrâque parte frontis tondendo 
plus quàm in medio crines faciunt longos ; reliquos " vero crines 
permittunt crescere, ut mulieres : de quibus faciunt duas cordas, 
et ligant unamquamque post aurem. Pedes etiàm modicos habent. 

§ II. De conjugio ipsorum ". 
Uxores vero habet unusquisque quot potest tenere " : aliquis 

' Cette description du nez et des yeux , fournie par le ms. de Pétau , manque dam 
les quatre autres mss. , mais elle est dans Tabrégé de Vincent de Beau vais. 
> Le ms. de Pétau porte par erreur singulo, • 

3 Minima dans le ms. de Pétau; minime dans tous les autres. 

4 Superiori dans les mss. de Pétau et de Colbertj injeriori dans les trois autres. 

* Generaliter dtius les mss. de Pétau et del^ondres^ similiter dsius ceux de Col- 
berty de Lumley^ et de Dupuy. 

^ Ce passage, depuis qufie rasurœ^ manque dans le ms. de Colbert. 
7 Prœtextatam rairam dans le ms. de Dupuy. 

• Il manque ici, dans le ms. de Pétau, une ligne entière, entre le mot similiter qui 
prêche, et le mot usquè qui suit. 

9 Au lieu de ef, le ms. de Pétau porte, par erreur, tondendo y qui se ^retrouve à 
quelques mots de là. 

'^ Reliquoy par erreur, dans le ms. de Dupuy. 

»» Ce titre n'est que dans le ms. de Colbert, à la même coupure. 

^' Le ms. de Colbert insère ici la particule et. 
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centum ^ aliqiiis quinquagiiila % aliquis decem^aliquis plures, ali- 
quis * pauciores; et omnibus parentibus generaliter conjungun- 
tur*, excepta matre, filiâ, et sorore ex eâdem matre. Sorores * autem * 
ex pâtre tantùm ', et uxores etiàm ^ patris post mortem ducere 
possunt. Uxorem etiàm fratris alter frater * junior post mortem ' 
vel alius '"^ de parentelâ junior ducere tenetur. Reliquas " mulieres 
omnes '* sine ullâ differentiâ ducunt in *' uxores, et emunt easvaldè 
pretiosè a parentibus suis. Post mortem maritorum de facili ad 
conjugia secunda '^ non migrant , nisi quis velit suam novercam 
ducere in uxorem. 



« Quadraginta daoa le ms. de Colbert. 

* Âliquis dans le ms. de Pétau ; et aliquis dans celui de Colbert ; 7>el dans les 
antres. 

3 Conjunguntur dans les mss. de Pétau et de Colbert; Junguntur dans les trois 
autres. 

4 Les mss. portent uniformément ioro/i^iv; mais le sens exige sorores ^ comme 
dans Tabrégé de Vincent de Beauvais. 

^ Autem dans les mss. de PéUu, de Colbert^ et de Londres^ etiam dans ceux de 
Lumley et deDupuy. 

^ Tantum dans les mss. de Pétau, de Colbert, et de Londres^ tamen danf^ ceux de 
Lumley et de Dupuy. 

7 Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

* Le mot /ra/^r manque dans le ms. de Dupuy. 

f Une ligne entière manque ici dans le ms. de Pétau depuis les mots ducere possunt 
jusqu'à ceuxpost mortem. Le ms.de Colbert insère ici les mots ducere potest s\ 

>^ Kel de parentelâ dans le ms. de Londres. 

> ' Le ms. de Colbert insère ici le mot vero, 

■* Le mot omnes manque dans le ms. de Colbert. 

>3 Le mot in manque dans les mss. de Pétau et de Colbert; celui de Londres porte 
uxorem au singulier. 

«4 Le ms. de Colbert au lieu de secunda écrit sua, et oublie le mot non qui suit. 
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§ III. De eorum vestibus\ 

Vestes autem tàm virorum quàm mulierum sunt uno modo 
formatœ. Capis * palliis, vel capuciis ^ vel pellibus non utuntur; 
tunicas vero portant de bucarano ^9 purpura, velbaldakino ^, in hune 
modum formatas : a summo ^ usquè deorsùm sunt scissae^ et^ antè 
pectus duplicantur; a iatere vero sinistro unâ , et in dextro * tribus 
ligaturis nectuntur, et ^ in lalere"etiàm sinistro usquè ad brachiale " 
sunt scissae. Pellicia cujuscunque sint " generis in eundem '' mo- 
dum formantur; superius tamen pellicium exteriùs habet pilos '^ 
sed à posterioribus est apertum; habet autem '^ caudulam unam 
usquè ad genua retrô. Mulieres vero quas sunt maritat» habent 
unam '* tunicam valdè amplam et usquè ad terram '^ antè scissam. 

* Ce titre n'est que dans le ms. de CoLberl, à la même coupure. 
' Cappis dans le ms. de Lumley. 

^ Capuciis dans tes mss* de Pélau et de Co\h&cX \ caputiis dans celui de Dupuy;c^- 
putlis dans ceux de Londres et de Lumley^ 

4 Les mss. de Lumley et de Dupuy portent bukeramo; celui de Pétau bucano ; celui 
de Colbert bucaranoy et celui de Londres buAarano, 

^ Baldaxino dans le ms. de Pétau; baldekino dans ceux de Colbert et de Londres; 
baldaquino dans ceux de Lumley et de Dupuy, 

^ Stimo dans les mss. de Pétau et de Colbert ; supremo dans les autre». 

7 Et dans les mss. de Pétau et de Colbert ; quia dans les autres. 

* Z)tfjr//'o dans les mss. de PéUu et de Colbert; dextris dans les autres. 
9 Et manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'• Etiam dans les mss. de Pétau et de Colbert ; et in dans les antres. 

>' Le ms. de Londres et celui de PéUu disent brachale ; celui de Colbert bracaics. 

>^ SI dans le ms. de Pétau ^ sunt dans les autres. 

'3 Hune dans le ms. de Colbert. 

'♦ Pilos dans le ms. de Véiaw, pilum dans les autres. 

'^ Le ms. de Pétau porté tamen, 

1^ Unam n*est que dans le ms. de Colbert^ 

n Le ms. de Londres porte tertiam. 
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Super caput ' vero ' babent unum quid ' rotundum de viminibus 
vel de cortice factum , quod in lungum protenditur ad unam ulnam^ 
et in summitate desinit in quadrum : et ab^ imo usquè ad summum 
in amplitudine semper crescit, et in summitate habet virgulam ' 
unam longam et ^ gracilem de auro vel de argento seu 4e ligno , 
Tel etiàm pennam : et estassutum super unum pileolum 'quod 
protenditur usquè ad humeros; et tàm pileolum^ quàm instrument 
tum praedictum est tectum de bukerano ' sive purpura vel balda* 
kino^ ; sine quo instrumento coràm bominibus nunquàm vadunt, 
et per boc ab aliis mulieribus " cognoscuntur. Yirgines autem '' 
juvenes mulieres cum magnâ difficultate à viris " possunt discerni : 
quoniàm '' peromnia vestiuntur ut yiri. Pileola'^ babent alia quàm 



t Le ms. de Londres porte capud. 

* Verà manque dana le ms. de Pétau. 

' Le ms. de Pétau intercale fautivement ici le mot cortice, 
4 Ad dans le ms. de Colbert. 

^ Les mss. de Londres et de Colbert portent ungulam, 
^ Et manque dans le ms. de Colbert» 

7 Pelleolum dans le ms. de Pétau ; pilUolum dans celui de Colbert^ pilUolum dans 
celui de Londres ; piliolum dans les deux autres. 

* Pelleolum dans le ms. de Pétau ; piUeohim dans celui de Colbert ^ pilUolum 
dans celui de Londres ; les mots et tant pileolum quam manquent dans les mss. de 
Lumley et de Dupuy. 

9 Bukenmo dans le ms. de Londres ; hucarano dans ceux de Pétau et de Colbert ; 
huccaramo dans les deux autres. 

>• Baudekino dans le ms. de T>ondres ; kaldakino dans celui de Pétau; hcddaquino 
dans ceux de Lumley et de Dupuy ; les moXA sive purpura vel baldakino dans le ms, de 
Colbert sont transportés après instrumento. 

'> Mulieribus manque dans le ms. de Colbert. 

" Les mss. de Lumley, de Dupuy, et de Londres intercalent ici à tort le mot suis. 

^^Quoniam dans les mss. de Pétau et de Colbert^ quum dans les autres. 

<4 Pelliola dans le ms. de ^élAu; pi lleola dans celui de ColherX; pi lliola dans celui 
de Londres; pileoia dans les deux autres. 
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aliœ nationes^ quorum formam intelligibiliter describere non va- 
lemus. 

§ IV. De habitacuUs eorum \ 

Stationes habent rotundas in modum tentorii * praeparatas ', de 
virgis et baculis subtilibus ^ factas. Suprà vero in medio rotundam 
habent fenestram undè lumen ingreditur, et ut possit fumus exire : 
quià semper in medio ignem faciunt ^ Parietes autem et tecta 
filtro ^ sunt cooperta 7; ostia * etiàm de filtro sunt facta. Quaedam 
stationes sunt magnœ, et ^ quœdam "" parvœ, secundùm dignitatem 
vel " hominum parvitatem. Quœdam solvuntur " subito et repa- 
rantur, et super summarios '' deferuntur; quœdam dissolvi non pos- 
sunt, sed in curribus '^ deferuntur : mînoribus autem in curru ad 
deferendum unus bos^ majoribus très vel quatuor^ vel etiàm '^ 
plures; secundùm quod magna est'^, sufficiunt ad portandum; 

' Ce litre n'est que dans le ms. de Colbert, à la même place. 

' Tb/z/onïdans le ms. de Colbert. 

' Le ms. de Londres porte prope arratas» 

4 Subtilibus dans les mss. de Pétau et de Colbert, subtiliter dans les autres. 

^ Dans lems. de Pétau, la phrase est ainsi tournée : qtùa in medio faciunt ignem 
semper, 

^ Fultro dans le ms. de Colbert. 

7 Coperta dans le ms. de Dupuy^ operta dans celui de Colbert. 

^ Hostia dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

9 Et ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'^ Le ms. de Colbert répète ici le mot sunt. 

" f>/ dans les mss. de Pétau et de Colbert , et dans les trois autres. 

" Le ms. de Londres porte soluntur^ celui de Pétau solvunt. 

■3 Le ms. de Pétau porte luminarios ; les quatre autres somarios; l'abrégé de Vin- 
cent de Beau vais summarios, 

*4 Le ms. de Pétau porte turribus defferuntur. 

*^ Etiam manque dans le ms. de Colbert. 

1^ Au lien de secundùm quod magna est qui est dans les mss. de Pétau et de Colbert, 
les trois autres mss. porieni vel quod est magis. 



Digitized by 



Google 



( aai) 

et' quocunque vadunt, sive ad bellum sive aliàs, semper illas 
deferuDt * secum. 

§ V. De rébus eorum •. 

In animalibus sunt diyites valdè : in camelis, bobus, ovibus, 
capris et equis. Jumentorum ^ tantam habent multitudinem , 
quantam non credimus habere ' totum mundum. Porcos et alias 
bestias minime habent. 

CAPITULUM TERTÎUM. 

DE CVLTD Dfil» DE BUS QUA CREDURT ESSE PECCÂTA, DE DniRATIOItlËVS ET 
BXPURQATlONniUS, ET BITV FVNERIS ^. 

Dicto de hominibus supponeudum ^ est de ritu; de qiio tracta- 
bimus in hune modum : primo dicemus ' de ciiltii ; secundo de hiis 

' Et ne se trouve que dans le ms. de Pétau, où il est suivi par erreur du mot ex, 

* Déférant dans le ms. de Colbert. 

' Ce titre n*e8t que dans le ms. de Colbert, où il répond à la même coupure. 
4 Le ms. de Pétau porte de equis etjumentis. Celui de Colbert offre uue omission 
de tout ce qui se trouve entre animalibus et tantam habent^ etc. 
^ Le ms. de Colbert inlercale ici le mot aliiim, 

* C'est laJeçon du ms. de Pétau ^ celui de Colbert porte Decultu, de hiis quœ crc-- 
dunt esse peccatOy de dipînationibtts et peccatorum purgationibus , et ritu Juneris 
Tartarorum; les trois autres donnent uniformément De cultu Dei^ de hiis quœ cre^ 
dunt esse peccata^ et de divi/iationibus et ritu funeris (\e ms. de Londres intercale ici 
de plus le mot eorum) , et de purgationibus suorum peccatorum» — Ce chapitr» ré- 
pond, dans Tabrégé de Vincent de Beauvais, au chap. vu. De superstitiosis traditioni^ 
bus ipsorum, 

1 Supponendum dans les mss. de Pétau et de Colbert^ dicendum dans les trois 
autres. 

* Dicemus ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
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qvtst credunt esse peccata; tertio * de dmnatioiiibus et piir|;atioiii- 
bus peccatorum *; quarto de ritu funeris. 

§ I. De cultu Tartarorum •. 

i.Unum ^ Deum credunt, quem credunt esse ' £actorein ^omnium 
visibilium et invisibilium; et credunt ipsum ' tàm bouorum in hoc 
mundoquàm poenarum esse factorem * : non tamen orationibus vel 
laudibusaut *ritualiquoipsumcolunt.Nichilominàs '"habentidola" 
qusedam de filtro ad imaginem ** hominisfacta *'; et illa ponunt ex 
utrâque parte ostii ^ stationis '';et subtùs illa*^ ponunt quiddam'^ 
de filtro in modum uberum **factum , et illa credunt esse pecorum '' 

' Tercio dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

* Le ms. dePétaa porte par erreur peccatoribus. 

' Le ms. de Colbert porte en un endroit De ritu eorum. 
4 Le ma. de Pétaa porte par erreur unde. 
^ Esse manque dans le ms.de Dupuy. 
' Le ms. de Pétau porte yôr£rbr^/n. 

7 Ipsum dans les mss. de Pétau et de Colbert ^ eam dans celui de Dupuy ^ eum dans 
les autres* 

* Datorem dans les mss. de Pélau et de Colbert. 
9 Aut laudibus vel dans le ms. de Colbert. 

'* Nihilominus dans les mss. de Lumlay et de Dupuy. 
' ' Tdola dans le ms. de Pétau, 
** Ymaginem dans le ms. de Pétau. 

^3 Les mots idola quœdam de filtro ad imaginam 'hominis facta sont remplacés, 
dans le ms. de Colbert, par ceux-ci : stationes et iubtus illas ponunt ydola, 
'4 Hostii dans les mss. de Pétau et de Londres. 
>^ Stacionis dans le ms. de Londres. / 

^^ Ista dans le ms. de Colbert. 

>7 Quidam dan^ le ms. de Pétau ^ ce mot manque dans le ms. de Colbert. 
'* Uberum dans les mss. de Pétau et de Londres ; uberis dans les deux autres. 
^9 Picorum dans le ms. de Pétau. 
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custodes y ac * eis beneficium lactis et l puUorum preestare ^ Alia ^ 
vero faciunt de pannis sericis ^ et illa multùm honorant *. Quidam 
ponunt iUa in pulchro ' curru tecto, antè ostium * stationis : et qui- 
cunque aliquid ' de iUo curru furatur, sine ullà miseratione occi- 
ditur. Sed quandovolunt illa idola ^*lacere| omnes majores dominœ 
conveniunt quae sunt in statîonibusillis, et cum reverenciâ faciunt 
illa ; et cùm fecerunt interficiunt ovem et manducant , et ossa ejus 
igné comburant. Et " çùm etiàm puer aliquis infirmatur, prsedicto 
modo faciunt idolum " et ligant super lectum ipsius *'• Duces, mille- 
narii^ et ^ centenarii hircum '^semper habent'* in medio stationis. 
Praxlictis vero '^ idolis offerunt primum lac omnis pecoris ^ et ju*- 

' AcdaLns\eB mss. «le Pétau, de Colbert, et de Londres, ^^daos les deux autres. 

* Ac dans le ms. de Pétau. 

^ Prare dans le ms. de Londres. 
^ lila dans le ms. de Pétau. 
^ Cericis dans le ms. de Londres. 

^ Le ms. de Pétau met d'abord fautivement ignorant^ puis, par un système de cor- 
rection dont oe ms« offre plusieurs eyemples, il ajoute immédiatement tfei honorant. 
7 Pulcro dans le ins. de Pétau. 

* Hostium dans les mss. de Pétau et de Londres : tout ce passage, depuis le mot 
paanis, manque dans le ms. de Colbert. 

9 Le mot alîquid manque dans le ms. de Dupuy ; les mss. de Pétau et de Cotbert 
portent et quiconque in illo curru aliquid furatur, 

'* Ydola dans le ms. de Pétau. 

*' Le mot et est répété deux fois de suite dans le ns. de Pétau. 

r> Ydolum dans le ms. de Pétau. 

>' Les lignes précédentes, à partir des mots sed quando , fournies par le ms. de 
Pétau, manquent dans tous les autres. 

'4 Et manque dans le ms. de Colbert. 

'^ Le ms. de Pétau porte /^/u/um, ceux de Colbert et de Londres /raïups «t hircum. 

^^* Le mol habent manque dans le ms. de Pétau. 

O Fero n*est que dans les mss. de Pétau et de Colbert, où le mol suivant est écrjt 
ydolis. 

'* Le ms. de Pétau porte pecoris. 
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menti. Et quando ' primo comedere vel * bibere incipinnt , primo 
offerimt eis de cibariis vel ^ de potu. Et quando ^ aliquam bestiam 
interficiunt *, o£ferunt cor idolo ^ quod est in curru in aliquo cy- 
pho ^, et dimittunt usquè manè, et tune auferunt de prsesentiâ* 
ejus , et decoquunt • et manducant. 

11. Primo etiàm imperatori faciunt " idolum , quod ponunt " in 
curru, antè " stationem honorificè, sicut vidimus antè ordam impe- 
ratoris istius, cui '' offerunt munera multa ; equos etiàm ofiferunt *^ 
ei , quos nuUus audet ascendere usquè ad mortem. Alia etiàm ani- 
malia eidem offerunt ; quœ si ^ occidunt ad manducandum, nuUum 
os confringunt ex eis, sed igni comburunt. Ei etiàm ad meridiem ^ 
tanquàm Deo inclinant, et '^ inclinare faciunt aliquos '* nobiles^qui 



' Quando dans les mss. de Londres , de Colbert et de Pétau , cum dans les deux 
autres. 

^ P'el daus les mss. de PéUn et de Colbert, et dans les trois autres, 
' Fel de dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les trois autres. 
4 Quando dans les mss. de Pétau et de Colbert, cum dana les troia antres. 
^ Interficiunt dans les mss. de Pétau et de Colbert, occidunt dans les antres. 

* Ydolo dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 Cipho dans le ms. de Pétau, cifo dans ceux de Colbert et de Londres. 

* PresenciadanB le ms. de Pétau. 

9 Decoqunt dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

■^ Fecerunt dans le ms. de Pétau pY/o/um dans le ms. de Colbert, 

" Posuerunt dans le ms. de Pétau. 

" Antequam dans les mss. de Lumley et de Dupuy ; qn {quando) dans celui de 
Londres. 

'3 Cui manque dans les mss. de Lumley et de Dupuy : le ms. de Colbert porte qu 
offert. 

«4 Affert dans le ms. de Colbert. 

*' Fero dans les mss. de Lumley et de Dupuy, quod si dans celui de Londres. 

*^ In meridie dans le ms. de Colbert. 

'7 Inclinent dans lems. de Londres. 

*^ Aliquos dans les mss. de Pétau et de Colbert, alios dans ks autres. 
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se * reddunt eisdem : undè nuper contigit * quod Michael ', qui fuit 
uûus de magnis ducibus Rusciae^^cùm ivisset ad reddendum se Bâti, 
fecerunt eum priùs inter duos ignés transire; post hoc dixerunt 
ei ' quod ad meridiem Chingis - can ^ inclinaret : qui respondit '^ 
quod Bâti et servis suis etiàm ' inclinaret libenter ^ sed imagini ' 
hominis mortui non inclinaret, quià non licet ^^ hoc facere chris- 
tianis: et cùm saepè diceretur ei " quod inclinaret, et nollet, man- 
davit ei dux " praedictus perfilinm leroslai '•, quod occideretur '* si 
non inclinaret : qui respondit quod potiùs '^ vellet mori quàm fa- 
cere quod non licet '• ; ac ille *^ satellitem unum misit , qui tàm diù 
contra cor eum in ventre calce percussit quousquè deficeret. Tune 



' Sese daD8 le ma de Pétau. 
' Contingit dans lems. de Pétau. 
^ Nichael dans le ms. de Pétau. 

4 Ruchie dans le ms. de Londres, Mscie dans celui de Pélau , Euscie dans celui de 
Colbert, Russie dans les deux autres. 

^ Ei né se trouve que dans le ms. de Pétau. 

* Gjmgischan dans le ms. de Londres , Chingis-cim dans celui de Pétau, Chingis 
can dans celui de Colbert, Cyngis can dans les deux antres. 

1 Respondet dans le ms. de Pétau. 

* Etiam ne se trouve que dans le ms. de Colbert. 
9 Ymagini dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
'^ Liceret dans le ms. de Pétau. 

" Ei ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'* Dux ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'^ JeroUay dans le ms. de Londres^ Jorozlai dans celui de Pétau, Vexozlai dans 
celui de Colben, Jeroslai dans les deux autres. 

'4 Occideret dans le ms. de Pétau. 

■^ Pocius dans le ms. de Pétau. 

1^ Les mss. de Pétau et de Colbert portent quant faceret quod non licet, les autres 
quam faceret hoc, quia non liceret. 

■7 Ipse dans les mss. de Pétau et de Colbert, ille dans les auti-es. 

29 
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quidam de suis * militibus qui astabat confortabat eutn dicens * : 
« Esto constans * quià pœna hatc non diù tibi durabit et statim se» 
» quetur gaudium simpiternum ». Post haec fuit ei caput ^ cultello 
prsecisum *; militi etiàm ' praedicto fuit caput cum^ cultello ampu- 
tatuin. 

III. Solem insuper ^ lunam^ et ignem venerantur et adorant, et 
aquametterram,eis ciborum et pot As primicias offereutes^et manè 
potissimè antequàin comedant et '*bibant. Et ^* quià de cultu Dei 
nullam legem observant, neminem adhùc, quod intelleximus , 
coegerunt " snam fidem vel legem negare, excepto Michaele de quo 
dictum est suprà. Quid ulteriùs faciant, ignoramus : presiimitur ta- 
roen à quibusdam quod si monarchiam haberent, quod Deus aver- 
tat, facerent quod omnes isti idolo inclinarent *^ Accidit etiàm **, dùm 



' £jus dans le ms. de Colbert. 

* Les IDS8. de Péiau et de Colbert portent confortapîi eum dicens; les autres, confùr- 

tans eum dixiu 

3 Constans dans les mss. de Pétaa et de G>lbert, robustus dans les autres. 

4 Captid dans le ms. de Londres. — Ei dans les mss. de Pétau et de Colbert, ejus 
dans les trois autres. 

5 Le ms. de Pétau porte par erreur presiosum. 

^ Etiam dans le ms. de Pétau, vero dans les quatre autres. 

7 Cum dans le ms. de Pétau, etiam dans les quatre autres : cultello manque dans 
celui de Colbert. 

^ Insuper dans les mss. de Pétau et de Colbert, igitur dans les autres. 

9 Lunam dans les mss. de Pétau et de Colbert, lumina dans les autres. 

*® Au lieu de et hihant le ms. de Pétau porte vel etiam bibunt ei; celui de Col- 
bert vel etiam bibant, 

'* Et ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

** Adhuc quoi intelleximus coegerunt dans le ms. de Pétau; cogunt seulement 
dans tous les autres. 

>^ Ces dernières lignes, depuis les mots excepto JUichaele, ne se trouvent que dans le 
ms. de Pétau , qui écrit fdolo, 

*i Etiam dans le ms. de Péiau, tamen dans les autres. 
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adhùc nuper ' essemusin terra, qiiod Andréas dux de Cherneglove ' 
quod ' est in Ruscià ^ fuit apud ^ Bâti accusa tus quod educeret equos 
Tartarorum de terra et venderet aliàs ^ : et cùm tamen non esset 
probatum, fuit occisus, Quod audiens junior frater ejus, venit cum 
uxore occisi ad ducem praedictum Bati^ volentes' supplicare ne 
terra tolleretur eisdem : qui dixit puero • quod uxorem fratris 
carnalis ' prasdicti duceret *'' in uxorem , et mulieri praecepit du- 
cere illum in virum secundùm consuetudinem Tartarorum : 
qui '* respondit dicens " quod priùs vellet occidi quàm faceret 
contra legem; at ille nichilominùs '' tradidit eam '^ illi; quamvis 
ambo '^ renuerent *^ quantum possent '^ et duxerunt eos '* am- 

I Nuper manque dans le ms. de Pétau. 

* Chemeglope ici dans le ms. de Pétau, qui plus loin, cap. ult, , § iv, n* i, écrit an 
génitif Gerneglorie ; Urmyglove dans le ms. de Colbert, Scimogle dans celui de Lon- 
dresy Saruogle dans celui de Dupuy, Seiruogle ou Saruogle dans celui de Lumley. Il 
nous parait évident qu'il s*agit ici de la principauté russe de Czernigow. 
^ Quod dans les mss. de Pétau et de Colbert, qiue dans les autres. 

4 Ruchia dans le ms. de Londres, M$cia dans celui de Pétau , Ruscia dans celui de 
Colbert, Russia dans les deux autres, 

5 Ad dans le ms. de Colbert. 

^ Aliis dans le ms. de Colbert. 

7 FolentesAwï%\e& mss. de Pétau et de Co\hev\^volens dans les autres. 

s Les mss de Dupuy et de Lumley portent, au lieu depuero^ par esse. 

9 Le ms, de Pétau porte Carmasis. 

io Duxeret dans le ms. de Dupuy. 

>i Qui manque dans le ms. dePétan^ qwàw\^ celui de Colbtrt. 

la Dicens ne se trouve que dans le ras. de Pétau ; duci dans celui de Colbert. 

«^ Nihilominus dans les mss, de Lumley et de Dupuy. 

>4 Eam manque dans le ms. de Colbert. 

>^ Ambo dans le ms. de Pétau seulement. 

t6 Renuerunt dans le ms. de Pétau, renuerent dans celui de Colbert, renuerat dans 

les autres. 

'7 Possent dans les mss. de Pétau et de CoXhtri, possit dans celui de Londres, /mv- 

set dans les autres. 

'^ Eos n'est que dans le ms. de Pétau. 
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bos ' in lecto , et posuerunt puerum super illam damantem et 
plorantem , et coegerunt * eos pariter ' commiscerii coactione non 
conditionali^ sed absolutâ K 

§ II. De his qiue credunt essepeccata \ 

Quamvis de justicià faciendâ vel peccato cavendo nûllam ha- 
béant legem, nichilominùs ^ tamen habent aliquas ti*aditiones , 
quas diciint esse peccata ^> quasjconfinxerunt ipsi vel antecessores* 
eorum. Unum est figere cultellum ' in igné , vel etiàm quocunque 
modo tangere ignem '"^ cultello; vel cum cultello " extrahere de 
caldario carnes; juxtà ignem etiàm ** incidere cum securi : credunt 
enim *' quod sic auferri debeat caput '^ igni. Item appodiare >' sead 
flagellum cumquo percutitur equus '^ (ipsi enim calcaribus ^? non 

■ Ambos dans les mss. de Pétaa et de Golbert; ambo dans les antres. 

' Coegerunt daos les mss. de Pétau et de Colbert, cogérant dans les trois autres. 

' Pariter ne se trouve que dans le ras. de Pétau. 

4 Les derniers mots qui suivent commisceii raanquent dans le ms. de Pétau. 

5 Ce titre est le même et à la même place que dans le ms. de Colbert* 

6 Nihilominus dans les mss. de Lumiey et de Dupuy. 

7 Peccatum dans le ms. de Colbert; qitas dicunt esse peccata manque dans le ms. de 
PéUu. 

^ Fel antecessores àenks les mss. de PéUu et de Colbert, et patres dans les trois 
autres. 

9 Cutellum dans le ms. de Pétau. 

*« Ignem cuteilo dans le ms. de PéUu, ignem cultello dans celui de G>lbert, cwn 
cultello dans les trois autres. 

" Cuteilo dans le ms. de Pétau. 

>* Etiam manque dans le ms« de Pétau. 

'^ Enim dans les mss. de Pétau et de Golbert, etiam dans les trois autres. 

>4 Capud dans le ms. de Londres. 

■5 Apodiare dans le ms. de Colbert. 

'^ Equs dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'7 In genfidAus h ms. de Colbert^ au lieu de calcaribus. 
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iituntur ); item tangere flagello ' sagittas; item ' juvenes ayes acci-» 
père vel occidere ; cum freno equum percutere; item et ' os cum 
alio osse ^ frangerc ; item ^ lac vel aliqiiero potum vel cibum super 
terram effundere ; in statione mingere * : sed si voluntariè facit , 
occiditur ; si âutem aliter, oportet quôd peainiam moltam- solvant ? 
incantatoriy qui purificet eos, et ' faciat et ' stationem et ea quse in 
ipsâ sunt inter duos ignés transire ; sed antequàm sic puri^ 
ficetur '* nullus audet intrare nec " de ipsâ aliquid portare. Item " 
si alicui morsellus '* imponitur, et deglutire non potest et de 
ore suo ejicit eura '<, fit foramen sub '* statione, et extrabitur • 
per illud foramen , et sine uUà misericordiâ '^ occiditur ; item "* 
si quis calcat limen stationis *' alicujus ducis , interficitur eodem^ 

> Flagella dans les ross. de PéUu et de Colhevt, ^gellis dans les autres. 
' Fel dans le ms. de Colbert. 

3 Et n'eât que dans le ms. de Pélau. 

4 Me [esse) dans le ras. de Pétau. 

5 Fel dans le ms. de Colbert. 

^ C'est vis-à-vis de cet endroit que le ms. de Colbert place la rubrique marginale 
qui forme le titre de la section suivante. 

7 Le ms. de Pétau porte solvat; celui de Colbert dit solvant; les trois autres portent 
pecunia solvattir, ^ 

8 Et n'est que dans le ms. de Pétau. — Faciet ensuite dans celui de Colbert« 

9 Et dans le ms. de Pétau^ etiam dans les autres, 
'<^ jP/a/ dans le ms. de Colbert. 

" Nec dans les mss. de Pétau et de Colbert, vel dans les autres. 
>> ^c/dans lems. de Colbert. 

i' Morsellus dans les mss. de Pétau et de Colbert, morsus dans les autres. 
>4 Eam dans le ms. de Londres. 
i5 In dans le ms. de Colbert. 

»^^ Extrahitur dans le ms. de Pétau, extrahunt dans les autres. 
>7 Miseralione dans le ms. de Colbert. 
'^ f>/ dans lems. de Colbert. 

'9 Au lieu de limcn stationis le ms. de Pétau porte seulement stationem; lems. de 
Colbert écrit lumen. 
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modo: et milita habent hiis ' similia, de quibus longum esset * nar-* 
rare. Sed homines occidere , aliorum terras invadere , res aliorum 
accipere quocunque injusto modo^foriiicari,aliis bominibus inju- 
riari ', facere contra ^ prohibiliones et Dei praecepta, nuUum pecca* 
tum est apud eos. De vitâ asternâ et damnatiooe ^ perpétua nichil * 
sciunt ; credunt tamen quod post mortem in alio seculo vivant , et ^ 
grèges multiplicent , comedaut ', bibant , et iilia Ëiciant quse in hoc 
seculo à viventibus bominibus fiunt. 

§ III. De dmnationibus et purgationibus peccatorum •. 

I. Divinationibus, auguriis, aruspiciis '% veneficiis, incantationibus 
multùm intendant. Et cùm a demonibus eis " respondetur, credunt 
quod Deus ipsis loquatur : quem Deum vocant Itoga "; sed Comani 
Kam '•ipsum appellant : quem mirabiliter timent et reverentur ; ac 
ei '^oblatioues offerunt multas, et primicias ciborum **et potus ; et "• 

< Hiis D*est que dans le ms.de ColberU 

' Esset dans les mss. de Pétau et de Colbert, est dans les autres. 

' Injuriari dans le ms. de Pétau, ir^uriam dans les autres. 

4 Les mss. de Luraley , de Londres et de Dupuy insèrent ici le mot Deiy qui n*esl 
qu'une fois dans celui de Pétau. 

'' Dampnatione dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

^ Nihil dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

7 Et ne se trouve que dans le ms. de Pétau . 

^ Comm edant dtins le ms. de Londres* 

9 Cetitre, qui ne se trouve que dans le ms. de Colbert, y est placé à tort beaucoup 
plus haut. 

'o jà aruspiciis dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

II Eis dans le ms. de Pétau , ipsis dans les autres. 

>* Nominant Icoga dans le ms. de Pétau. 

'^ Kam dans le ms. de Pétau , Cham dans les trois autres qni ajoutent id est im- 
peratorem, 

'4 Eis dans le ms. de Pétau, seulement. 

'^ Cibi dans les mss. de Lumley et de Dupuy, cihum dans celui de Londres, 

'^ Et ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
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secundùm ' responsum * ipsius faciunt universa. In principio ' lu-^ 
nationis vel in ^ plenilunio incipiunt quicquid novi agere volunt : 
undè illam^ Magnum Imperatorem appellant , eique genua flectunt 
et deprecantur. Solem etiàtn * dicunt esse matrem km» , eo qiiod 
lumen a sole recipiat. 

II. Et utbreviter dicam» per ignem credunt omnia purificari : undè 
quando ^ nuncii veniunt ad eos.; vel principes, vel personœ qua^ 
cunque %oportet ipsos et munera quae portant per duos ignés 
transire, ut purificentur, ne forte veneficia • fecerint et " venenum 
▼el aliquid mali portaverint *\ Item si cadat " ignis de cœlo super 
pecora *' , vel super homines , quod ibidem sœpè contingit *S 
sive aliquid talium eveniat" eis per quod immundos seu in- 
fortunatos se reputent *•, oportet simili modo *' per incantato- 

> Les mss. de Lumley, de Londres et de Dupuy insèrent ici le mot autûm, qui n'est 
pts dans les mss. de Pétau ni de Colbert. 

* Responsa dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

) Les mss, de Lumley , de Londres et de Dupuy intercalent ici le mot etiam , qui 
n'est pas dans le ms. de Pétau. Celai de Colbert met enim, 

4 In n'est que dans le ms. de Pétau; et seulement au lieu de vel in dans celui de 
Colbert. 

^Illum dans le ms. de Colbert. 

^ Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 Cum dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

" Quecunque àsLUS le ms. de Pétau, qualescunque dans les quatre autres. 

9 f>/ii^ca'dansle ms. de Colbert. 

■o Et dans le ms. de Pétau, au$ dans celui de Londres. 

>> Les mots qui suivent utpurijicentar manquent dans les mss. de Lumley et de 
Dupuy. 

" CaiiatdtLtks les mss. de Pétau, eadit dans les autres. 

'^ Peccora dans le ms. de Pétau. 

*4 Contigit dans le ms. de Dupuy. 

>â Eueniat dans les mss. de Pétau et de Colbert, evenerit dans les autres. 

^^ Reputent dans les mss. de Pétau et de Colbert,- repntant dans les autres. 

'7 Simili modo dans les mss. de Pétau et de Colbert, ^militer ôxû^\t% autles. 
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res ' mundari : et quasi omnetn ' spem suam in talibus posueninr. 
III. 'Qiiandoaliquiseoruin infirmaturad roortem^poniturinsta- 
tione ejus ^ una hasta, et circà ' illam filtrum circumvolvitur ' 
nignim : et ex tune nuUus audet alienus terminos * stationnai 
ejus' intrare ; et quandô incipit agonizare, quasi '* omnes recédant 
ab eo j quoniàm nullus de hiis " qui morti ejus assistant potest 
ordam alicujns ducis vel Imperatoris usquè ad novam "lunationem 
intrare *'• Cùm autem mortuus est, si est de majoribus '^ sepelitur 
occulté in campo ubi placuerit eis '^ : sepelitur autem *' cum sta- 
tione, sedendo in medio ejus, et ponunt mensam antè eum, et 
alveolum '^carnibus plénum, et cypbum '* lactis jumentini ; et '* se- 

' Incantores dans le ms. de Pétau, 

* Omnes dans le ma. de Dapuy. 

^ Cest ici que le ma. de Colbert place la rubriqniB margÎDaie qui fait le tilre de la 
section suivante. 

4 Ad mortem ne se trouve que dans lea mss, de Pétau et de Colbert, 

9 Les mss. de Lumley et de Dupuy donnent seuls les mots in statione ejus, 

^ Grca dans les mss. de L:»ndre9 , de Pétau et de Colbert, contra dans les deux 
autres. 

7 //iPo/p/Yur dans le ms. de Colbert, 

' Terminas dans les mss. de Pétau et de Colberi, postes dans les autres. 

9 Ejus ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'^ Quasi ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'' ffiis dans les mss. de Pétau et de Colbert, iis dans les autres. 

" Nonam dana le ms. de Londres. 

'^ Transire dans le ms. de Colbert, 

>4 Les mss. de Pétau et de Colbert portent minohbusi on lit nuf/oribus dans les 
trois autres. 

'^ Eis n'est que dans les mss. de Pétau et de Colb^ 

■^ Autem manque dans le ms. de Colbert 

■7 Alveorum dans le ms. de Pétau, aiveolum dans celui de Colbert, alptum dans les 
autres. 

'^ Ci/um dans le ms. de Colbert. 

'9 Et ne se trouve que dana le ms. de Pétau. 
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pelitur ' cum eo unum jumentum cum puUo , et equus ' cum fraeno 
et sella : et alium equum comedunt, et' stramine corium ^ implent, 
et ' super duo ligna vel quatuor altiùs ponunt, ut habeat in alio 
mundo statiouem ubi moretur, et jumentum de quo habeat lac, et 
possit sibi etiàm ^ equos raultiplicare » et equos ^ in quibus valeat 
equitare : et ossa illius equi quem comedunt pro anima ejtis combu- 
runt, [Et saepè etiàm conveniùnt mulieres ad comburendum ossa pro 
animabus hominum, ut nostris vidimus oculis et ab aliis intel- 
leximus ibidem. Vidimus eliàm quod Occodai-can * pater istius Im- 
peratoris, dimisit unum virgultum crescere pro anima suâ : undè 
prœcepit quôd nuUus incideret ibi , et quicumque incidet ibi ali- 
quam virgam, ut ipsi vidimus ^ verberabatur, expoliabatur ' et malè 
tractabatur '"^ ; et cùm nos multùpi indigeremus ad equum percu- 
tiendum, non fuimusibi ansi incidere uaam virgam "]. Aurum et 
argentum sepeliunt eodem modo cum ipso. Currus in quo ducitur 
frangitur, et statio sua destruitur, nec nomen proprium ejus usquè 
ad tertiam generationem audet aliquis nominare. 

» Les mss. deLumley, de Londres et de Dupuy insèrent ici le mot autem , celui de 
Colbert le mot etiam, 

* Equs dans le ms. de Pétau. 

' Cum dans le ms. de Colbert^ au lieu de et. 

4 Eorum dans le ms. de Colbert. 

5 Et manque dans le ms. de Colbert* 

^ Etiam dans le ms. de Pétau, et dans ceux de Colbert et de Londres; le mot man- 
que dans les deux antres; le ms. de Colbert porte ensuite equis. 

7 Les mss. de Dupuy, de Lumley et de Londres mettent ici le mot etiam. 

* Cam dans le ms. de Pétau, le seul qui donne ce passage. 
' Expo lia tur dans le ms. de Pétau. 

'0 Tractatur dans le ms. de Pétau. 

'^ Tous ces détails relatifs aux sacrifices et consécrations pour les âmes des morts ou 
des vivants^ depuis les mots et ossa illius equi y ne se trouvent que dans le ms. de 
Pétau. 
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§ IV. De ritu Juneris \ 

I. Alius etiàm est modus sepeliendi qtiosdam majores. Yadunt ' iil 
catnpo occulté, et ibi gramina retnovent cum radicibus, et faciunt 
foveam magnam , et in latere illius fovese faciunt unam foveam ' sub 
terra ; et illum servum ^ quem habet dilectum ponunt sub eo : qui 
jacet tàm diù sub ipso, quod ' incipit quasi ' agonizare, et ^ deindè 
extrahunt eum • ul valeat respirare; et sic faciunt ter :et si eva- 
dit ', posteà est " liber , et facit quicquid placuerit ei, et est ma^ 
gnus in statione, ac inter parentes illius. Mortuum autem ponunt 
in foveâ " quae est in latere facta^ cum hiis quae superiùs dicta sunt ; 
deindè repleut foveam quae est antè foveam suam , et '* desuper 
gramina ponunt , ut fuerat *' priùs y ad hoc nelocus ulteriùs valeat 
inveniri. Alia etiàm ^ faciunt ut superiùs *• dictum est; sed tento- 

I Ce titre est le même que la rubrique correspondante du ms. de Colbert, mais qui 
est placée dans celui-ci beaucoup plus haut. 

* Vadunt dans les mss. de Pétau, de Golbert et de Londres, vaditur dans les deux 
autres. 

^ Le fùot foweamy ici répété, ne se trouve ainsi que dans le ms. de Pétau. 

4 Le mot servum manque dans le ms. de Pétau. 

^ Ipso, quod dans les mss. de Pétau et de Colbert, eo, donec dans les trois autres. 

^ Quasi n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 f/ ne se trouve que dans le ms de Pétau. 

> Le mot eum manque dans le ms. de Pétau. 

9 Evadit dans les mss. de Pétau et de Colbert, evadet dans les trois autres. 

'o Est manque dans le ms. de Pétau. 

'i Fovea dans les mss. de Pétau et de Cc\h%Ti, foveam dans les trois autres. 

'^ Etiam dans le ms. 4e Pétau^ et dans tous les autres. 

*^ Fuerat dans lems. de Pétau, /^«^^rti/if dans celui de Colbert, /açra/ir dans les trois 
autres. 

'4 Etiam n*est que dans le ms. de Pétau. 

'^ Superiùs n'est que dans le ms. Pétau. 
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rium suum exteriùs relinquunt in campo '. In terra eorum sunt 
cimiteria ' duo. Unum in quo ' sepeliuntur imperatores , duces ^ 
et nobiles omnes : et ubicumque moriantur \ si congrue fieri po- 
test, illùc^ deferuntur ^ ; sepelitur autem cum eis aurum et argentum 
multum. Aliud est in quo sepulti sunt * illi qui in Hungariâ ' inter- 
fecti fuerunt : multi enim ibidem occisi fuerunt. Ad '"^ illa cimiteria " 
nuUus audet accedere prœter custodes qui ad custodiendum positi 
sunt ibidem, et si aliquis accesserit, capitur,expoliatur ^% verberatur, 
et valdè ** malè tractatur : undè nos ipsi inscienter "♦ intravimus 
termines cimiterii " eorum qui in Hungariâ '* fuerunt occisi et 
venerunt super nos illi '? sagittare volentes '*; sed quià eramus 

■ Ces mots sed tentoriam^ etc., De se trouvent que dans le ms. de Pétau. 
* Gmiteria dans les mss. de Pétau et de Colbcrt, eimyteHa dans celui de Londres, 
cœmeteria dans les deux autres. 

3 Au lieu de unum in quo y le ms. deColbert porte seulement in quitus, 

4 Duces manque dans le ms. de Pétau. 

5 Moriantur dans le ms. de Pétau, moriunUar dans tous les autres. 
^ HUc dans le ms. de Pétau. 

7 Defferunt dans le ms. de Pétau. 

^ Sepulti sunt dans les mss. de Pétau et de Colbert ; sepeliuntur datts les trois an- 
tres. Le mot illi qui suit manque dans le ms. de Colbert. 

9 Ungaria dans le ms. de Colbert. 

'^ At dans le ms. de Pétau. 

>> Cimiteria dans les mss. de Pétau et de Colbert^ cœmeteria dans les antres. 

'■ Exspoliatur dans les ms. de Colbert^ expoliatur dans celui de Pétau, spoliatur 
dans les autres, qui intercalent, immédiatement après, la conjonctive et, 

'3 Falde manque dans le ms. de Colbert. 

'4 Nescienter dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, nescientes dans ceux 
de Lumley et de Dupuy. 

>5 Cimiterii dans le ms. de Pétau , cjrmiterii dans celui de Colbert, cœmiterii dans 
les trois autres. 

^ Ungaria dans le ms. de ColberL 

«7 i?// n'est que dans le ms. de Pétau. 

x8 Sagittare volentes dans les mss. de Pétau et de Colbert, sagittœ volantes dans les 
trois autres. 
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fiuncii et nesciebamus ' consuetudinem terrae, nos libéras dimi* 
serunt abire. 

II. Parentes autem * et omnes alios ' qui morantur in stationibus 
suis oportet purificari per ignem ^; quas purificatio 6t hoc modo : 
Faciunt duos ignés , et duas hastas ponunt juxtà ignés, et unam 
cordam in summitate hastarum; et ligant super cordam illam 
quasdam scissuras de bucarano ' ; sub quâ corda et ligaturis inter 
illos duos ignés transeunt ' homines, bestiae ac ^ stationes; et sunt 
duae * mulieres una bine, et alia indè, aquam projicientes * et 
quaedam carmina recitantes : et si aliqui currus ibi '* franguntur, 
vel etiàm res ibidem '* aliquae cadunt, incantatores accipiunt. Et si 
aliquis occiditur à " tonitruo, omnes illos bomines qui moran- 
tur in stationibus illis oportet praedicto modo per '' ignés tran- 
sire *♦. Statio, lectus, currus, filtra '* et vestes, et ** quicquid ta- 

■ Et nesciebamus dans le ms. de PéUa^ nescientes daosles autres. 

• Etiam dans le ms. de Colbert« 

' Alias dans le ms. de Pétau, alii dans ceux de Lumley, de Dupny et de Londres; 
le mot manque dans celui dt Colbert. 

4 Jgem dans le ms. de Pétau. 

^ Bucarano dans le ms. de Pétau, bukarano dans celui de Colbert, bucharano dans 
celui de Londres , bucharamo dans celui de Dupuy , huccharamo dans celui dt 
Luroley. 

^ Transi un t dans le ms. de Colbert. 

7 Je dans les mss. de Pétau et de Colbert; et dans les autres. 

^ Duo dans le ms. de Pétau. 

9 Propîcientes dans le ms. de Colbert, 

>o Ibidem dans le ms. de Colbert. 

" Ibidem dans les mss. de Pétau et de Colbert, ihi dans les autres. 

■* In dans le ms. de Pétau. 

>' Per ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

*4 Transires dans lems. de Pétau. 

'S Au lieu àe filtra^ le ms. de Colbert porte simiUter, Le mot et qui suit manque 
dans les mss. deLumley^ de Dupuy et de Londres. 

'^ Et manque ici dans le ms. de Colbert. 
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lium ' habuerint % a nuUo tanguntur, sed tanquàm immunda ' ab 
omnibus respuuntun 

CAPITULUM QUARTUM. 

BB MOBIBUS TARTàBORUM BOHIS ET M ALIS , £T GIBIB, £T GON8VBTUDIII1BV» 

BOBUM 4. 

Dicto de ritu, dicendum est de tnoribus ; de quibus tractabimus 
hoc * modo: primo dicemus de bonis; secundo de malis; terciô de 
dbis ^ ; quarto de consuetudinibus. 

§1. De bonis moribus Tartarorum '. 

Praedicti homines, videlicet • Tartarî, sunt magis obedientes 
dominis suis, quàm aliqui homines qui sint in ' mundo y sive reli* 

> Talia dans le ms. de Dapuy. 

s Habucrit dans le ms. de Colbert. 

s Immunda manque dans le ms. de Colbert. 

4 Le ms. de Pétaa porte De moribus bonis et malis , et consuetudiné et cibis eo- 
rum; celui de Colbert, De moribus et consuetudinibus et cibis Tartarorum; les trois au- 
tres , De consuetudinibus bonis et malis et cibis eorum* Les deux premières sections 
correspondent, dans Vabrégé de Vincent de Beauvais, Tune au chap. v , De moribus 
eorum bonis et malis; et l'autre au chap. vi, De legibus etconsuetudinibus eorum. 

^ Isto dans le ms. de Colbert. 

^ Les mss. portent uniformément tercio de consuetudinibus , quarto de cibis; mais 
l'ordre réel des matières étant contraire à cette énonciation , nous avons cru devoir la 
rectifier conformément à la disposition du texte lui-même. 

^ Ce titre est le même et à la même place que la rubrique marginale correspondante 
du ms. de Colbert. 

' Videlicet dans les mss. de Pétau et de Colbert, scilicet dans les autres. 

9 Qui sint in mundo dans les mss. de Pétau et de Colbert, in hoc mundo dans les 
autres. 
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giosi y sivé seculares ' ; et magîs reverentur eosdem % neque de facili 
mentiuntur eis. Yerbis ad invicem rarô aut ^ nunquàm contendunt, 
factis vero nunquàm ^; bella, rixae, vulnera, homicidia intereos 
nunquàm ^ contingunt. Praedones etiàm ^ et fures rerum magnarum 
non inveniuntur ibidem ^ : undè stationes et currus eorum , ubi 
.habent thesaurum suum ^^ seris aut * nectibus non firmantur. Si 
aliquae bestias perduntur, quicunque invenerit eas , vel dimittit sic 
esse '% yel ducit eas ad homines illos qui positi sunt ad hoc "; ho* 
mines autem quorum sunt bestiae apud eosdem " illas "' requirunt, et 
absquè ullâ*^difficultaterecipiunt eas "*. Unus '•alium satis honorât : 
et ad invicem sibi '^ satis sunt familiares; et cibaria , quamvis sint 
apudeos'* pauca^tamen satis "^competenterinterse communicant 



' Secuiaret par erreur dans le ms. de Pétau. 

' Eisdem dans le ms. de Londres. 

^ Kel dans le ms. de Londres^ aut nunquàm aut raro dans le ma. de Colbert. 

^ Nequaquam dans le ms. de Colbert. 

^ Nunquàm dans les mss. dePélau et de Colbert^ non dans les autres. 

6 Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 Ibidem dans les mss. de Pétau et de Colbert^ inter eos dans les autres. 
* Suum manque dans le ms. de Pétau. 

9 Kec dans le ms. de Colbert. 

'^ Eas dans le ms. de Pétau, esse dans tous les autres. 

" Hec dans le ms. de Pétau. 

" Eos dans le ms. de Colbert. 

■' lUis dans le ms. de Pétau. 

>4 Illa dans le ms« de Pétau. 

■^ Eas dans les mss. de PéUu et de Colbert, illas dans les autres. 

>6 Undè dans le ms. de Londres. 

'7 Sihi n'est qoe dans le ms. de Colbert. 

>8 Apud eos dans le ms. de Pétau, inter illos dans les autres. Sunt{h\x lieu de sint) 
dans celui de Londres. 

>9 Le ms. de Colbert offre ici l'omission de tout ce qui est entre les mots sibi satis 
et le mot competenter. 



Digitized by 



Google 



(a39) 

illa \ Et etiàm * satis sunt sufferenles : undè cùm jejunant unà ' 
die vel duobus ^ nichil comendentes omninô, de facili non videntur 
impatientes; sed cantant et ^ ludunt quasi comederint ^ benè. ^ In 
equitando multùm sustinent frigus, etiàm * et calorem quandoque ' 
nimium " patiuntun Nec " sunl homines delicati. Invidiosi " ad in- 
vicem non videntur : inter eos quasi nuUa placita sunt : nuUus 
alium spernit , sed juvat et promovet quantum congrue potest. 
Mulieres eorum *' sunt castae, nec de impudicitiâ ipsarum *^ aliquid 
înter eos '* auditur ; verba famen quaedam ex eis in joco *• satis ha- 
bent turpiaet impudica. Sediliones '^ inter eos *• rarô vel nunquàm 
habere intenditur '^ ; et quamvis multùm inebrientur , in ebrielate 
tamen *"" sua verbis vel factis " nunquàm contendunt. 

' Iliam dans le ms. dePétau. 

« Etiam n'est que dans lems. dePétaa. 

^ Vna dans les mss. de Pétau et de Colbert, uno dans les autres. 

4 Les mss. de Lumiey, de Dnpuy et de Londres intercalent ici le mot diebus^ 

5 £t manque dans les mss. de Londres^ de Pétau et de Colbert. 
^ Comederunt dans le ms. de Lumley et dans celui de Dupuy. 

7 Le ms. de Colbert intercale ici la particule et. 
^ Etiam ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
9 Quandoque ne se trouve que dsos lems. de Colbert. 
'® Nimis dans le ms. de Pétau. 

" Nec dans les mss. de Pétau et de Colbert, non dans les autres. 
" Invidiosi dans les mss. de Pétau et de Colbert, invidi dans les autres. 
i3 Fero dans le ms. de Londres. 
^^ Ipsarum dans le ms. de Pétau, earum dans les autres. 
■^ Eos dans le ms. de Pétau, eos dans les autres. 
'^ Iako dans le ms. de Pétau. 

*7 Les mss. de Lumley, de Dupuy et de Londres intercalent ici le mot vero, 
>* Eos dans le ms. de Pétau, se dans celui de Colbert, eas dans les autres. 
«9 Habere intenditur dans le ms. de Pétau, habere videntur dans ceitti de Colbert, 
ntidittntur sen lemen t dans les autres. 

^ Tamen manque dans le ms. de Colbert. 

•' Ferbis velfacto^ dans le ms. de Lumley et celui de Londres, verbis nec facto dans 
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§ IL De malis moribus eorum \ 

Descriptis eorum moribus bonis ' , nunc ' de malis ^ est suppo- 
nendum. Superbissimi sunt aliis hominibus, et despiciunt omnes ^; 
imo * quasi pro nichilo reputant eos ^^ sive nobiles sive ignobiles 
sint : yidimus * enim in curiâ Imperatoris nobilem virum leros- 
laum * magnum ducem Rusciae '«^ filium etiàm régis et reginae 
Georgianiae ", et soldanos multos et magnos '% ducem etiàm Solan- 
gorum '', nuUum bonorem debitnm recipere*^ inler eos; sed Tar- 
tan qui erant eis assignati , quantùmcunque erant viles , antece- 
debant eos, et semper primum locum et summum tenebant : 
imo ssepè oportebat eos post eorum posteriora sedere. Iracundi 

celui deDupuy, verhis vel Jadis dans celui de Colbert, verba velfactis dans celai de 
Pétau, où ce dernier mot est placé , comme correction , au-dessus de celui de verbis, 
effacé par un trait léger. 

' Gomme au ms. de Colbert, 

* Ces quatre premiers o^ots ne se trouvent que dans les mss. de Pétau et de Golbert. 

^ Le mot nunc manque dans les mss. de Pétau et de Golbert. 

4 Moribus eorum se trouve ici dans les mss. de Lumley^ de Dupuy et de Londres. 

"^ Homines dans le ms. de Pétau, ^o^ dans celui de Golbert. 

< Imo dans les mss. de Pétau et de Golbert, ideo dans les autres. 

7 Eos n'est que dans les mss. de Pétau et de Golbert. 

' Audimus dans le ms. de Pétau. 

9 JerozUuuh dans les mss. de Pétau , de Londres et de Golbert , Jeroslaum dans Us 
autres. 

io Ruchiœ dans le ms. de Londres^ Mscic dans celui de Pétau , Euseie dans celui 
de Golbert, itic^j/^e dans les autres. 

" Jordanie dans les mss. de Londres et de Golbert, Georgiœ dans ceux de Lumicy 
et de Dupuy, Georgianiœ dans celui de Pétau. 

'* Ei magnos n*est que dans les mss. de Pétau et de Golbert. 

i3 Ducem etiam Solangorum dans les mss. de Pétau et de Golbert, duces eiiam sol- 
danorum dans les autres. 

■4 Accipere dans le ms. de Golbert. 
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sunt bominibus aliis ' multùm , et iudignantis natur». Et etiàm 
aliis hominibus plus * sunt mendaces, et ferè nuUa veritas invenitur 
in eis : in principio quidem sunt blandi , sed in fine ' pungunt ut 
scorpio ; subdoii sunt et fraudulenti^ et si possunt, astuciâ circum- 
veniunt omnes. Homines sunt immundi in ^ sumendo cibum et 
potum^ et in ^ aliis factis suis. Quicquid mali volunt ' Êicere bo- 
minibus aliis, miro modo occultant , ut sibi ^ providere non pos- 
sint, Tel contra eorum astucias remedium invenire. Ebrietas ho- 
norabilis est apud eos, et cùm ' multum quis ^ biberit '"* ibidem 
rejicit ''^ nec propter hoc dimittit qnin iterùm bibat. Yald^è sunt 
cupidi et avari; exactores sunt " maximi ad petendum^ et'' tena^- 
cissimi retentores, et parcissimi donatores. Aliorum hominum 
occisio pro nichilo ^ est apud eos **. Et "• ut breviter dicam, omnçs 



I Suni hominibus aliis ne se trouve que dans le ms. de PéUa. 
• Plus manque dans le ms. de PéUa. Tout le passage, depuis iracundtÏDcXuSj jos- 
qo'ici, manque dans le ms. de Colbert, où on lit seulement Hominibus suni mendaces. 
^ Ultimo dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 In n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

5 Comme, à la note précédente. 

6 Quicquid mali 7>olunt dans les mss. de Pétau et de Colbert, et & ce qu'il parait , 
dans celui de Londres;' celui de Lumley porte qui cum volunt aliquid mali ^ etc. ; ce- 
lui de Dupuy de même, sauf aliqui au lieu de aliquid, 

7 Sibi ne se trouve que dans les mss. de Pétau. et de Colbert, qui donnent aussi ^ro- 
pidere; celui de hondves previderi^ les deux Antres preçiderc. 

^ Quum dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 
9 Quis manque dans le ms. de Colbert. 
>o Biberit dans le ms.de Pétau, bibit dans les autres. 
'' Reicit dans les ms. de Londres^ de Pélau et de Colbert. 
* » Sunt ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
>3 Et n'est que dans le ms. de Pétau. 

■4 Nihilo dans le ms. de Lumley, nihilàxns ceux de Colbert et de Dupuy. 
'^ Eos dans les mss. de Pétau et de Colbert, illos dans les autres. 
*^ JE'f manque dans le ms. de Colbert. 

3i 
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mali ' mores eorum propter proUxitatem in ecripto redigi mi* 
nimè ' posBunt. 

^ ÏSI. Dé cièi^ eorum K 

1. Cibi eorum sunt omnia ^ quae mandi possunt : comedunt 
enîm * canes, lupos, vulpes, et ^ equos ; etiàm ^ in necessitate • car- 
nés humanas ^ manducant. : un(;!è quandô p^gnaYerunt contra 
quandam civitatem &itaorum '*' ubi morabatur imperator ipso- 
rum y, qùam " obsederunt tàm diù *' quôd defecerunt ipsis Tar- 
tans omninô expensœ, et quià non babebant quid ^ manducarent 
omnino , tune accipiebatur '^ de decem hominibus unus ad man- 
ducandum. AbluViones '^ etiàm quœêgrediuntur de^^jumentis cum 



' 3îalos ifans les mss. de Pétau et de Colbert. 

• Minime dans les mss. de Pétau et de Colbert, non daos les autres. 

^ Comme au ms. de Colbert. 

4 Om/ie^f dans le ms. de Colbert. 

^ Enim n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

^ JSt manque dans le ms. de Colbert. 

^ Etiatn dans le ms. de Colbert, et dans les autres. 

^ Dans les mss. de Pétau et de Colbert ce mot est écrit riccitafe, 

9 Humana dans le ms. de Dupuy. Manducant ne se lit que dans ceux de Pétau et de 
Colbert. 

^^ Kycaorum dans le ms. de Londres, QuUaorum dans celui de Pétau. 

" Eorum dans le ms. de Colbert. 

" Quam dans les mss.. de Londres, de Pétau et de Colbert, eam dana ceux de Lum- 
ley et de Dupuy. 

^^ Di dans le ms. de Pétau. 

i4 Quid dans le ms. de Pétau , quod dans toujs les autres. 

i5 Excipiebatur dans le ms. de Colbert. •,^ < 

*^ Adluviones dans les mss. de Colbert et de Londres, alkunoresàsm pelai de Pétau. 

*7 A dans le ms. de Colbert. , ■ 
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pullis manducant : imo ' vidimus etiàm eos pedioalos ' manducarë^ 
dicebant enim : a Numquid eos debeo tnanducare cùm mei 61ii 
carnes manducent et ipsius sanguinem bibant ' ? » Yidimus etiàm 
ipsos ^ comedere mures. Mensalibus et manutergiis non utuntur. 
Panem non habent, nec olera, nec legumina^ nec aliquid aliud nisi 
carnes; de quibus etiàm ^ tàm paucas manducant ^^ quod alise na- 
tiones vix indè vivere possent. 

n. Cum pinguedine carnium poUuunt multùm manus : quando 
verô comederunt ^, eas • ad ocreas suas • vel ad gramina vel ad " 
aliquid falium tergunt; soient etiàm honestiores habere aliquos 
panniculos parvos cum quibus ultimo tergurit inanus quand6 car- 
nés manducârunt ^\ Cibum '* unus eorum incidit ^, et alius accipit 
cum punctà '^ cultelli morsellos **, et imicuique praebet, quibusdam 
plus quibusdam minus , secundùm quod eos magis [et minus [cu- 
piunt '^ honorare. Scutellas non lavant, et si aliquando cum brodio 

' Immo daDs les mss. de Pétaa et de Colbert. 

^ Pudiùulos dans le ms. de Londres. 

3 Ce passage, depuis dicebant enim^ ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

^ Ipsos dans le ms. de Pétau, eos dans ceux de G)lbert, de Londres et de Lumiey ; 
le mot manque dans celui de Dupuy. 

^ De quibus etiam dans le ms. de Pétau seulement, et dans les autres. 
' ^ Manducant dans le ms. de Pétau , habent dans les autres. 

7 Comedunt dans le ms. de Pétau. 

^ Eas dans les mss, de Pétau et de Colbert^ tune manus dans les autres. 

9 Eas dans le ms. de Colbert. 

■^ Ad manque dans le ms. de Pétau. 

** Manducant àhVLs les mss. de Pétau et de Colbert. 

i> Cibum manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

*^ Scindit dans le ms. de Pétau. 

>4 Puncta dans les mss. de Londres et de FéiSiU ^puncto dans les trois antres. Cutelli 
dans le ms. de Pétau. 

■^ Morsellos dans les mss. de Pétau et de Colbert, morcellos dans les autres. 

'^ Cupiunt dans les mss. de Pétau et de Colbert ^ voîuerit dans celui de Londres, 
volunt dans les deux autres. 
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carniumlayantiteràlneas % cum carnibusin c^m' reponunt. 01- 
las etiàm vel coolearia ' vel alia vasa ad hoc depatata si abluunt , 
simili modo lavant Apud eos magnum peccatum est ^ si aliquid de 
potu vel de ' cibo perire aliquo modo ^ permittatur : undè ossa, nisi 
priùs extrabatur medulla, dare ^ canibus non permittunt *. Vestes 
suas * etiàm non lavant, nec lavaii permittunt, et maxime '^ ab illo 
temporo quo '' tonitrua incipiunt usquequo desinat illud tem* 
pus ^\ 

ui. Lac jumentinum bibunt in maximâ *' quantitate si habent : 
bibunt etiàm ovinum, caprinum , vaccinum, et camelorum '^t Yi* 
num^ cervisiam et ^^ medonem non habent, nisi ab aliis nationibus 
mittatur , vel donetur eisdem» In hyeme quoque '* , nisi divites 

lEas n'est que dans le ms. de Colbert. 

* Ollam dans le ms. de Pélau, oUa dans les antres. 

' Ut cociearia dans le md. de Pétau, velcaldaria dans celui de Lumley, vel calde" 
ria dans ceux de Londres et de Dupuy, vel cociearia dans celui de Colbert. 

4 Et dans le ms. de Pétau^ par inadvertance. 

^ De n'est ainsi répété que dans le ms. de Pétau. 

^ Aliquo modo dans le ms. de Colbert et dans celui de Pétau, qui écrit par inadver- 
tance /?mri?f, et eiisuite permiititur ainsi que les mss. de Colbert et de Londres. 

7 Dare dans les mss. de Pétau et de Colbert , €lari dans les autres. 

^ Permittitur dans le ms. de Colbert. 

9 Suas n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'° Le ms. de PéUu porte maximo, et donne ensuite, comme celui de Colbert , les 
mot6 ab illo tempore, au lieu de ab illa hora qui sont placés dans les autres mss. entre 
tonitrua et incipiunt. 

" Quando dans le ms. de Colbert. 

I* Les mss. autres que ceux de Pétau et de Colbert portent seulement donec desi- 
nant; celui de Pétau écrit par inadvertance désignât, 

i3 Cum magna dans le ms. de Colbert. 

«4 Les mss. de Pétau et de Colbea portent : Lac jumentinum bibunt et opinum 
etiam etvaccinum, caprinum et etiam camellorum {on camelorum), 
■^ Et manque dans le ms. de Colbert. 
■^ Quoque n'est que dans le ms. de Pétau. 
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sint \ lac jumentinum non habent. Milium quoque * cuiû aquà 
decoquunt \ quod tàm tenue faclunt^ quôd non comederesed bi- 
bere possunt. Et ^ unusquisque ex eis ' bibit cyphum ^ unum vel 
duos in manei et nichil ^ plus in die coniedunt * ; in sero * autem 
unicuique parùm de camibus datur, et brodium de carnibus bi- 
bunt In estate autem, quià tune '"^ habent satis de lacté jumentino, 
carnes raromanducant, nisi forte donentur " eis , aut venatione 
aliquam bestiam ceperint, sive avem. 

§ IV. De consuetudinibus eorum ei legibus ". 

i.Legem autem '* sive consuetudinem^habent occidendi yiram et 
mulierem quos '^ inadulterio invenerint manifesté; similiter et yir- 
ginem si fornicata fuerit cum aliquo '^ , virum et mulierem occi- 
dunt. Si aliquis invenitur in praedâ vel in '^ furto manifesto '? in 

> Sunt dans le ms. de Pétaa; qui non sttnt elipites dans le mi. de Colbeit, 
' Milium quoque dans le ms. de Pétau, milUum (ou milium) seulement dans les 
autres. 

3 Decoqunt dans les mas. de Pétau et de GolberU 

4 Et manque dans le ms. de Pétau. 

^ Eorum au lieu de ex eis dans le ms. de Golbert. 
^ Cijum dans le ms. de Golbert. 

7 Nichil dam le ms. de Pétau , nil dans les autres. 

8 Comeduni dans le ms. de Pétau , manducani dans les autres. 

9 Cpro dans le ms. de Londres^ autem n'est que dans ceux de Pétau et de Colbert 

10 Tune manque dans le ms. de G>]bert. 

" Doneturàwàa les mss. de Pétau et dé Golbert^ donentur dans les autres; eisdem 
ensuite dans ceux de Londres et de Colbert , eis dansjes autres. 
<* Comme au ms. de Colbert. 

'^ Autem dans le ms. de Pélau, etiam dans les antres. 
i4 Quem dans le ms. de Pétau. 

■s Cum aliquo ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
'^ 7/1 manque dans le ms. de Colbert. 
>7 Manijesto manque dans le ms. de Pétau. 
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terra potestatis eorum, sine ullà miseratione occiditur. Item si ah- 
quis eorum ' denunciat consilia * , maxime quandà Yolunt ire ad 
bellum, centum plagae ei' dantur super posteriora <, quantè majo* 
res ' dare cum baculo magno unus rusticas polest Item * quando 
aliqui de minoribus offendunt in aliquo, a suis majoribus non par- 
citur eis , sed verberibus graviter affliguntur. Item ' inter (ilium 
concnbinœ et uxoris nuUa est differentia , sed dat pater unicuique 
eorum * quod vult, et si est de génère dncum, ità est dux filins con- 
cubinaB sicut est filius uxoris légitimas K Et cùm unus Tartams 
habet multas nxores, unaquaeque per se suam stationem et suam ^"^ 
familiam habet ; et cum unâ bibit et comedit et dormit in ** unà 
die, et altéra die " cum aliâ : una tamen ex ipsis '* major inter alias 
est, et frequentiùs cum illâ quàm cum aliis commoratur; et cum 
tàm ^ multse sint, inter se tamen ^* de&cili non "* contendunt. 



> Eorum manque dans le ms. de Pétaii* Le mot suivant y ett écrit demmiût nmi que 
daut le ma, de Colbert^ et deundat dans lea autres. 

^ Consilia dans les mss. de Pétau et de Colbert, consilium dans les autres. 

^ Ei D*est que dans le ros. de Pétau. 

4 Le ms. de Colbert insère ici le mot ipsius» 

^ Quantum majore dans le ms de Pétau* 

^ Fel dans le ms. de Colbert. 

7 Item manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

" Eorum manque dans le ms. de Pétau. 

9 Sicut fiUm legitimur dans les mss. de Lnmley et deDupuy, sicut filius légitime 
dans celui de Londres. 

^^ Suam n'est ainsi répété que dans le ms. de Pétau. 

" In n*est que dans le ms. de Pétau. 

''Le root die manque ici dans le ms. de Pétau. 

'^ Ex ipsis manque dans le ms. de Pétau. 

'4 Le ms. de Péuu transpose par inadvertance ttun cum; le ms. de Colbert porte 
tamen, 

'^ Tamen manque ici dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

1^ Nunquam dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
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II. Viri nichil operantur omnino exceptis sagittis; et etiàmali^ 
quantulùm ' de gregibus habent curam; sed venantur , et se exerci* 
tant ' ad sagittandum : omnes enim a parvousquè ad magnum sagit- 
tarii sunt ' boni; et statim pueri eorum, quando ^ sunt duorum vel 
trium annorum, incipiunt equitare, et ' equos regunt, et currunt in 
eis; etdantur eis arcus secundùm suam aetatem, et instruuntur ' ad 
sagittandum : agiles enim sunt valdè, necnon ^ et audaces. 

III. Virgines et mulieres equitant , et agiliter currunt in equis ut 
viri ; vidimus etiàm • eas pharetras et arcus portare. Et tàm viri 
quàm mulieres diù in equitando possunt durare : brevissimas ha- 
bent strepas; equos valdè custodiunt : imo ^ rerum omnium sunt 
magni " conservatores. Mulieres " eorum omnia operantur^ pelli- 
cîa, vestes, calceos ", ocreas, et omnia opéra *• quae de corio fiunt ; 
currus etiàm ducunt et reparant, camelos onerant ^y et velocissims 
sunt et strenuae in omnibus operibus suis. Femoralibus omnes mu- 
lieres '* utuntur, et aliquœ sicut viri sagittant '^ 

' Aliquanttilum daos le ms. de Pélau, aliguantulam dans les autres* 
3 Exercent dans les mss, de Golbert^ de Luisley et de Dupuy« 

3 Et est intercalé ici dans les mss. autres que celui de Pétau. 

4 Cum dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

5 Et n'est que dans le ros. de Pétau qui , de même que celui de CoUbert, retraDche^ 
après equos, le mot eorum donné par les autres mss. 

^ Instruuntur âwas le ms. de Pétau , instruunt dajas les autres. 
7 Necnon ne se trouve que dans les mss. de Bétau et de Colbert» 
^ Etiam dans les mss. de Pétau et de Colbert, enim dans les autres. 
9jmmo dans le ms. de Colbert. 
'^ Maximi dans le ms. de Colbert. 

i> Tout le passage depuis les mots diuin equitando jU5(\u*k la répétition du moi mu» 
lieres est omis dans le ms. de Pétau par l'inadvertance du copiste. 
>' Calcios dans le ms. de Colbert. 
<3 Opéra manque dans le ms. de Pétau. 
>4 Camelo honerant dans le ms. de Pétaa. 

*^ Mulieres n'est que dans le ms. de Pétau, ainsi que le ef qui suit utuntur. 
i^Sagitant dans le ms. de PéUu. 
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CAPITULUM QUINTUM. 

DE PEINGIPIO IMPJSBII TAETABOaUM» ET PEINGIPIB178 EOEUlf, ET DOMiniO 
UIPB&AT0EI8 ET PBIIIGIPUM BJU8 *• 

Dicto de eorum ' consuetudinibus , de ipsorum est ' imperio 
subnectendum ^ : et primo dicemus ' de ipsius principio ; secundo 
de principibus ejus ; tercio de dominio Imperatoris et principum^. 

> Le m8. de Pétau porte De principio imperatorii Tartarorum etprincipum eorum. 
et dominio imperatoris etprincipum ejus; celui de Colbert J>e principio Tartarorum 
et principibus ejus et dominio imperatoris eorumdem; le titre manque dans le ma. de 
Londres ; les deux autres mss. disent simplement De ipsorum imperio. — Les trois 
premiers alinéas de la première section de ce chapitre correspondent, dans Tabrégé de 
Vincent de Beauvais, an chap. tui. De initio imperii sipe principatds eorum; les 
trois alinéas suivants, au chap. ix. De mutud Victoria ipsorum et Kythaorum; le sep- 
tième alinéa, au chap. x , De pugnd ipsorum contra Indiam minorem et majorem ; 
les deux suivants, au chap. xi, Quaiiterab hominibus caninis repuisi Burithahethi- 
nos vicerunt; une partie du dixième alinéa, au chap. xii, Qualiter u montibus Caspiis 
eiab hominibus subterraneis repuisi sunt; la fin de ce même alinéa, le suivant, et 
toute la seconde section, au chap. xiii. De statutis Chingischam et morte ipsius, et 
finis ac ducibus. Les trois premiers alinéas de la section troisième répondent ensuite 
au chap. xit, De potestate Imperatoris et'ducum ejus; les trois alinéas suivants au 
chap. XT, De electione imperatoris Occoday et legatione ducis Bathj; enfin le der- 
nier alinéa de cette section, au chap. xvi. De legatione Cyrpodan ducis. 

' Eorum manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. ** 

^ Et pour est par inadvertance dans le ms. de Pétau. 

4 Subnectendum dans les mss. de Pétau et de G}lbert, dicendum dans les autres. 

^ Et primo dicemus dans le ms. de Pétau, primo quidem dicemus dans celui de 
Colbert, et primo seulement dans les autres. 

^ Le ms. de Pétau répète ici le mot ejus. 
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§ I. De principio imperii Tartarorum \ *, 

I. Terra qusedam est ' in partibus Orientis , de quà dictum est 
suprà,quae Mongal ' nominatur. Haec terra quondàm populos qua- 
tuor habuit : ^ unus Yeka-Mongal ' id est magni Mongali ' voca- 
bantur ; secundus Su-Mongal ^ id est aquatici * Mongali vocaban- 
tur ^j ipsi autem se ipsos Tartaros appellabant à quodam fluvio qui 
currit per terram illorum **, quiTartar " nominatur j alius" appellaba- 
tur *• Merkit '^; quartus Mecrit **. Hii populi omnes unam •• formam 
personanim et unam lîguam habebant, quamvis inter se per 
provincias et principes essent divisi. 

* Comme au ms. de Colbert* 

* Est manque daos le ma. de Loodres. 

' Moangal daos le ma. de Pétau , Mongol dans tout les autres. 
4 Les mss. de Lumley, de Dupny et de Loudres intercalent ici la particule ei, 
^ Mongal dans le ms. de Pétau^ Mongol dans tous les antres. 
^ Mongoli dans le ms. de Lumley seulement^ puis vocabantur dans les mss. de Pé- 
tau et de Colbert , et vocabatur dans les autres. 

7 Summungal dans les mss. de Pétau et de Colbert^ Swnongol dans celui de Lum- 
ley, Su'Mongol dans les deux autres. 

8 Agatici dans le ms. de Pétau. 

9 Vocabantur n*est répété ici que par le ms. de Pétau. J 
>* Illorum dans le ms. de Pétau, eonun dans les autres. 

" Tartur dans le ms. de PéUu, TVz/nr dans celui de Colbert, Tartar daos les autres. 

'* Tercius dans le ms. de Colbert. 

*' Jppellabatur dans le ms. de Pétau, appeUatur dans les autres. 

>4 Merkat daos les mss. de Lomley et de Dupuy , Merkit dans ceux de Colbert et 
de Londres, Merkii dans celui de Pétau ^ qui plus loin appelle ces peuples Merkitœ, 
L'abrégé de Vincent de Beauvais dit Merkat, 

>s Mecrit dans le ms. de Londres, Metrit dans ceux de Lumlej et de Dupuy, Mœrit 
daos celui de Pétau , Mechoit daos celui de Colbert. On lit Metrit d^ns Fabrégé de 
Yioceot de Beauicais. 

'^ Omnem daos le ms. de PéCau^ 

3a 
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II. In terra Yeka-Mongal ' fuit quidam ' qui vocabatur Chiogis*; 
iste incepit esse robustus venator coràm domino : didicit eoim 
homines furari , rapere ^ prœdam ^. Ibat autem ad alias terras , et 
quoscumque poterat ' capere et sibi associare.% non dimittebat* : 
homines auteni * suae geniis ad .se inclinavit '% qui tanquàm ducem 
ipsum sequebantur ad omnia malefacta. Hic autem incepit " pu- 
gnare cum Su-Mongal " sive Tartaris ^\ postquàm plures '^ homines 
aggregaverat sibi, et interfecit ducem eorum , et multo bello sibi 
omnes Tartaros ^ subjugavit et in suam servitutem recepit ac ** 
redegit. Post hœc, cum omnibus istis *^, pugnavit cum Merkitis *• 



■ Yeka-Mongal ààiï% les mss. de Londres et de Colbert, Yeiki-Mongal dans celui de 
Pétau^ YeAa^Mongol daiOi les deux autres. , 

* Quidam ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

3 Chingis dans les mss. de Pétau et de Colbert , ainsi que dans Tabrégé de Vincent 
de Beanvais ; Cjrngis dans lea antres mss. 

^ Capere dam le ms. de Colbert. 

5 Prœdari dans les mss. deLumley et de Dupuy. 

^ Poterat duïa les mss. de Pétau et de Colbert, potuitdskB% les antres. 

7 Asocicare dans le ms. de Londres. 

s Demitehat dans le ms. de Dupuy. 

9 Autem dans les mss. de Pétau et de Colbert, vero dans les autres. 

'® Inclinavit dans les mss. de Pétau et de Londres, inclinahat dans les deux autres. 

>' Dans le ms. de Colbert, après inclinavit vient immédiatement etcepit, 

" Summongal dans le ms. de Londres. 

'^ Tataris dans le ms. de Colbert. 

*4 Plures n'est que dans le ms. de Pétau. 

>^ Tataros dans le ms. de Colbert. 

'^ Recepit ac ne se trouve que dans le ms. de Pétau : le ms. de Colbert écrit 
redigit. 

'1 Istis dans les mss. de PéUu et de Colbert, hiis dans celui de Londres, his dans 
les deux autres. 

'^ Merkitis dans le ros. de PéUu, Miriit dans celui de Colbert, Merkit dans celui 
de Londres, Jlf ^Aar dan^ ceux de Lumiey et de Dupuy. 
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qui erant positi juxtà terra m Tartarorum', quos etiàm sibi bello 
aubjecit. Inde procedens pugnavit contra Mecritas % et etiiiin illos 
devicit f 

m. Audientea itaque ' Naimani ^ quodChingis ' erat taliter elera- 
tua, indigoati fueruut multùm* : ipsi enim habu6i*ant ? imperatorem 
qui fuerat * strenuus valdè , cui dabaiit tributum omnes nationes 
prsedictœ : quo * debitum unum *"" universae camis exsoWente ^filii 
ejus successerunt loco illius "; sed juvenes erant et stulti, et po* 
pulnm nesciebant tenere; sed ab " invicem divisi erant et *' scissi : 
undè medio ^ tempore Chingia prœdictus ^^ erat taliter exaltatus , 
nihUominùs tamen '^ faciebant insultum super '^ terras superiùs 
annotatas^ et '^ viros et mulieres et pueros occidebant, et capie- 



' Tatarorum dans le ms. deColbert. 

* Mecritas àuts les mss. de Colbert et de Londres^ Mocritas dans celai de Pétau, Me- 
tntas dans oeux de Lnmley et de Dnpuy. 

3 Itaque manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 Naymanni dans les mss. de Colbert et de houdrcB ^ Naimani dans ceux de Dupuy 
et de Pétau : ce dernier porte ailleurs Naymaniy comme ici celui de Lomley. 

^ Chingis dans les mss. de PéUu et de Colbert, Cyngis&An% les autres. 
fi Midtum n*est que dans le ms. de Colbert. 
7 Habuerunt uniformément dans les cinq mas. 

* Erat dans le ms. de Colbert, 

9 Quo,..^ exsohente dans le ms.de Pétau, qui..,, exsolpensèkm les autres. 
>o Unum n'est que dans le ms. de Pétau» 

" liUusÛMus le ms. de Pélau, ipsius dans celui de Colbert^ eJus dans les autres. 
■* Jb dans le ms. de Colbert^ ad dans celui de Pétau; le mot manque dans les autres. 
i3 £t manque dans le ms. de Colbert. . 

'4 An lieu de medio tempore, le ms. de Pétau met in tempore, 
■^ Predictus n*est que dans les mss. de PéUu et de Colbert, qui écrivent toiù^^^u^ 
Chingis au lieu de Cyngis. 

'^ Tamen n'est que dans les mss. die Pétau et de Colbert* 
'7 Super dans le ms. de Pétau, in dans les autres. 
>8 Et n'est que dans le ms. de Pétau. 



/ 
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bant praedam eorum. Ghingis ' hoc audiens , omnes sibi subjectos 
homines congregavit '; Naimani * etiàm et ^ Rara-Ritai, id est nigri 
Ritai^, ex ad verso plurimi' in quandam vallem strictam interduos 
montes , per quam nos euntes ad Imperatorem eorum transivimns , 
7 similiter^convenerunt ^ : et commissum est prselium , in quo Nai- 
mani * et Rara-Ritai a Mongalis '"* sunt devicti , et major pars eo- 
rum fuit " occisa, et alii qui evadere non " potuerunt in servitu* 
tem redacti sunt. In terra autem praedictorum Rara-Ritaorum '* 
Occoday-can '^ filius Chingis-can '^9 postquàm positus fuit impera- 
tor^ quandam civitatem aedificavit^ quam Omyl '^ appellavit : propè 

* Chingîs dans les mss. de Pétau et de CoHbert, Cyngis dans les autres. 

' Congregauit dans les mss. de Pétau et de Colbert, aggregavit dans les autres. 

' Naymanni dans le ms. de Londres, Naimard dans celui de Pétau, Naimani dans 
les autres. 

4 Etiam seulement dans le ms. de Pétau, ctiàm et dans celui de Colbert , et seule- 
ment dans les autres. 

^ KantKituiy id est nigri Kitui dans le ms. de Pétau. 

^ Plurimi manque dans les mss. de Lumiey et de Dupuy. 

7 Le ms. de Pétau intercale ici a tort la particule et. 

^ Concernant dans les mss. de Lumiey et de Dupuy. 

9 Naymanni et Kara Kitai dans le ms. de Lon'lres, Naymani et Kara Xytai dans 
celui de Colbert, Naimani et KaraAitui deiua cc\m de Pétau, Naymani et Karakitai 
dans les autres. 

'* Mongalis dans les mss. de Pétau et de Colbert, Mongallis dans les antres. 

" Fuit n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'* Non manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'' Rara-Kycaonmi dans le ms. de VéiaUyKara'Kytaorum dans les autres. 

>4 Occoday-ean dans le ms. de Londres, Cccodai cam dans celui de Pétan, Occa- 
day-can dans les trois autres. 

'^ Chingis chan dans les mss.de Pétau et de Colbert, Cyscan dans celui de Londres, 
Ojrngiscan dans les deux autres. 

<^ Omyl dans les mss. de Lumiey , de Dupuy et de Londres, ()i7ij/, c'est-à-dire Cum- 
myl^ouT Omyl dans celui de Colbert, Omsi dans celui de Pétau. L'abrégé de Vin- 
cent de Beauvais porte Chanyl dans les éditions. 
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quam' ad meridiam est' quoddam desertum' magnum, in quo 
sjrlvestres ' homines pro certo habitare dicuntur ^ qui nullo modo 
loquunlur *, nec in cruribus habent juncturas; et si quando ^ ca- 
dunt^ perse surgere sinèaliorum^ adjutoiio minime possunt; sed' 
tantam discretionem habent quod £BK:iunt filtra de lanâ camelorum, 
quibus vesliuntur^ et ponunt etiàm * contra ventum; et si aliqui ' 
Tartari vadunt ad eoset vulnerant eos sagittis, ponunt gramina in 
Fulneribus '* et fortiter fugiunt antè eos "• 

iT. " Mongali autem in terram suam '* reveitentes se con- 
tra Kitaos ^ in praelium '^ prasparaverunt, et '' castra moven* 
tes terram eorum '^ intraverunt : imperator autem Kitao- 

t Qiuimae rapporte ksi à Urm Karàkitaorum, qQÎ a en effet au sud le grand déaert 
de Gobi on Sebamo. 

'J?f pour «^f dans lems. de PéCan, 

s Sihestres dans les mss. de Pétan et de Colbert. 

4 Loqunttar dans les mss. de Pétau et de Colbert, loeuntur dans cdui de Londres . 

s Quandoque dans le ms. de Pétan. 

^ Ulorum dans le ms« de Dnpuy. 

7 Tantam tamen dans le ms. de Colbert, au lien de Sed tantam» 

* Etiam manque dans le ms. de Colbert. 

9 Aliquando Tatan dans le ms. de Colbert. 

><» Le ms. de Pétao porte manus^ celui de Colbert vubtust vtdneribus est dans r abrégé 
de Vincent de Beanvais. 

i> Tout ce passage , depuis les mots sed tantam diieretionem «taimidoi^é par 
les mss. de Pétau et de Colbert , et se trouve conservé en entier dans rnbrégé de Vin - 
cent de Beauvais. Les autres mss. portent seulement aliquantwn tamen habent dis-- 
cretionem. 

'* Le ms. de Colbert place ici la particule e/. 

" Suam dans le ms. de Colbert, eorwn dans tollé les autres. 

'4 Kytaos dans les cinq mss. 

^^Inprœlium manque dans le ms. de Pétau; on lit adpreliam dans celui de Colbert. 

*^ Et dans le ms. de Pétau, qui dans les antres. 

<7 A^icaorumdans le ms. de Pétau, Kytaorum dans celui de Colbert, eonan dans les 
autres. 
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nim ' hoc audieti8 venit cam suo exercitu cositrà eos, et commis- 
sum est praelium durum ; in quo pralio Mongali ftierôût dêvicti , 
et omnes nobiles Mongalorum * qui erant in prfledicto êzerdtu 
fuefunt occisi exeeptis ^ septëm : undè adhùc quando aHquiâ em 
minatur dicenë : u Occidemtni.si in illam îveritis tarram, quià ^ po^ 
D puli multitudo ibidem moratur et sunt homines ad prcelium 
]> apti »; respondent : « Quondàm etiàm fuimus occisi et non re- 
9 mansimus nisi septem, et modo crevimus in ' muUitudinem ma- 
» gnam ; quarè dé taKbiis non ^ terremur ^ ». Ghingts * vero et alii 
qui remanserunty in terram suam fugerunt K 

Y. Et cùm aliquantulùm quievisset '"* Chihgis prasdictus '% pred- 
paravit se rursùs ad praelium " et contra terram Huiurorum '' pro- 
cessit ad bellum; isti homines '* sunt ^ christiani de sectà Neslo- 



> Ycaorum dans le ms. de PéUu, Kytaorum daos les autres, 

> MongalorumàwM les bms» de Pétaa et de Colberl, MongaUorum dans les autres. 

3 Exceptés dans le ms. de Pétaa, usquè dans tous les autres. 

4 Le ms. de Pétau porte quant . 

5 Le ms. de Pétau éci'îti^'.pour /a. 

^ Le ms. de Pétau porte vero teneremur, 

7 Tout ce passage depuis les mots undeadhucne se trouve que daos le ms. de Pétau. 
]1 est conservé eu partie daos Tabrégé de ViDcent de Beauvais. 

^ Chingis dans les mss. de Pétau et de Colbert, Cjrngis dans les autres. 

9 Ftigienmi dans le ms. d<e Cplbert. . 

>^ Conpenissèt ÔMUA le ms« de 'PétMUf quievissent dans celui de Colbert. 

*^ Chingts daMies «as» «de Pétau et de Golbert| qui ajoutent /»npcfic£(i#| omis dans 
les autres, lesquels écrivent toujours Çyngis. 

" Bellum dans le ms. de Colbert. 

'^ Hiyroîum daos le ms. de LondreSi où ce mot est toutefois effacé et remplacé par 
Kytaorum écrit au-dessus. Kuirorum dans le ms. de Pétau. Ceux de Lumley et de Du- 
puy, aînai que l'abrégé de Yiocent de Beauvais, portent uniformément HdOTvro/n. Celui 
de Colbert met Uirorum. Voir ci-dessus^ cap. 1, $ i. 

'4 Omnes dens le ms. de Colbert. 

P Sunt dans le ms. de Pétau^ erant dans les autres. 



Digitized by 



Google 



(a55 ) 

iîanorum ' : qaos etiàm bello devicil; et iUorum ' litteras ' acce** 
perunt, nàm priùs scripturam aliquam ^ non habeb^nt; nunc 
autem appellant eandem ' litteram Mongalorum ^. Inde procedens ' 
ooQtrà terram Sari*Huiur ^^ et contra terram Raranîtarum ^ et con* 
trà terram Voyrat '% et cçntrà terram Comana ", quas terrai oqane^ 
belio ^^ devicit^ indè est in terram uiam. reversas* 

VI. Et cùm aliquantulùm quievisset, convocatis omnibus homi* 
nibus suis ^ contra Kitaos '^ pariter '^ processit ad bellum^ et cùio 

■ I^estojrcianomm dans le ms. dePétao. 

' IUorum dans U ns. de Pétau, eorum dans les autres. 

3 lÂteram dans les mes* de Pétaa et de Colbert, 

4 Aliquam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
^ Eandem n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

^ Mongahn dant le ms. de Pétau, Mongalorum dans les autres. \ 

7 Processit dans les mss. de Lumtey et de Dupuy , procédâmes dans eeiuî de 
Colbert. 

8 Sariemiur en cet endroit dans le ms. de Pétau, qui donne plus loîii ( cap. Vil, § u ) 
la leçon Sarihuiur^ conservée dans Tabrégé de Vfncent de Beau vais soos la forme 
Sarufur. Le ms. de Colbert porte Sarimur pour Sariuiur^ celui de'Londres Saruino* 
rumy ceux de Lumley et de Dupuy, Saruiuorum^ . 

9 Karatnitarum en cet endroit dans le ms. de Pétau, qni écrit plus îfHti (cap. VI, § ii) 
Karaniti; Carauicarum dans celui de Londres, Karanitarum ou Karauitarum dans 
ceux de Colbert, de Lumley et de Dupuy. L'abrégé de Vincent de Beavvais porte Ka- 
ranitarum. ' ' * ' ' 

>® UdryatdHns lems. de Pélau, iVô^a^dans celuîde Colbert, f^oyrat éhtis les trois 
autres, tant dans cet endroit que dans Ténumération qui est plus loin auebap. Vil, §ii. 
L'abrégé de Vincent de Beauvais porte Hudirat, 

" Canana dans le ms. de Colbert; Chanana en cet endroit dans le ms. de Pétau, 
Comana plus loin, ainsi que dans les trois autres mss. Ce nom n'est pas conservé dans 
l'abrégé de Vincent de Beauvais. r "* . 

" Bello ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. ^ ' 

'^ Hominibus suis dtins le ms. de Pélau, gentibus supradictis dans les antres. 

'4 Kaicaos ici dans le ms. de Pétau ; Kythaos dans Tabrégé de Yincent de Beauvais. 

'^ Pariter ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
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diù contra îpsos ' pugnassent, magnam partem terrse Kitaorum ' 
vicerunt; imperatorem etiàm ' eorum concluserunt in suà civitate 
majori ^ : quam ^ Uim longo tempore ^ obsederunt quod exercitui 
omnino defecerunt expensae, et cùm non haberent omnino ^ quid 
manducareut, prascepit iliis Cbingis«can ' quod dedeoem hominibus 
unum darent ad manducandum. Illi autem de civitate pugnabant 
viriliter contra istos ' machinis et '* sagittis; et cùm defîcerent " 
lapides, pro lapidibus argentum projiciebant '% et maxime argen- 
tum '' liquefactum ; civitas enim haec multis diviciis erat plena : et 
cùm diù pugnassent j et eam bello minime vincere possent , fece* 
runt unam magnam viam sub terra ab exercitu usquè ad médium 
civitatis ^j et aperientes subito terram, eis nescientibus prosilie- 

■ Ipsos pugnassent dans le ms. de PéUn^eos pugnassent dans celai de Colbert^ eos 
pugnasset dao8 les aulres. 

' Caicaontm intêrwU ( c'est-à-dire intnwerunt) dans le ms. de Pétau , Kytaorum 
vicerunt dans les autres mss. 

^ EtUun dans le ms. de Pétau, autem dans les autres. 

^ Les maa. de PéUu et de Colbert ^n^niconcluxerunt ( ou concluserunt ) in suatn 
ximtatem major^iini ce qui se reti*ouve dans Tabrégé de Vincent de Beauvais. 

^ Les mss* de Lumley et de Dupu^ intercalent ici le mot cum. 

^ Longo tempore dans les mss. de Pétau et de Colbert, ainsi que dans Tabrégé de 
Vincent de Beauwiis \ diu dans les autres mss. 

7 Omnino, qui ae trouve deux fois dans cette phrase d'après les mss. de Pétau et de 
Colbert, manque dans les trois autres; il est conservé dans Tabrégé de Vincent defieau- 
Jirais, qui remplace le second ^t penitus, 

^ lUe Chiagis^an (ou clian) dans les mss. de Pétau et de Colbert, HUs Cjrngiscan 
dans les autres. 

^ Istos dans les mss. de Pétau et de Colbert, illos dans les trois autres. 

><» ^ dans le ma. de Colberl. 

" De/jficerent àuM le ms. de Pétau. 

" Prohiciebant dans le ms. de Pétau , proiciebant dans celui de Colbert, projece^ 
runt dans les autres. 

'^ Le mot argentum ne se trouve ici répété que dans le ms. de Pétau. 

'4 Médium civitatis dans les mss. de Pétau et de Colbert, mediam civitatem dans 
les autres. 
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runt in medio civitatis % et pugnaverant * cum hominibus cWitatis 
ejusdem ', et illi qui erant extra eodem ^ modo etiàm contra eos ^ 
pugnabant, et ^ concidentes ' portas intraverunt civitatem, et pcci- 
dentés imperatorem et homines plures , civitatem • posséderont • , 
et aurum et argentum et omnes divicias ejus ^'^ abstulerunt; et cùm 
prsedictae terrae Rîtaorum " suos homines preefecissent ", in terram 
propriam sunt reversi. Et tune primo '% imperatore Kitaorum '^ 
devicto, factus est prœdictus Chingis-can ^ imperator. Quandam 
tamen *® partem terrae Kitaorum '^ quià "• posita est ^' in mari, ufr- 
què in hodiemum diem nuUatenùs devicenmt. Kitai ** autem, de 
quibus superiùs diximus , homines sunt pagani , qui habent 
litteram spedalem; et habentNovum et Vêtus Testamentum, ut di-- 

■ Le ms, de Pétau porte senloneot etprosilieruni in f^edium ejus, ; . 
* Pugnaperant dtins le ms. de'Péiàu^ pugnabant dans les autres. 
' ^fusdem n*e8t que dans le ms. de Pétau. Tout ce membre de phrase^ et pug/un^e- 
runt y etc. 9 manque dans le ms, de Colbert. 

4 Eodem dans les mss. de Pélauet de Colbert, jûti/// dans les autres. 

^ Etiam contra eos ne se trouve que dans le ma. de Pétau* 

^ Et manque dans le ms. de G>lbert. 

7 Considentes dans le ms. de Londres. 

^ Les mots et occidentes, etc., jusqu'ici, manquent dans le ms. de ColberL 

9 Possidebant dans lesmss.de Lumley et de Dupay, possideruntà^nt celui de Lon- 
dres. 

10 Mjus n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

*' Kaicorum dans le ms. de Pétau, ir^^aroriciiz dans les autres. 

>* Peïfecissent dans le ms. de Colbert. 

■' Primo n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'4 Kaieaorum dans le ms. de Pétau, Kytaorum dans les autres. 

'^ Predictus Chingis chan ne se trouve que dans le ras. de Pétau» 

'^ Tamen dans les mss. de Pétau et de Colbert^ aal<p« dans les autres. 

■7 Kaieaorum dans le ms. de Pétau, Kytaorum dans les autres. 

'^ Quia dans le ms. de Pétau, que ou quce dans les autres. 

*9 Erat dans les mss. de Pétau «t de Colbert, est dans les autres. 

^ Kaicui dans le ms. de Pétau, Kytai dans les autres. 

33 
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citur '$ et habent Yitas Pàtriun, et eremitas ' et domoa quasi eccle- 
sia» fartas* , in quibu» ipsf' oraot tempocibus suis; et dicunt se 
qoosdam aartuclxis habere. Unum Deuiti colunt, dominum ^ Jesuin 
Ghristinn honorant ^ et oredutit yitam asternam, sed minime bap« 
tîzantar^iScripturam nostram honorant ^ et reverenCur, dbrislia^ 
nosdiligunt, et elemosynas ^ (aciunt plurea- : homines- benigni et 
humani satis esse ' yidentur^ 'Barbant non habent, et in disposi*- 
tione fa€jiei satis: concordaiit cum Mongaliai,. non^ tam^iï simt iii« 
facie ità latiij linguam prôpriam habent : meliores artifices '"^ non 
inveniuntvr in toto " muiido , m ommbus< operibus m quibus ho- 
mines soiept exercitari. Terra eorum est opulènta; valdè in fru* 
mëntOy Tinoy auro, argento ^% et serico , et omnibus rebua ex'' 
quibus solet sustentari humana natura. 

VII. Et cùm âliquatitulùiû quievisset '^ , sifos exercilus divisit. 

'* Ut^dicituréMU lé ma. de PérMiseuIeniMt. 

* Heremitas dans les mss. de Pétau et de Colbeft. 
Ipsi n*est que datts les mss. de Pétau et de Cdibert ; ce dernier porte erant pour 
oranu 

4 Les inss« de Lumley , de Dupuy et de Londres intercalent ici le mot nostmm. 

^ Orant dans le ros. de Pétau, AoTzora/zf dans les antres, i>e7z^7Yi/7rar dans r abrégé de 
Vincent de Beauvais. 

^ Les ftkox^ et crednnt vitam ctternam , etc. , jttsqu*ici, manquent dans lems. de 
Colbert. 

7 Elemosynas dans le ms. dé Londres, etemosinas dans ceux de Pétau et de Col- 
bert, ecclesias dans les deux autres. 

^ Esse manque dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

9 Le ms. de Colbert intercale ici la particule et. ' 

'® Artifices manque dans le ms. de Pétati. 

" Toto manque daM les mss. de PéUu et de Colbert. 

" Argento manque daus' le ttis. de F^tau ; il n'est pas non plus dans l'abrégé de 
Vincent de Beauvais. 

^^Ex dans le ms. de Pétau, in dêtis les Mtkes. 

«4 Quiepisset.... if/finV dans le ms. de Pétitu ; qaiePissent. .. divisetunt datj^ les 
autres. 
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lUnum d^filiis $uis ' Xossuc ' iiOmine, querp eUài». can^. ^p|>dl2^- 
bimt j id e3t impe^ratoram., misit cum exercitu coDtrà CpcnaiK;^, 
quos multobello deyicit; et poatquàiii deyicerat^ eo6.9.in terram 
auam est^ever8Us^ AUuiq jeti^m fiUum misitcqm es^r4;itu qoi|trà 
liwias, .qui«wioneoi Indiaqi devioU^: hilautem mgri, çu.nt ^ari:ar 
oeni ^ qui iEthiopes ^ nuncupantpr. Hic aJate^l e^erciijus contre 
>dbn9tiano8 qvi aunt ^ in Indiâ majori '*' ad " pugnam proce^sslt : 
quod'^' audie&s Texiieflrfe ilUus^ qui vulgo Johannes^I^resby ter .ap- 
péllabatur '^^.vefDitcontràrcos lex^rcitii coDgregatp^ et fa,cie^s ima- 
gines '^ hominum cupreas in sellis '* posuit super equos , •ponen3 
ignem interiùâ^ietipoauit homioes cum fQllibu^ .pQ^t imagines cu- 
preas auper equos '^ : et cum '^ ataultis cimagÎQibJUfi e(; .eqws .^liter 

' Suis o'esi que daos le ms. de Pétau. 

> Cossus (pour Tossuc) d«ps le ms. de PéU|i ^ Tf^sufi d^ij^s çdui de.Çolh^rt^ 2<0j- 
such dans les autres; 7%o«if/daos Tabr^é.de Yinc^nt de Beau vais. 

' CAa/i dans le ms» deLopdr<^jJe mot eit.qu)blié ^Mslems. d^Pétau. 

^ Devicerat dans les mss. de Pétaa et 4e Gilbert, viceratà».u% les autres. Le ms. de 
Colbert intercale ensuite la particule et. , 

^ Est reçersus ^ns le ms. de Pétau, nvertebatur dans les ^autres^ , 

^ DevicitàdXïs le ms. de Pétau^ devicerunt àzfï% les autres, 

7 Sarraceni dans les mas. de Colbert , de Pétan et de Dupuy , saraceni dans les 
deux autres. 

^ Ethyopes nominantwr dans les mas. 4e .Pétau et de Colbert. 

9 5tf/z^ dans le ms. de Pétau, «f//}rdaua les autres. . 

<o Majori manque dans le ms. de Londres. 

^' Ad dans le ms. de Pétau, in dans les autres. 

'^ J3bc dans les mss. de Pétau.çt de Cplbjçrt, quod dans les aiitf^s. 

■3 Appellabatwr dans les mss. de Pétau et de Colbert, appella^ur à^ii% les .aM très* 

*4 Yn^a^nes , ymaglnibu^^ dans tout ce jpassage 9, suivant les mss« de.Pélau <et fie 
Colbert. . > ./. 

'^ Sellis dans le ms. de Pétau, sella dans les autres. 
,i>^ L^ mfs, autres gue celui fU Pétau. nattent ici au singulier hpminem çffm folle 
post imaginem cupream super equum» 

<7 CuoK ifianque daos le 01^.. «le Colbert.. / .. ,<".•■ 
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prseparatis venerutit contra praedictos Tartaros ' ad pugnam ; et 
cùm ad locum prariii pervenissent, istos equoK unum juxtà alium' 
prs&miserunt; viri autem qui ^ erant rétro « posuerunt nescio qaid 
super ^ igDem qui erat in praedictis imaginibus ' et cum follibos 
fortiter sufflaverunt : undè factum est quod ex igné gr»co homines 
comburebantur * et equi, et ex fumo aer est denigratus ^; et tune 
super * Tartaros jecerunt sagittas, ex quibus multi homines * yuI^ 
nerati fuerunt et interfecti : et sic cum confiisione eos de suis fini- 
bus ejecerunt *''; nec unquàm " audirimus quod ultra ad eosredie- 
nnt". 

vui. Cùm *' autem per déserta redirent, in quandam terram ve* 
nerunt, in quft, sicut '^ nobis venientibus ad curiam Imperatoris 
per clericos ruthenos *' et alios qui diù fueruni inter ipsos firmiter 

' Tartaros né 8é trouve qae dans les mss. de Pétau et de Golbert ; celui de Pétaa 
igoute ad j)â§nam. tous les autres ad pugnandum. 

* AUum daD8 les mss. de Pétau et de Golbert, unum répété dans les autres. 

' Le mot qui manque dans le ms. de Londres. 

4 Supra dans le ms. de Golbert. 

^ Predictis ymaginibus dans le ms. de Pétau , predicta imagine dans tous les 
autres. 

^ Le ms. de Pétau répète ici par inadvertance le mot hommes, 

7 Ge passage, que nous donnons d'après le ms. de Pétau , et qui se trouve conservé 
dans Tabrégé de Vincent de Beauvais,est simplement ainsi conçu dans les autres mas.: 
undè factum est quod de fumo ilio atr est denigratus. Le mot iiio n'est même point 
dans le ms. de Golbert. 

^ Supra datus le ms. de Golbert. 

9 Le mot homines Tt* est ici que dans le ms. de PétaU. 

'<> Jecerunt dans le ms. de Golbert. 

" Nec unquam dans les mss. de Pétau al de Golbert, ei unquam dans les autres. 

" Redierint dans les mss. de Pétau et de Golbert, redierunt d%nB les autres. 

>' £t cum dans le ms, de Golbert. 

'4 Sicutf qui manque dans le ms. de Pétati, nocu est fourni par Vincent de 
Beauvais. 

'^ Le ms. de Pétau écrit tuthenes^ mais Vincent de Beauvais nous donne ruthenos. 
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(licebatur ^y qusedam monstra imaginem femineam * habeiitia repe- 
rierunt '. Et cùm interrogassent ea& ^ per multos interprètes ubi 
essent viri illius terrœ, responderunt quod in illâ terra quaecunque 
feminœ nascebantur habebant formam humanam : masculi autem 
speciem habebant ' caninam. Et dùm moram protraherent in terra 
prsdictâ ^y canes in aliâ fluvii ^ parte convenerunt in unum : et dùm 
esset hyems asperrima ^ se omnes projecerunt in aquam , et post 
hoc incontinenti in pulverem volvebantur ', et ità pulvis admix* 
tus ** aquà super eos congelabatur " ; et dùm saepè ità " fecissent , 
glacies densa facta est super eos : undè '* cum magno impetu 
cum Tartaris convenerunt ad pugnam. At illi cùm sagittas '^ su- 
per eos jactabant , ac si super lapides jactassent ^ rétro sagittae 
redibant : alia etiàm arma eorum "^ in nuUo laedere pole- 

* Cette allégation des aatorilés sur ia foi desquelles le voyageur raconte le fait actuel, 
ne se trouve que dans le ms. de Pétau, et elle est conservée avec peu de différence 
dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

* Ymaginem femineam dans les mss. de Pétau et de Colbert ,femineas imagines 
dans les autres. 

^ Invenerunt dans le ms. de Colbert. 

^ Eos dans le ms. de Colbert. 

^ Autem speciem habebant dans les mss. de Pétau et de Colbert, vero formam ha- 
berentÛAna celui de Londres, vero formam dans les deux autres. 

^ Predictorum dans le ms. de Colbert. 

7 FIupH n'est que dans le ms. de Pétau; il se retrouve dans Tabrégé de Vincent de 
Beauvais. 

* Hyemps asperima dans le ms. de Londres, hyemps aussi dans celui de Colbert. 

9 Fohebantur dans les mss. de Pétau et de Colbert, mopebantur dtais les autres. 

10 Commixtus aqua dans le ms. de Londres. 

<■ Congelabatur danê les mss. de Pétau et de Colbert, congeiavit dtLUS les autres. 

'* Ita dans les mss. de PéUu et de Colbert, hoc dans les autres. 

'' £t dans le ms. de Pétau^ cum manque dans celui de Colbert. 

'4 Sagittis dans les mss. de Pétau , de Colbert et de Londres. 

»5 /actassent dtiiïs le ms. de PéUu, sagittassent dans les autres. 

*^ Armatorum dans le ms. de Pétau. 
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ran t ' ipsos.Canes vero insultuiafacientes in eos, morsibus vuloerave- 
runt multos * et occiderunt ; et ità ejecerunt eo^ de fioibus suis. Et de- 
hinc adhùc est proyerbium inter eos : « Pater tuus, vel frater, a cani- 
»bus fuit occisus x>; muUeres autQm eorumiquas oeperaut duMrunt 
in terrain eoxrum, et jusque ad di^m montis e^rum ibideoa luerunt \ 
IX. Et dùm reverteretur exercitus ille videlioat Mongalorum <, 
venit ad terratn fiuritbabet ^ quos ^ bello vicerunt : qui sunt pa* 
gani. Qui consuetudîneia mirabilem imô ^ potiùs ^miserabilein * 
babent : quià cùmalicujus pater * humanœ naturae debitum solvit '% 
omnem congregant " parentelam, et comedunt '* eum, sicut nobis 
dicebatur pro ceirto ''. Isti piles in barba non babent : imô '* quod- 
dam.ferrum ** inmanîbus portant, sicqt yidimus '^ cum quo sem- 

I Poterant dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, potuerunt dans les 
deux autres^ ipsos dans ceux de Pétau et de Colbert, eos dans ceux de Lumiey et de 
Dupny 'y le mot manque dans celui de I^ondres. 

* Ipêos ^r dans le ms. de Pétau, mulios et dans ceux de Colbert et de Londres^ mul- 
tos ctiam dans les deux autres. 

^ Ce passage, depuis les mots et dehinc adhuc^ ne se trouve que dans lems. de Pétau* 
il est transcrit presque littéralement dans Tabrégé de Vincent de Beauvais. 

4 yidelicet Mongalorum n'est que dans le ms. de Pétau. 

^ Bwrithobec dans le ras. de Pétau, Burithabet dans celui de Colbert , Buruiabeth 
dans les trois autres; Burithabeth dans Vincent de Beauvais. 

^ Quam dans lesmss. de Pétau et de Colbert. 

7 Jmmo dans les mss. de Colbert et de Londres. 

^ Plusquàm mirabilem dans le ms. de Colbert. 

9 Micii/us pater dans les mss. dePéUu et de Colbert, alitais patrum suorum dans les 
autres. 

'o Solvit dans le ms. de Pétau, exsohit dans les autres. 

II Congregat à9in% les mss. de P^tau et de Colbert , congregant dans les autres. 
i> Commedunt dans le ms. de Londres. 

'^ Sicut nobis dicebatur pro certo ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
'4 Immo dans tous les mss. 
^ Ferum dans le ms. de Londres. 

'^ Sicut vidimus ne se trouve que dans le ms. de Pétau, et il est répété par Vincent 
de Beauvais. 
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per barbam depilant^si forte attqui» crinis crescit in'ipsâ : et^ ' inul<- 
tiim etîàai. sont déformes. Inde exemtus ille in terram suam est 
reverMs> *. 

X. Chiiigis-caa ' etiàm, eodem ^ tempore quo ^^di^visit alios ^ exer- 
cituiï, ivit '* ia expeditione contra Orientem ' per terram Itsergis , 
quos ' bello non vicit: et ut nobid dicebattir , ibidem '"* usquè ad 
Caspios monter pervenit ; montes autem illi in eâ parte ad quam 
applicuerunt " sunt de lapide adamantino : undè eorom sagittas 
elarmaferrea ad se inraxerunt". Hominesinter Caspios montes con*- 
dusi cbmorem exercit&s ut oredivur audiences, montem frangere 
inceperunt ; et ctntn alio fempore post decem annos reverterentur^ 
montem inveneruntf confractiim : sied cùm adillos Tartari accedere 
attentassent *', potuerunt minime^ quià ^ nubes quaedam erat posita 

* Et manque dans le ma. de Colbert, 

* Est reversas dans le ms. de Pétau, revertebatur dans les autres. 

3 Chinois chan dans le ms. de Pétau, Chingiscan dans celui de Colbert, Cyngis can 
dans les autres. 

4 Eodem dans le ms. dePétau, eo dans les autres. 
^ Quo manque dans le ms. de Pétau. 

^ Jlios dans les mss. de Pétau et de Colbert, illos dans les autres. 

7 IHt in dans le ms. de Londres, ipit cum dans ceux de Pétau et de Colbert, misit in 
dans les deux autres. 

^ Tous les mss. s'accordent à donner ici orientem, qui n'en est pas moins le contre- 
pied de la seule leçon admissible. 

9 Quam dans celui de Colbert, où manque ensuite le mot bello. 

"® Ut nobis diccbatur ibidem ne se trouve que dans le ms. de Pétau; ces mots sont 
également conservés dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

** Les six mots qui précèdent ne se trouvent que dans le ms. de Pétau : ils sont re- 
produits aussi par Vincent de Beauvais. 

'* Jttraxerunt dsLiïs lems. de Pétau. 

'^ Attemptassentàdja^ le ms. de Pétau. 

*4 Tout le passage qui suit Caspios montes est pris du ms. de Pétau, et se retrouve 
presque littéralement dans rabrégé de Vinceut de Beauvais. Les mss. de Colbert, de 
Lumley, de Dupuy et de Londres portent seulement conclusos videront, qui {quia dans 
celui de ColbertjyVim montem fregerant [ou /regerunt)^ sed nubes quedam.,. 
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antè ' ipsosy ultra ' quam ire ' non poterant ullo modo, quià ^ vi- 
sum amittebant omniqo ' stalim cùm perveniebant ad illam : illi 
autem ex adverso credente^ quod Tartari ad illos accedere formi* 
darent, insultura conlràeos fecerunt; sedstatim ut ' pervenerunt 
ad nubem, procedere non potuerunt propter causam praetaxa- 
tam 7. Sed antequàm pervenirent ad montes prsdictos * plus quàm 
per mensem per ' vastam solitudinem transiverunt '*. Inde précé- 
dentes adhùc contra Orientem " plus quàm per mensem, per ma- 
gnum desertum iverunt; et pervenerunt ad quandam terram, ut 
nobis certissimè dicebatur '% ubi videbant *' vias tritas, sed nullum 
hominem poterant invenire : sed tantùm '^ quaesiverunt per terram, 
quôd invenerunt unum " hominem cum suâ uxore, quos antè 
Chingis-can '^ adduxerunl ; et cùm interrogasset eos '^ ubi essent 

' Erant posite juxta dans le iqs. de Colbert, eraf manque dans celui de Pétau. 

* Vitra dans le ms. de Pétau, ai/ dans les autres. 

' Ire dans le ms« de Pétau, accedere dans les autres. 

4 Qui dans le ms. de Londres. 

^ Flsum admittebant omnino dans les mss. de Pétau et de Colbert , moriebantur 
dans les autres. 

^ Non dans le ms. de Pétau , par inadvertance, au lieu de nt qui nous est fourni par 
l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

7 Tout ce passage depuis illi autem ex aduersoy ne se trouve que dans lems. de Pétau, 
et à peu près dans Tabrégé de Vincent de Beauvais. 

8 Montes predictos dans lems. de "PéULa^predictum monter» dans les autres. 

9 Per n'est ainsi répété que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

10 IV-ansiperunt dans les mss. de PéUa et de Colbert, transierunt dans les autres. 
"Tous les mss. s'accordent à donner encore ici Orientem. 

» Ut nobis certissimè dicebatur ne se voit que dans le ms. de Pétau. 
■^ Videbant dans les mss. de Pétau et de Colbert, viderunt dans les autres. 
i4 Tamen dans le ms. de Londres. 
*^ Unum n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

<^ Chingis chan dans le ms. de Pétau , Chîngis can dans celui de Colbert , Cyngis 
than dans celui de Londres, Cyngis can dans les deux autres. 
'7 Eos n'est que dans les mss. de PéUu et de Colbert. 
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faomines terraeilliusiresponderunt quod in terra 'sub montibus 
habitarent At'Chingis-can ' praedictus ^ retentâ uxoremisit virum il- 
lum cum nunciis suis * mandans hominibus ^ illis quod ^ venirent 
ad mandatum ipsius : ille autem vadens ^ ad eos^narravitomnia quœ 
(Jhingis-can ^ œandaverat eis '''; qui respondentes dixerunt '' quod 
tali die venirent ad ipsum " ad faciendum mandatum ipsius *'; ipsi 
autem '^ medio tempore congregaverunt se per vias occultas sub 
terra, et venerunt contra illos ad pugnam 'S et irnientes subito su- 
per eos , plurimos occiderunt ; at illi , Chingis-can '^ videlicet 
et sui , videntes quod nicbil proficerent sed potiùs perderent ho* 
mines suos, et quia etiàm solis sonitum sustinerenon poterant, 
imo eo tempore quo sol oriebatur oportebat eos ponere unam au- 
rem ad terram et superiorem obturare fortiter ne terribilem illum 

' Terram dans le nu. de PéUu. 

* Ac dans les mss. de Pétau et de Colbert, at dans les autres. 

' Chingis can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Cyngis chan dans celui de 
Londres, Cyngis can dans les deux autres. 
4 Predictus n'est que dans le m«. de Pétau. 

^ Cum nunciis suis manque dans les mss. de Pétaa et de Colbert, 
^ Omnibus dans le ms. de Pétau. 
'i Quod dans les mss. de Pétau et de Colbert^ ut dans les autres. 

* Ille autem vadens».,» narrait dans les mss. de Pétau et de Colbert, illi veto 
euntes.,. narraperuntdtLXis les autres. 

9 Comme à la note 3, qui précède. 

>^ jEis n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

" Respondentes dixerunt dans les mss. de Pétau et de Colbert , responderunt dans 
les autres. 

'* Ad ipsum ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbeit. 

'^ Ipsius dans les mss. de Pétau et de Colbert, suum dans les autres. 

'4 Ipsi autem dans les mss. de Pétau et de Colbert, vero dans les autres. 

'^ Illos ad pugnam dans le ms. de Pétau, ipsos pugnam dans celui de Colbert, istos 
adpugnandum dans les autres. 

'^ Chingis can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Cyngis - chan dans celui de 
Londres , Cyngis can dans les deux autres. 

34 
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sonitum audirent, nec sic tatyien cavere poterant quin propter hoc 
ex eis plurimi necarentur*^fugeruntac*terramexieruntprsedictam; 
illostamenhomines% virum videlicet cum uxore^, secumduxerunt, 
qui usquè ad mortem in terra Tartarorum * fuerunt : interrogati vero 
quarèhominesillius terres^ habitarent sub terrà^dixerunt quôd iino 
tenapore anni, cùm ^ sol orilur, tan tus sonitu» erat • quod homines 
nuUâratione poterant sustinere, ut superiùs de Tartans dictum est*, 
imo etiàm tune percutiebant '"^ in organis et tympanis et in *' aliis 
instrumentis, ut illum sonitum non audirent. — Et dùm Chingisr 
can '• de terra illâ reverteretur, defecerunteis •• victualia et habe- 
bantmaximam famem '^;et tune recencia^*interiora unius bestiae^ 

■ Tout ce passage y depuis videntes quod nichil proficerent , est pris du ms. de 
Pétau, sauf rectification du dernier mot, qui y est écrit uocauUnt (c'est-à-dire vocave- 
runt)\ dans l'abrégé de Vincent de Beauvais, où ce passage se retrouve avec peu de 
différences, le mot dont il s'agit est remplacé par interirent. 

* Fugcrunt ai/ dans le ms. dePétau, pour /agerunt ac qui se lit exactement dans 
Vincent de Beauvais. Les trois autres mss. portent fugam ineuntes ou intentes ou 
inicientes, 

^ Homines manque dans le ma. de Colbert. 

4 Videlicet cum uxore dans le ms. de Pétau^ scilicet' et mulierem dans les autres. 

5 Cataorum dans le ms. de Pétau. 

^ Tie ms. de Colbert donne seul les mots homines ilUus terrœ, 

7 Quando dans le ms. de Londres. 

^ Erat.., poterant dans les mss. de Pétau et de Colbert» est.., possxmt dans les 
autres. 

9 Ui superius de Cataris dictum est dans le ms, de Pétau seulement, 

*^ Percussiebant dans le ms. de Londres. 

'< In n'est ici répété que par les mss. de Pétau et de Colbert. 

'' Chingis chan dans le ms. de PéUu, Chingiscan dans celui de Colbert, Cingis 
dans celui de Londres^ Cyngis dans les deux autres; 

>3 Eis dans les mss. de Pétau et de Colbert, ei dans les autres. 

'4 Maximum famem dans le ms. de Dupuy. 

>' Recensia dans le ms. de Colbert. 

'^ Unius bestiœ manque dans le ms. de CoU>ert« 
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eofi coQtigit ' invenire : quae accipientes^ depositis tantùm ' sterca-^ 
ribos decoxerunt; et coràm Chingis-can ' portantes ^, cum suis illa 
comedit : et idée ' statutum fuit a Chingis ^j ut nec sanguis ^ nec 
interiora» nec aliquid de bestiàquod inanducari potest^.çxjceptis 
stercoribus, projiciatur '. 

XI. Et indè ® in terram propriam est reversas : et ibideni ' suas 
l^es et statuta inultiplicia fecit, quae Tartari inviolabiliter ''* obser- 
vant : ex quibus tantùm duo dîcemus* Unum est quod quicunque 
in superbiam ^' erectus y propriâ auctoritate '^ sine electione (hîo^ 
cipum voluerit esse imperator, sine ullâ miseratione débet occidi : 
undè antè electionem istius Cuyuo-can ^y propter boc unus de 
principibus, nepos ipsius Chingis*can '^^ £uit occisus; volebat eiiiiiti 
sine electione regnare. Aliud statutum est quod sibi subjugare de- 



■ Contingii dans les him, de Pétau et de Colberl. 

> Tantùm dans le ms. de Pétau, tamen dans les autres. 

^ Chingis chan dans le ms. de Pétau, Chingis can dans celui de Golbert , Çyngis 
chan dans celui de Londres, Cjrngis can dans les deux autres. ^ / 

4 Déportantes dans>le ms. de Colberl. 

s Ideo dans le ms. de Pétau, ex hoc dans les autres. 

^ jé Chingis dans le ms. de Pétau , a Chingiscan dans celui de Colbert» ab eo dans 
les autres. 

^ Prohiciatur dtins lems. de Pétau, abjiciatur dans celui de Golbert. 

^ Indè dans les mss. de Pélau et de Golbert, deindè dans les autres, 

9 Ibidem manque dans le ms. de Pétau , qui d'un autre côté est le seul qui donne 
suas, 

10 Inviolabiliter dans les mss. de Pétau et de Golbert , non violabilUer dans les 
autres. 

" Superbiam dans les mss. de Pétau et -de Golbert, superbia dans les- autres; 

" Auctoritate dans les mss. de Pétau et de Golbert, authoritate dans les autres. 

i3 Cuyuc chan dans le ms. de Pétau, istius Kayuchatt dans celui de Golberr, ipsius 
Ciryuch dans celui de Londres, ipsius Cujrnch dans les deux autres^ 

x4 Chingis chan dans le ms. de Pétau, Chingiscan dans celui de Golbert, Ofngis 
chan dans celui de Londres, Cyngis can dans les deux autres. 
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béant * omnem terram , nec cum aliquâ gente pacem • habere de- 
beant * nisi priùs * subdatur eîs, quousquè venîat tempus interfec- 
tionis * eoruin : quadraginta duobiis siquidem annîs pugnaverunt, 
et antè decetn et octo annis debent regnare : post haec , ut dicunt, 
ab aliâ natione , taraen nesciunt quae sit illa ^, debent devinci ?, ut 
vaticinatum • est eis : et illi qui evadere poterunt, ut dicunt, debent 
illam legem tenere quam tenent illi « qui eos bello devincent ". 
Statuit etiàm quod per millenarios et centenarios et decanos et 
tenebras (id est decem milia ") debeat eorum exercitus ordinari. 
Multa etiàm alia statuit de quibus longum est enarrare , et nos 
etiàm ignoramus ". Post haec ab ictu '' tonitrui est occisus, perac- 
tis *^ suis ordinationibus et statutis. 

§ II. De principibus Tartarorum *^ 

I. Hic autem habuit quatuor filios : unus vocabatur '* Occo- 

> Debeant dans les mss. de Pétau et de Colbert, debent dans les autres. 

3 Partent dans le ms. de Pétau . 

^ Debeant dans le ms. de Pétau^ debent dans les autres, sauf celui de Colbert où le 
mot manque. 

4 Prias manque dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

^ Interfectionis dans le ms. de Pétau, occisionis dans les autres. 
^ Ce passage, depuis quadraginta duobus, ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
7 Devinci dans le ras. de Pétau, enim occidi dans les autres. 
* Fati ci natUni dans le ms. de Vélau, prophetatum dans les autres. 
9 //// dans les mss. de Pétau et de Colbert, alii dans les autres. 
»*> Depincent dans le ms. de Colbert, devincunt dans les autres. 
" Et tenebras, Le. milia dans le ms. de Londres; ces mots manquent dans les mss. 
de Lumley et de Dupuy. Voirci-aprrà, cap. VI, § i . ' 

" Cette phrase Multa etiam, etc., ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

'^ Hictu dans le ms. de Pétau. 

'4 Factis dans le ms. de Colbert; celui de Pétau insère ici le moi autem, 

«5 Nous avons suppléé ce titre, à défaut de rubrique marginale au ms. de Colbert. 

'^ Focabitur dans le ms. de Dupuy. 
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day *, secundus vocabatur Tosuc-çan % aller vocabatiir Chyaaday *; 
et nomen quarti ignoramus. Ab hiis quatuor omnes duces Monga- 
lorum descenderunt. Primus, videlicet Occoday-can, hos filios ha- 
buit : primus est ^ Guyuc ^ qui nunc est imperator^ Cocten % et 
Chirenen ^ ; et si plures habuerit filios ignoramus. Filii vero ® Tos- 
suocan • : Bâti ", iste est ditior et potentior post Imperatorem "; 

' Occadajrààns le ms. de Coibert, Occodai dans celui de Pétau, Occoday dans les 
trois autres. 

* Vocabatur Cosuc can dans le ms. de Pétau , Tossuc can dans celui de Colbert, 
Tossuch can dans ceux de Lumley et de Dupuy, Tossuchean dans celui de Londres. 
On lit Tossutcan dans les éditions de Vincent de Beauvais. 

^ Alter vocabatur Chyaaday àzxï% le ms. de PéUu, iertius vocabatur Caaday dans 
celui de Colbert, tertius Thaaday dans les autres* Thiadt^ dans Vincent de Beauvais. 

4 Ce passage, depuis Ab hiis quatuor est ici transcrit d'après le ms. de Pétau; il est 
donné par les autres ainsi qu'il suit : Isti quatuor filii cum aiiis majoribus qui tune 
eranty primwn (ou primo) filiurn^ videlicet Occoday^ elegerunt in imperatorem; filii 
autemistius Occoday 

^ Cuyut dans le ms. de Pétau , Cuyac dans celui de Colbert^ Cuyuch dans celui de 
Londres ; Cayne dans ceux de Lumley et de Dupuy, par une erreur de lecture qui se 
reproduit dans les éditions de Vincent de Beauvais, bien que les bons mss. de son Mi- 
roir hîstorial ( notamment les n^* 4^9^ et 4900 de la Bibliothèque Royale de Paris) 
portent invariablement Cuyuc, 

^ Cocten dans le ms. de Pétau, Corten dans celui de Colbert, Coithen dans celui de 
Londres, Cocthen dans ceux de Lumley et de Dupuy, 

7 Chirenen dans les mss. de Pétau et de Colbert; Chyrenen dans Tabrégéde Vincent 
de Beauvais; Cyrenen dans les trois autres mss. 

^ Fero dans les mss. de Pétau et de Colbert, autem dans les autres. 

9 Cosuc can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Tossuch chan dans celui de Lon- 
dres, Tossuch can dans les deux autres. Il serait mieux d'écrire G osa can ou Tossu 
chaKy attendu que le c ou ch placé à la fin du nom propre n'appartient en réalité qu'au 
titre de can ou chan ; ce nom est en effet celui de Touschy ou mieux Tchoutchy khdn, 
bien déterminé chez les historiens , malgré quelques di(Térences d'orthographe dont la 
plupart sont dues à de simples variations dans les transcriptions européennes, 

"> Bay dans le ms. de Pélau. 

" Au lieu de post imperatorem^ le ms. de Colbert porte imperatore. 
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Ordu, isteest senior omnium ducum; Syban % Bora, Berça, Thaut '; 
aliorum filiorum Tossuc-can ' nomina ignoramus. Filii Chyaaday ^ 
sunt Burin * et Cadan ^; nomina aliorum filiorum ejus^ nescimus^. 
Alterius autem filii ' Chingis-can*'"', ciijus nomen ignoramus", fi- 
liorum nomina sunt hase " : unus vocatur Mengu '^ cujus mater 
est '^ Seroctan ; ista domina '^ inter omnes Tartaros, excepta matre 

I Siban dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

^ Berça, Thauhe dans le ms. de Pétau, Berça , Charec dans celui de G>lbert^ 
Bercathauth dans celui de Londres , BercuJthanih dans ceux de Lumley et de Dapuy , 
les deux noms 'doivent être séparés : le premier est bien connu comme celai du frèra 
et successeur de Bâtou dans le khânat de Qaptchftq. 

^ Cosuc can dans le ms. de Pétau , Tossuccan dans celui de Colbert , Tossuthan 
dans celui de Londres, Tossuch can dans les deux autres. 

4 Chyaaday dans le ms. de PéUu, Kaday dans celui de Colbert, Caaday dans celui 
de Londres, Thaaday dans ceux de Lumley et de Dupuy. Cy ou Cfy est ici employé 
comme dans Cjrngis ou Chingis pour exprimer le son du tchjrm tartare : Chyaaday n'est 
autre que Tchaghatdy. 

^ Burim dans le ms. de Pétau , Kurin dans celui de Londres , Butin dans celui de 
Dupuy, Burin dans ceux de Lumley et de Colbert. L'abrégé de Vincent de Beauvais 
porte Harin ou Huryn, 

^ Cadan dans le ms. de Pétau , Kadan dans celui de Colbert , et Chadan dans les 
autres. 

7 Ejus n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

^ Ignoramus dans le ms. de Colbert* 

9 Le moi filii est répété par inadvertance deux fois dans le ms. de Colbert. 

'^ Chingis can dans les mss. de Pétau et de Colbert^ Cyngis chan dans celui de 
Londres, Cyngis can dans les autres. 

" Ignoramus dans le ms. de Pétau, nescimus dans les autres. 

" A.U lieu de filiorum nomina sunt hœc , le ms. de Pétau porte seulement //o- 
mina hee, 

'' Mongal dans le ma. de Pétau, Menga dans celui de Colbert, Mengu dans les trois 
autres. 

>4 Est manque dans le ms. de Pétau, qui écrit Serocan le nom de la princesse^ le 
ms. de Colbert porte Serectan^ les trois autres Seroctan. 

'^ Le ms. de Colbert intercale ici le mot fuit. 
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Imperatoris, magis 'est nominata et potentior ' omnibus excepto 
Bâti ';alius vocatur Bichac^: alios filios plures habuit, sed eorum 
nomina ignoramus. 

II. Haec sunt nomina ' ducuip ; Ordu, iste fuit in Poloniâ ^ et in 
Hungarià ^; Bati% Cadan, Syban, Burin, et Buigec ^ isti omnes fue- 
runt in Hungariâ ""; Chirpodan 'S iste est adhùc ultra mare contra 
soldanos " quosdam terrae Sarracenorum et alios qui sunt ultra 
mare *•. Isti alii ** remanserunt in terra : Mengu **, Cocten '*, Chi- 

I Mogu pour magis dans le ms. de Pétau. 

* Les mas. autres que ceux de Pétau et de Colbert répèteot ici le verbe esu 

3 Uati dans ie ms. de Pétau, 

4 Bichac dans le ma. de PéUu, Bethac daos celui de Colbert^ Bithat dana l'abrégé 
de Vincent de Beauvais; Bécas dans les trois autres mss. 

^ Nomina manque dans le ms. de Londres. 

^ Pelonia dans les mss. de Londres et de Pétau. 

7 Ungaria dans les mss. da Londres, de PéUu et de Colbert. 

^ Baca dans le ms. de Pétau, Batu dans celui de Colbert. 

9 Une omission^ dans le ms« de Pétau, y réduit la série des noms qui suivent celui de 
Bâtou^ à un seul, écrit DingcL Le ms. de Colbert porte Burin y Cadon, Siban^ Bit)r^ 
gei; les trois autres mss* énumèrent Cathanj Syban^Bureth; et on trouve dans l'abrégé 
de Vincent de Beauvais, après Batby, Harin et Cadan et Siban et Ouygat. 

*<^ Ungaria dans les mss. de Londres, de Pétau et de Colbert. 

" Chirpodan dans le ms. de Pétau, Chyrpodan dans celui de Colbert, Cyrpodan 
dans les autres. 

" SoUdanos dans le ms. de Pétau. 

i3 Ce qui suit soldanos est pris du ms. de Pétau; les antres mettent seulement sol- 
danum Damasci, 

'4 MU n est que dans les mas. de Pétau et de Colbert; //n* manque dans ce dernier. 

'5 Metigii (pour Mengu) dans lems.de PéUo, Mengu dans celui de Colbert, Mongu 
dans celui de Londres, Mangu dans les deux antres ; l'abrégé de Vincent de Beauvais a 
transcrit Mengu, 

>6 Les mss. de Lumley, de Dupny et de Londres écrivent ce nom Cutken, il est écrit 
Cuccen dans le ms. de Colbert ; il manque dans le ms. de Pétaa et dans Vincent de 
Beauvais. 
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renen ', Hiibilay % Seremum ', Sinocur \ Thuateinur*, Karachay^ 
Sibedei ' senex qui dicitur'inïer eos miles^Bora % Berca*%Mauci", 
Corenza " : sed iste inter alios minimus est. Alii vero duces ^ sunt 
plures, sed eorum nomina ignoramus . 

§ III. De dofmnio Imperatoris etprincipum ejus "^. 

I. Imperator autem eorum ** Tartarorum ** habet mirabile domi* 
nium super omnes. Nullus audet in aliquâ parte morari nisi 

* Sirenen dans les mss. de PéUu et de Londres, Syrenen dans celui de Colbert, Sy^ 
rennen dans les deux autres; Chyrencn dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

' Hubilajr dans le ms. de Pétau^ Hubilai dans celui de Colbert, Hibilay dans celui 
de Dupuy^ Hybilay dans ceux de Lumley et de Londres. 

^ Sirenum dans les mss. de Pétau et de Colbert, Seremum dans les trois autres. Ce 
nom est omis dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

4 Sinocur dans les mss. de Pétau et de Golbert, Syuotur dans Celui de Londres, Sy^ 
nocur dans les deux autres* 

^ Thuacemur duas le ms. de Pétau ^ Thuatenyr dans celui de Colbert, Thuatamur 
dans les trois autres. Omis par Vincent de Beauvais. 

^ Caragai dans le ms, de Pétau, Karancftay dans celui de Colbert, Cyragay dans 
les autres ; Cara, ^^Xt ^^ deux noms, dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

7 Sibedei dans les mss. de Pétau et de Colbert, Sybedey dans les autres. 

8 Qui dicitur dans les mss. de Pétau et de Colbert, quidam dans les autres. 

9 Hora (pour Bora) dans le ms. de Pétau. 
'o Bertha dans le ms, de Colbert. 

" MontyàtLun le ms. PéUu, Mouey dans celui de Colbert, Mauci dans les trois au- 
tres. Il est omis par Vincent de Beauvais. 

" Corcenia dans le ms. de Pétau, Karancha dans celui de Colbert, Chorança dans 
les trois autres; Corrensa dans l'abrégé de Vincent de Beanyais, La suite du ms. de 
Pétau nous offre plus loin la leçon Corenza, 

t^ Divites dans le ms. de Londres. 

'4 Nous avons suppléé ce titre comme le précédent. 

'^ JSorum n'est que dans le ms. de Pétau. 

'^ Cacarorum dans le ms. de Pétau. 
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ubi ' ipse asMgnet ei ' : ipse autem alignât ubi maneant duces; 
duces vero a^si^ant ' œillenariis .loca ^ millenarii centeiMurus ^ 
centenarii verO'^ decenariis?. Insuper quicquid prœcipitur eis ' 
quocunque. tempore» quocunque looo» sive ad bellumi give. ad 
IBortem|Sive ^d vit am^ sine uUâ ' coniradictione obediunt. Etiàoab** 
si petit fidiam virginem vtl sororem, sine uUà " contradictione 4ant 
ei : imo " singuUs annis, aut intermissb aliquibus annis y virgines 
cdligit exomnibMs finibus Tartarorum '', et ^ sii ipse vult sibi re^ 
tinere aliquas, retiuet; alias dat suiii Jiominibus, sicut videtur ei ex- 
pedire. Nuncios ^^ y quoscunque et '^ quotcunque'^ et ubicunqMe 
transmittit, oportet quôd dent eis ''^sinè morâ equossubductitios '^ 

> ÎJbi n'est qae dans. le ms. de PéUa. ... 

* ^inaaque dans les mss. dePétau et de Colbert. 
^ Assignent dans le ms. de Péua. 

4 Les cinq mots qui précèdent ne se trooveot que dans les mss. de Pétàu et de 
Colbert. , 

^ Decanis dans le ms. de Pétau, centenariis avec plifs de justesse dans les autres. 
^ Fero n'est que dans le ms. de Colbert. 

7 Deccnariis dans le ms. de Pétau, decanis dans tous les autres. 
9 Eis dans les mss. de PéUu et de Colbert. r^i dans les autres. 
9 Omni dans le ms. de PéUu, ulld dans tous les autres. 
'^ Et seulement dans le ms. de Colbert. 
■' Ulld ne se trouve ici que dans le ms. de Colbert. 
" /iM/Tiodans le ms. de Pétau^ aut dans les autres. , 

■' Catarorum dans le ms. de Pétau. . ^ 

*4 Et ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
■^ Nunciosos par inadvertance dans le ms. de Pétau. 

■^ Et ne se trouve là que dans le ms. de Pétau. 

,. .' Il .• .' • •■ o •"' • ^' * '■' '. ' ■ . « • '• >». ■ ■" 

'7 Le ms.de Pétau porte 493, c'est-à-dire quocumqucy qui est en toutes lettres 

dans le ms. de Colberl; mais il y aurait, pour le sens, double emploi avec uhicunqu^ 

qui suit. Les autres mss. donnent ^uoftru/igutf. 

*' Eis manque di^oîs le ms. de Colbert ; les autres portent ei> 

*9 Suductitiqs dans le ms. de Pétau y subdicios dans celui de Colbert , subdititios 
dans les autres. 

■■ ■ • ' ■■■''•'■ 35 • 
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et MpeDdAs : utide^unquè etfàm ' Teneritit * ei tributa Tel nuncii» 
ôpor«ei 4uôd équi , tMtrùs et expéma» similiter detatur eis ^ Sed^ 
ûiincii qui ^ veniunt Alinndè» iïi niagnâ tniseriâsant in tictn pariier 
et ve^titu 5 quik expeûsâ^eorum * Tiles sont et pauctt , et tnaxiiiiè 
ùàm vèniant àd principes et ibi debent moram ^ comrahere : txmt 
ità'parùtti datur decem homitiibus , quod vix indè poaftint ® viTere 
duo ; nec etiàtn in curii» principum nec in via datur eh comedere 
nifti MAiel iti die ^ et datls parùm : item * si alique» sibi injuriai 
fiunt, ebtiqueri de laciU mitiiiiiè podsuni; ubdè oportet eM illas " 
pàjtietilér pomre. » - 

tt. Insuper multà mtifierft *' tàcn a prittcipibUB quàm ab aliîs 
majoribiis " et minoribus petuntur '* ab eb , et si non dantur '^ 
viiipendunt eos, imo quasi pro nichiio habent eos; et si a magnis 
vins mittuntur, noiunt ab eis modicum munus habere, sed dicunt : 
« A maçnp homine venitis ^^ et tàm *• moclicum datis » ? Ùnde *' 

I Etiam n'est doDné que par le ms. de Pétau< 
^ reniant dans le ms. de ColberU 
^ ^/> manque dans les mss. de Pétau et de Coibert. 
4 Sed 1x^91 que dans les mss. de Pétau et de Colbei't« 
^ Cum veniunt nantie aliande dans le ins. de (Jolbert. 
^ Eorum n*est que dans les mss < de Pétau et de Colbert. 
'7 Jfbm^danslems, de Colbert. 

^ Passant dans le ms. de PéiAu, possent dans cetui de Cbibert. 
9 Item dhus le ms. de Pétau, insuper dans tous les autres* : , 

'^ ///aj dans le ms. de Colbert, ///a dans tous les autres. 
" Le mot munera ne se troure que dans le ms. de Pétau. 
" Majoribus dans les mss. de Pétau et de Colbertf nationibus dans tes autres. 
•^ Petuntar dans les mss. de PéUu ei de Colbiert^ exiguntar dans les autres.' 
'4 bantur dans les mto. de t^'étau, de Colbcrt et dé Londres', daretur dans ceux de 
LutaleyetdelDupuj. ' ^^ ' ' '*^ ..: ;îi. Hci; ..a. .i iu..l> 

'5 Fenitu dans le ms. de Colbert, venistis dans toiis les autres. ' 

'^ 7V?/ii£>/i dans le ms, de Londres, /a/^ danscieiîxde Pélau et cliedolbcrt, cardans 
les deux autres. 

•7 Unde dans les mss. de Pétau et de Colbcrt, et dans les autres. 
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aceipère dediguantur : et si nuncH benè Toluiift fiéére Ëicta âua j 
opùftet eos ddfe majora. Idcircô * magnam pai^em rèrum J qùsè 
nobis pro expeiisis * a fidelibus erant donate ', oportuit'nos de 
nécessita te etiàm * muneribus dare. Et hoc sciendutn est ', qd6fl 
iii ^ ottitiia siinr in tiianu Imperdtôriij ^/quod tie^o âddet^dicefe : 
« hoc meum est Tel illtos )> ; sed om'niâ stint Tnàperâtbris^ 'reî( sciî- 
licet *, jumenta et homines : et super hoc etiàm niiper emaîiavit 
Imperatoris statuttim. . ' 

jii. Idem * dominium hftbetot duees pef ôthnia isiîper hdmines 
fluôs s divisi enîm sunt homines, Tâirtarî * videKcet et àlii^, intêr 
duces. Nuncns •• eti&m duéùm, qûocirnque eos ' transniittant * 
homines tàm Imperatoris quànl) aKi omnes equos suhdùbtitiôs '^ et 
expensasy et qui equos custodiant "* et etiàm nunciis serviant **; 
sine contradictione eis '^ dare tenehtur. Imperatori aUtém jumènta, 

« Iccirco dans le ms. de Pétaa. 

* Pro fixpensis ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

' Donate dans le ms. de Pétau, date clans les autres. 

4 Etiam n'est que dans le ms. de Pétau. 

5 Hoc sciendum est dans le ms. de PéUu, et est sciendum dans celui de Colbert, 
sciendum seulement dans les autres. 

^ Ista dans le ms. de Pétau. 

7 Les mss. autres que celui de Pétau ajoutent ici le mot prédictif 

^Scilicet n'est que dans le ms. de Pétau , qui meX jumenta après homines ^ ainsi que 
dans le ms. de Colbert. 

9 Ideo dans le ms. de Londres. 

«o Catari dans le ms. de Pétau, Tatarî dans celui de Colbert.' 

XI Les mots vîdelicet et alii manquent dans le ms. de Pétau. 

«« iVii/i«7f dans le ms. de PéCau, /iM>ir/7 dans les autres. 

i3 Les mss. autres que celui de Pétau disent trànsmlttimt , et 'ajoutent immécliatè- 
m^nt après la particule et* 

'4 Suhductitios dans les mss. de Pétau et de Colbert, subdititios dans les autres. 

*^ Custodiunt dans te ms. de Pétau. 

•^ Servant dans le ms. de Pétau. 

*7 EU D*est que dans les mss. de Pélau et de Colbert. 
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ut habeat Iqic ex eia ^ ad annum vel ad duo& vel ad Ires, sicut pla* 
cuerit^,ei, tàm di^ces quàm alii pro redditu dare teDentur;et homi- 
nés duciim idem * tenentur ' facere dominas suis : in ter 90s enim 
lii^Uus çst liber.. Et f ut breviter dicam , quicquid Imperafor et 
dij^ces voli4nt, et^fiaq^ùm yo|unf , de rébus eoruqn * accipiunt: De 
pe];*sonis eliàm eoi*um disponunt per omnia ' , secundùm heoyè- 
placituro suum 7. ; 

IV. Mortuo Imperatore sicut * superiùs dictuw ^t, convenei^upt 
ducf^s et elegerunt Oççoday * filium C^ingis-can '*' p,ra^icti " in impe- 
ratorem : qui habito conc^io principum ** diyisil '^ exercitus* Ba(i> 
qui in sîecundo.gradu attinebat ei'^ misit contra terram Alti-^Çplr 
dani et'* contra terram Biserminorum '^; hii enim *' erant sarra- 

> Ex eis manque dans le ma. de Golbert. 

...... ■ , ♦ • « ,i ♦ .1. . .. J-. . . . - , .. ■: > 

* Ita dans le ms. de G>Ibert. 

3 Les mou et homines ducum idem tenentur sont oubliés dans le ms. de Pétau. 

4 Et manque dans le ms. de ColberU 

5 Eorum dans les mss, de PéUu et de Colbert, suis dans les autres. 
^ Per omnia manque dans le ms. de Colbert. 

7 Secundùm beneplacitum suum dans les mss. de Pétau et de Colbert, sicut volunt 
dans les trois autres. 

^ Ut dans le ms. de Colbert. 

9 OccadqjrduïB le ms. de Colbert. 

'^ Chingis can dans les mss. de Pétau et de Colbert, Cjrngis can dans les autres. 

" Prœdicti manque dans le ms. de Colbert^ lequel met ici in , qi^i manque dans les 
autres. 

" Le mot ejus est ici inlercaU dans le ms. de Pétau. 

'^ Le ms. de Pétau intercale ici le mot i/i, ou peut-être le cbifTre m. 

'4 Continebat eidem dans le ms. de Pétau , tenebat eidem dans celui de Colbert, 
qui omet tout ce qui précède depuis çt y compris les mots habito consilio, 

'5 Contra terram altisoldani cty donné par le ms. de Colbert^ manque ^ans celui de 
Pétau; les autres portent seulement co/z^fi a/i/fo/^a/zw/it. 

■^ Bisserminorum dans le ms. de Colbert, Bisserminarum dans celui de Londres. 

17 Les mss. de Pétau et de Colbert intercalent ici ce mot enim gui manque dans 
les trois autres. 
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ceni % sed * comanicum ' loquebantfir : et cùm intrasset terrain 
illorum ^ pugnavit cum eis * et bello eos sibi subjecit. Quaedam 
autem civitas nomine Barchin ^ diù restitit ei 7; fecerant enim fo- 
veas multasio circuitu civitatis et operuerant * illas, et qiiando illi 
veniebant ad civitatem * cadebant in fbveas : undè non potuerunt 
illam civitajtem habere antequàm '* ilias foveas implevissent ". 
Homines autein de quâd^m civitate quaa vocatur " lanckint *' hsec 
audientes exierunt t)bviàm eis ^ spontè se in manus '^ eorum tra- 

Sareeini dans le km. de Londres ^ sarmeâfu du» ceux de Golbeit et de Dupuy^ 
/oraorm dans Les autres. 

* Sed dans les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 

' Commanit dans le ms. de Pétau. 

4 Eos dans le n». de Pétau $ et cian in terram eorum imtnusent dans oelaî de 
Golbert. 

^ Cum eis dans les mss. de PéUu et de Colbert^ contra eos dans les «uOras. 

^ Le ms. de Pétau porte ici nomine Karachin; mais, dans ritînéraîre, il appelle 
cette ville £arMn, et c'est également la leçon oonserrée dans le passage actuel par 
l'Abrégé de Vincent de Beauvais. Le ms.de Colbert écrit Karkin; les mss. de Lumley, 
de Dupoy et. de Londres portent uniformément quœ Barthra dieitur. 

7 Eis dans le ms. de Colbert. 

^ OperueruatéàM le ms. de Pétau ; eos au lieu de itlas dans celui de Colbert. 

9 Ad ciçitatem n'est que dans le ms. de Pétau. 

10 Illam habçre artteqaam est la leçon des mss. de Pétan et de Colbert; ca* 

père,: donecd^t» les «ntres ; predietas au lieu de illas dans celui de Colbert. 

" Implevissent duïs les mss. de Pétau et de Colbert, replessent dans les autres. 

I' f^ora^a/ttrdana le ms. de Colbert. 

■^Le ms. de Pétau porte ici Sabine; un peu plus bas on trouve JaukinCf et ce nom 
revient encore dans l'itinéraire sous la iotme/ankinc; les mss. de Colbert ,de Lumlej^ 
de Dupny et de Londres» qui ne donnent qu'nneseulefois, dans le passage actuel» le nom 
de cette ville, l'écrivent unilormément .^i^n^ ou /a^iAr.'D'«n autiie co|é^ l'abr/^é de 
Vincent defieauvais(doiit nous ayons vérifié les mss. n^ 4898^ 49^0, ^goi et 49<» dt 
la Bibliothèque Royale) écrit Sarguit^ nommé aussi une seule fois dans cette rédaction. 

14 Manu dans le ms. de Pétau » manibus dans celui de Colbert» manus dans les 
autres. 
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dentés, undè civitas eoram non fiiit * destructa; sed plures eoram 
occiderunt, et alios transtulerani : et accepHs apoliis * civitatis, ip« 
sam aliis hominibus repleverunt Et irenint ' contra civitatem qiis 
vocatur ^ Ornas ' : ista civitas erat nimiùm popttiosa; erant enim ' 
ibi christiani plures^ Gazari ? Tidelicef et 'Rutheni et Alani et alii *, 
nec non et sarraceni *^ ; sarracenorum autem ** erat dominhim civi* 
tatis.HaM: autem civitas erat diviciis multHm plena : est ** enim po- 
sita super fluvium quendam qui currit per lanckint et terram Bi- 
serminorum '^ qui intrat in '^ mare : undè est quasi portus, et forum 
maximum habebant de illi civitate alii sarraceni» Et cùm non pos- 
sent eos ^ aliter devincere, praeciderunt fluvium qui currebat per 



> fiait dans les «m. de PéUn et de Cbiberî^ emt dam ks attires. 

* Aceeptis spoUis dans le ms. de Pétau, accepto spolio dans les aatres. 

3 IvenmtémM le ms. de Pétau, veaenuti dans tes antvea* 

4 Quof vœaimr nanque dans le ms. de Pétau. 

5 Le ms. de Pétaa écrit id oe mmb Ornas; pbM kMQ , damé rÊtioéraiTe, il iatii Or» 
par; le ms. de Colbert donne Omae; l'abrégé de Vinonit de Beanvais ne nomme eelte 
ville qu'une fois, Orna; ei c^est de même Orna qm nona oiirent les msa. de Lumley» 
de Dupuy et de Londres. 

^ Enim n*est qnc dans les mm. de Pétavei de Colbert; ihi manqiM dans oe dernier. 

7 Gozari dans le ms. de Colbert. 

® £t n'est ainsi répété qae dans les mss. de Pétau et de Coibert« 

9 Et alii n'est pas dans le ms. de PéUu; il cet cependant oonssrvé dana l'abrégé de 
Vincent de Beanvais* 

'* Les mss. de Pétau et de Lumley écrivent saraoeni^ saratonwitm, 

" Autem dans le ms. de Pétan, tmmen dans «loi de Colbert, enim dans les autres. 

» Le ms. de Pétan écrit ici par inadvertance et pour est, 

>' Fiwium qaendam qui currit per Jankine et terram Bieerminûrmn est la leçon do 
ms. de Pétau ; Tabrégé de Tîoeent de Beauvais dit seulement quendam mAgnumJUk» 
pium; lesmss. de Colbert, de Lnmley, de Dupny et de Londfet portent flmimn qui 
voc€Êtur Don, 

*4 In manque dans le ms. dé Pétau. 

'^ Eas ne se trouve que dans les mss . de Pétau et de Colbert. 
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civitatetn, et ' illam cum rébus et hominibus * submerserunt. 
▼. Quo fiacto •, posteà * intraymnat terram Turcorum *, qui • 
sunt pagani : quam devincentes, iverunt contra Rusciam ', et fe- 
certmt magndm stragem in terra Rusciae •, civitates et castra de- 
struxenint*^ tt homines occiderunt; et "• iLioviam " quœ erat " 
metropoKs Rnsci» •• obséderont; et cum dîu obsedissent^ illam 
ceperuiity et occiderunt homiues civitatis : undè quandô per ter- 
ram illam iba^nusi inveniebamus innumerabilia capita et ossa 
hominum mortuorum super campum jacere ; fuerat enîm civitas 
valdè magvia et nimiùm populosa; et nunc quasi in nichilum re- 
ducta est : vix ducentas domus iront ibi, môdô et illî homines te- 
nentiir îb maximà servitute •♦. Indè procedentes pugnando de- 

' Et teanque dans le ma. de PéUu«. 

» Et hominibus dans les mss. de PéCau et de Colbeity ainsi que dans Tabrégé de Vin- 
oeol de Beanvais; omnibus dans les antres nss. 
' Perfecto dans le ms. de Pétaa. 

4 Pottea manque dans le ms* de €olbert. 

5 Titrcorum dans le ms. de Pétau , Toycorum dans celui de Colberf , Tortorum dans 
les autres. 

6 Les mss. de Lumiey et de Dufniy îolercalent ici à tort le mot similiter. 

7 Thuciam dans le ms. de Fétan, Rustiam dans eelni de Colbert, Buehiam dans ce- 
lui de Londres, jRiimiVim dans les deux aiMves. 

« Ruscie dans les mss. de Pétau et de Colbert, Ruchie dans celui del^ondres, Russiœ 
dans les deux autres* 

9 Destruerunt dans le ms. de Oupny. 

'o Et dans les aiss. de Pétau et de Colbert, etiam dam les antres. 

" Kiomam dans le ma. de Pétau, Kjropiam dans ceux de Colbert et de Londres, 
Kiopiam dans les deux autres. 

" Est dans le ms. de Colbert. 

»3 Ruscie dans les mss. de Pétau et de Colbert , Ruchie dans celiif de Londres, Rus-* 
siœ dans ceux de Lumlef et de Dupuy. 

'4 Ce passage, depuis unde quando, est fourni par le ms. de Pétau seulement; il se 
retrouve avec peu de difSérenea dans l'abrégé de Vincent de Beanvais, mais il manque 
totalement dans les nss. de Colbert, de Lumley, de Dupuy et de Londres. 



Digitized by 



Google 



(aSo) 

struxerunt totam Rusciam \ De Rusciâ autem et de * Comanià pro- 
cesserunt duces praedicti, et pugnaverunt contra Huogaros ' et Po- 
lonos ^ : exquibus Tartans in Polonià et in Hungariâ^ plures inter- 
fecti f uerunt; et si non fugissent^ sed ^ viriliter restitissent ^ Hungari % 
exivissent Tartari de finibus suis; quià Tartari * habuerunt talem ? 
timorem, quod omnes fugere attentabant " ; sed Bâti evaginato " 
gladio in faciem restitit eis '', dicens : a Nolite fugere, quià si fugeri- 
» tis '^ nuUus evadet; et si debemus mon, iporiamur omnes : quià 
» futurum est, ut ^ Chingis*can '^praedixit, quod interfici debeamus; 
» et si nunctempus est, sustineamus». £t sic animati sunt et reman- 
serunt, et Hungariam '^ destruxerunt. 

yu Inde revertentes venerunt '* in terram Morduano- 

' Busciam, Ruscia dans les mss. dePéUa et de Colbert, Ruchiam.... Bachia âtius 
celui de Londres, Russiam... Russia dans les deux autres. 

I De n'est ainsi répété que dans le ms. de Colbert, qui répète aussi la particuk etwk 
commencement de la phrase. 

' Ungario dans le ms. de Pétau, Ungarios dans ceux de Colbertet de Londres. 

4 Pelones,*», Pelonia dans le ms. de Colberf. 

^ UngariadênB les mss. de PéUu, de Colbert et de LooUi*es. 

^ Et dans les mss. de Pétau et de Colbert, sedàwoà les autres. 

7 Le mot restitissent eàl répété deux fois par inadvertance dans le ms. de Colbert. 

8 UngariàBXM les mss. de PéUu et de Londres, Ungarum par inadverUnce <lans ce- 
lui de Colbert. 

d Tartari dans les mss« de Pétau et de Colbert, tune dans les autres. 
'° Talem ne se trouve que dans les mss. de Pélau et de Colbert* 
" Attemptahant dans les mss. de PéUu, de Colbert et deLondi^. 
'* Euaginato dans les mss. de Pétau et de Colbert, vaginato dans les autres. 
^^ Eis manque dans le ms. de Pétau. 

'4 Fugeritis dans le ms. de Colbert, fugitis dans les autres. 
'^ Quod dans le ms. de Pétau. 

x^ Chingis can dans les mss. de PéUu et de Colbert , Cjfng^s chan dans celui de 
J^ondres, Cjrngis can dans les autres. 

^^ Ungariam dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres. 

^" ^enerunfdanê les mss. de Pétau et de Colbert, iverunt dans les autres. 
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rum % qui sunt pagani, et eos 'bello vicerunt '• Inde procedentes 
contra Bileros ^, id est Bulgariam magnam, et ipsam destruxerunt 
omnino. Inde procedentes ad ' aquilonem adhùc contra Bascart^ 
id est Hungariam ^ magnam, et eos etiàm devicenmt *. Inde egre- 
dientes iveruut ampliùs ' ad aquilonem , et '* venerunt ad Parossi- 
tas '% qui habent par vos stomachos " et os parvulum '', ut nobis 
dicebatur '^, nec manducant , sed decoquunt carnes , quibus de- 
coctis, ponunt se super ollam '^ et fumum recipiunt, et de hoc solo 
reficiuntur : sed si '^ aliquid comedunt '7, hoc valdè modicum est. 



' Mqxdunanorum dans le ms. de Londres. 

< Eos n'est que dans les mas. de Pétau et de Colbert. 

^ Ficerunt dans les mss. de Péuu et de Colbert, devicerunt dans les autres. 

4 Billeros dans le ms. de Pétau, Byleros dans celui de Colbert et dans l'abrégé de 
Vincent de Beau vais; Bileros dans les autres mss, 

^ Ad manque dans le ms, de Pétau. 

^ Bosartos dans le ms. de Pétau, qui plus loin écniBascart comme les mss. de Col- 
bert, de Lumley et de Dupuy; celui de Londres porte Baschart. 

7 Ungartam dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres. 

^ Destruxerunt dans le ms. de Pétau ^ celui de Colbert dit quos au lieu de 
et eos, 

9 Amplius ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

>o Et manque dans le ms. de Pétau ; celui de Colbert dit veneruntque. 

" Per ossicas dans le ms. de Pétau, adPorossytas dans celui de Colbert, adParessi^ 
tas dans celui de Londres, €td Parossitas dans les deux autres, ainsi que dans l'abrégé 
de Vincent de Beauvais. 

'* Stomacosàwa^ le ms. de Pétau. 

'^ Purvulinum dans le ms. de Pétau. 

'4 La restriction ut nobis dicebatur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

>5 Les mss. de Lumley, de Dupuy et de Londres portent inter fumurn et olam (ou 
ollam) au lieu de super ollam qui est dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'^ Etsi dans le ms. de Londres, etiamsi dans ceux de Lumley et de Dupuy> sed si 
dans ceux de Pétau et de Colbert 

>7 Comedunt dans le ms. de Pélau, manducant à^ns les autres. 

36 
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Inde procedenles venerunt ad Samogedos ' ; hii autetn homines, ut 
dicitur % tantùm de venatioDibusvivunt ; taberaacula etiàm 'elvestes 
habent tantummodo de pellibus bestîarum. Inde ultrâ procedentes 
venerunt ad quandam terram super Oceanum *, ubi invenerunt 
quasdam monstra, ut nobis firmiier dicebatur ^ , quae per omnia 
formam humanam habebant sed pedes desinebant in pedes bovi- 
nos^ et humanum caput habebant sed faciem ^ habebant ut canis ; 
duo verba loquebantur more humano et tercio latrabant ' ut ca« 
nis, et sic per intervalla temporum * latratum ^ interponebant, ta- 
men ** ad mentem " suam redibant, et sic intelligi poterat quod 
dicebant. Inde redierunt in Comaniam, et usquè " nunc quidam '' 
ex eis morantur ibidem. 

VII. Chirpodan '^ vero eodem tempore misit Occoday- 
can '^ cum exercitu ad méridien» contra Kergis '^^ quos 

' Samogedi dans le ms. de Londres^ Sagemodi dans celui de Colbert. 

' Ut dicitur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

^ Etiam n'est que dans le ins. de Pétau. 

4 Occeanum dans les mas. de Pétau, de G>lbert, de Loodres et de Dupuy. 

^ Ut nobis firmiter dicebatur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

^ Et humanum caput habebant sed faciem habebant ut canis est conforme au ms. 
dePétau^ les autres disent seulement et faciem per omnia habebant ut canis* 

7 Latractabant par inadvertance dans le ms. de Pétau. 

^ Ipsum au lieu de temporum dans le ms. de Colbert. 

9 Latractum dans le ms. de Pétau. 

i^ T€unen dans les mss. de Pétau^ de Colbert et de Londres^ tum dans les deux 
autres. 

" Mentem dans le ms. de Pétau^ materiam dans celui de Colbert, naturam dans les 
trois autres. 

" Usque manque dans le ms. de Pétau. 

i3 Quedam dans le ms. de Londres. 

'4 Grpodam en cet endroit dans les mss. de Pétau et de Colbert, qui plus haut por- 
tent Chirpodan ou Cliyrpodan ; Cyrpodan dans les trois autres. 

'^ Chan dans le ms. de Londres. 

'^' Gergis dans le ms. de Pétau. 
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in ' bello devicit : hii autem homines sont pagani, qui pilos in 
barbâ non habent, quorum consuetudo talis est : cùm pater alicu* 
jus moritur, pi^ * dolore quasi unam ' corrigiam in signum lamenti 
ab aure usquè * ad aurem de ' facie suâ levant '• Quibus devictis, 
ad meridiem ivit contra Armenos : sed ? cùm per déserta transi* 
ret^ quasdam etiàm monstra^ ut nobis dicebatur pro certo ^y effigiem 
humanam habentia invenerunt, sed non nisi unum brachium cum 
manu in medio pectore '* et unum pedem habebant, et duo sagit- 
tabant " cum uno arcu; et isti ità " fortiter currebant quod 
equi eos investigare non poterant : currebant enim '' saltando su- 
per illum unum pedem, et cùm essent fessi taliter eundo , ibant 
super manum et pedem y revolvendo '^ se quasi in circulo ^* ; istos 
autem Isidorus Cyclopedes appellavit ^*j et cùm essent sic fessi 

> In dans le ms, de Pétau, etiam dans les autres, sauf celui de Colbert, qui n'a ni in 
ni etiam» 

* Pro dans le ms, de Colbert. 

3 Unam manque dans le ns. de Colbert. 

4 Ah aure usque manque dans le ms. de Colbert. 

^ De manque dans les mss. de Colbert, de Lumiey et de Londres. 

^ Leuat dans le ms. de Colbert. 

7 Etiam (au lieu de sed) dans le ms. de Pétau. 

* Transirent dans le ms. de Colbert. 

9 Ui nobis dicebatur pro certo est encore une de ces corrections faites lors de la ré- 
vision de la première rédaction par l'auteur, et qui ne se trouvent que dans le ms. de 
PéUtt. 

■<> Pectore dans le ms. de Colberty/^^c^om dans tous les autres. 

*> Saggitabant dans le ms. de Londres , sagittarunt d^ns ceux de Lumley et de 
Dupuy. 

'* lia est oublié dans le ms. de Pétau. 

'^ Autem dans le ms. de Colbert. 

^ Repoîvendo dans le ms. de Pétau, remoçendo dans les autres. 

*^In circulo dans lems. de Pétau, rota dans tous les autres. 

^^ Istos autem Ysidorus Ciciopedes appellavit ne se trouve que dans le ms. de Pétau, 
et dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 
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iterùm currebant secundùm modum priorem. Aliquos tamen occi- 
derunt • ex eis, et sicut nobis • a Ruthenis clericis in curiâ diceba- 
turqui morantur ciim ïmperatoreprœdicto, plures ex eis nuncii vene- 
mot in legatione ' apud Imperatoris curiam saperiùs annotati , ut 
pacem habere possent cum eo ^. Inde procedentes venerunt in Ar- 
meniam, quam bello vicerunt, et partent etiàm ' Georgianiae ^; et 
alia pars venit ad mandatum eorum^ et quadraginta millia yper- 
perorum singulis annis dederunt ^ pro tributo ^, et adhùc faciunt 
illud » idem. Inde processerunt " ad terrram soldani '* de Urum ", 



' Occiderunt daos les mss. de Pétau et de Colbert , occidebant dans les aatres. 

' Et sicut nobis est le commencement d'une addition du ms. de Pétau , qui manque 
dans les autres mss. et qui est même incomplète dans celui de Pétau , mais qui est en- 
tière dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

^ Depuis les mots et sicut nobis jusqu'ici , l'inadvertance du copiste a laissé une la- 
cune que nous ayons suppléée au moyen de l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

4 Les mots apud imperatoris cur/a/n jusqu'à la fin de la phrase, ne se trouvent que 
dans le ms. de Pétau, et sont conservés dans l'abrégé de Vincent de Beauvais. 

^ £tiam n*est que dans le ms. de Pétau. 

^ Georgianie dans les mss. de Pétau et de Londres, feorgiane dans celui de CoU 
bert, Georgiœ doLUs les deux autres. 

7 Ici commence, par suite d'une transposition dans le ms. de Colbert^ une lacune 
d'une dizaine de lignes jusqu'aux mots et quadraginta bisansia exclusivement : le 
passage omis ici est transporté un peu plus loin à la fin du chapitre. 

^ Pro tributo n*est que dans le ms. de Pétau. 

9 Ulud n'est que dans le ms. de Pétau. 

'® Les cinq mss. portent uniformément /^roc^c/ie/z/^^, mais nous avons dû corriger ce 
moien processerunt^ conformément à l'abrégé de Vincent de Beauvais, pour obéir au sens 
de la phrase. 

" SolitamdKas le ms, de Pétau. 

'' Deurum est écrit en un seul mot dans les mss. de Lumley, de Dupuy et de Lou- 
dres, ainsi que dans l'abrégé de Vincent de Beauvais j le ms. de PéUa en fait deux 
mots clairement séparés. Il s'agit sans doute du solthân el-Roum , c'est-à-dire du 
prince selgjouqyde de Kounyeh. 
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qui erat satis magnub et potens ^ cum quo etiàm ' pugnavërunt, et 
deviceront. Et processerunt ' ultra debellando et vincendo usquè 
ad terram soldani Halapias '^ et nunc etiàm ^ terram illam obtioent 
et alias terras ultra illas proponunt impugnare ^ nec posteà usquè 
in hodiernum prs^entem ^ diem in terram suam fuerunt ? reversi. 
Idem ^ exercitus ivit contra terram calif * de Baldach'^, quam etiàm 
sibi subdiderunt "^ et quadringintos bisancios '% exceptis baldaki- 
nis '' et aliis muneribus^ omni.die dat '^ pro tributo ; et, omni anno 

> Quo etiam dans le ma. de Pétau , quo seulement daos ceux de Colbert et de Lon- 
dresy eo dans les deux autres. 

* Etprocesserunt daxis les mss. de Pétau et de Colbert, indeprocédentes daxu lesautres, 

3 Alapie dans le ms. de PéUu ) la le^on Halapie^ donnée par ceux de Lumley et de 
Dupuy, et conservée par Vincent de Beauvals, se rapproche davantage da nom arabe 
de Hhedeby tandis que l'autre variante est plus voisine de la prononciation européenne 
èlAlep, Le ms. de Londres porte Danffessi par un lapsus de copiste qui s'explique 
aisément au moyen de la leçon Damasci du ms. de Colbert. 

4 £tiam n'est que dans le ms. de Pétau. 

s Optinent et alias terras ultra illas proponunt impugnare est la leçon du ms. de 
Pétauy reproduite à peu près littéralement par l'abrégé de Vincent de Beauvais; les quatre 
autres mss. portent seulement impugnant» 

s Présentent ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de ColbertJ, mais ce dernier 
ne donne point hodiernum» 

7 Sunt dans le ma. de Colbert. 

s Idem dans le ms. de Pétau^a/iM^dans tous les, autres; idem dans Tabrégé deVin- 
ceot de Beauvais. 

d La particule de est écrite deux Dois par inadvertanci^ dans 1<^ ms. (le Pétau.. 

'o Baldac dans le ms. de Pétau, Balday dans celui de Colbert, Baldach dans les au- 
tres; c'est ainsi que les Européens prononçaient le nom de Baghd^^ 

" Subdidit par inadvertance dans le ms. de Pétau, Ici se termiqe la lacune du ms. 
Je Colbert commençant aux mots adhucfaciunt illud idem. 

'* In quadringentos bisencios dans le ms. de Pé^au , et quçdraginfa bisantia\ ou 
btsansia) dan» les autres. 

*3 Baldakinis dans le ms. de PéUu , baldekinis dans celui de Colbert , baldachinis 
dans les autres. 

'^ Les cinq mss. portent uniformément dant; mais le sens veut dat. 
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pro caiif % ut ad eos reniât, nuncios mittunt : qui * cum tributo ' 
munera magna mittil , rogaJQS ^ ut eum supportent^; ipse vero Im- 
perator munera acdpit, et nichilominùs ut veuiat mittit pro eo ^. 

CAPITULUM SEXTUM. 



DB BBIXO BT ORDINATIONB AGIERUU, ET ARUIB, BT A8TUCII8 HT COHGBBSSIOKE , 
ET OPPUGN ATIONB MtmiTIONUM, BT PBBFIDIA BOBUU JN B08 QUI 8B BBDDUNT 
BIS BT CRUDBLITATB IN GAPTIVOS 7. 

Dictode imperio, dicendum * est hoc modo de bello : primo de or - 
dinatione acierum; secundo de armis; tercio de astuciis in con- 
gressione; quarto • de oppugnatione castrorum et civitatum ; 

* KalifàMOB le ms. de Londres. CaUfà^xnB tous les aatres. 

* Cui dans les mss. de Lumiey et de Londres* 

3 Onze mots, depuis /^ro ca/f/jusqu'à tributo sontoubliétdansleMS.de Péla«. 

4i{ogvznf par erreur dan^ lems. de Pétau. 

S Subportent dans le ms. de Colberf . 

^ Pro eo manque dans le ms. de Colbert, qui transpose ici tes mots et adhucjaàttnt 
iltud idem avec ce qui suit, jusqu'à terram calrfde Baldach quam etiam sibi subdide- 
runt, qui avaient été omis à leur place. 

7 Le ms. de PéUu porte De bello et ordinatione aeierum et armis et astuciis et 
congregatione et erudelitate captivorum et oppugnatione munitionum et perfidia eo- 
rum in hiis qui se reddunt eisdem ; on lit dans celui de G>lbert De bello et ordina^ 
tione acierum, armîSy astuciis in cungressione et erudelitate quam faeiuni de eaptivis 
et de oppugnatione castrorum et civitatum. Le titre manque tont-à-fait dans le ms. de 
Londres; les deux antres disent seulement Qualiter Tartari se habent inpradiis. — 
Ce chapitre répond, dans Tabrégé àe Yincentde Beauvais , au ehap. XTn, porUnt le 
même intitulé que les mss. de Lumiey et de Dupoy. 

* Dicendo dans le ms. de Dupuy . 

9 Les mss. portent uniformément ici : quarto de erudelitate quam/aciunt de cap^ 
twis (ou in captipos)^ et mettent sous le nombre quinto ce que nous marquons quarto; 
mais nous avons cru devoir faire cette rectification d'après Tordre réel des matières dans 
le texte, et d'après la série des rubriques marginales du ms. de Colbert. 
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quinto ' de perfidie quam exercent cum hiis qui se reddunt eisdem 
et crudelitate quam faciunt de captivis '• 

§ I. De ordinatione acierum *. 

De ordinatione acierum dicemus ^ hoc modo : Chingis-can ^ or- 
dinavit ut decem hominibus* prœponereturunus^ et ille secundùm 
nos appellatur decanus; decem autem decanis prœponeretur unus 
qui centenarius nominatur 7; decem verô centenariis praeponeretur 
unus qui millenarius appellatur •; decem verô* millenariis prœpo- 
neretur "unus, et ille numerus " vocatur tenebr» apud eos"; 



> Sexio dans les nu. 

* De captivis dans le ms . de Pétau, in captivas daos les autres. Nous avons transporté 
ici cette indication conformément à la dn&position réelle du texte, et par le même motif 
nous n'en avons point fsit un paragraphe séparé. 

' Comme au ms. de Colbert. 

4 Dicemus est oublié dans les mss. de Pé.Uu et de Colbert^ celui-ci ne donne pas 
non plus les mots hoc modo, 

^ Chingis can dans les mss. de PéUu et de Colbert, Cyngis chan dans celui de Lon- 
dres, Cyngis can dans les deux autres. Le ms. de Colbert transpose ici les mots hoc 
modo, 

^ Omnibus par erreur dans le ms. de Pétau. 

f Nominatur dans les mss. de PéUu et de Colbert, nuncupatur dans les autres. 

8 Appellatur dans le ms. de Pétau, nominatur dau celui de Colbert , nuncupatur 
dans les autres. 

9 Vero n'est que dans le ms. de PéUu. - 

>• Preponeretur manque ici dans le »s« de ColberL 

" Le ms. de Colbert porte wiitf innumenuetille tenebrct apud eos appellatur. 

I* Ténèbre caput tôt dans le ms. de Pétau. Tous ka mss. portent uniformément ici 
le mot ténèbre, comme on trouve ci-dessus, chap. Y, § ii, n* i, tenebrasy ainsi donné 
par les mss. de Pétau et de Londres. Le mot tartare auquel il est ici fait allusion est 
celui de toumdn, signifiant dix mille, facile à confondre, par un étranger, avec celui de 
thoumâny signifiant nuages, fumée, obscurité. 
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cuncto ' vero exercitui • prasponuntur duo • duces vel très, ità ta- 
men quod habeant respectum ad unum. Cùm autem ^ acies ^ sunt 
in bello, si dedecem hominibus fugit unus , vel duo, vel très, vel 
etiàm plures, omnes occiduQtur;,et.si omnes decem fugiunt, nisi 
fugiant alii centum omnes occiduntur '; et ? ut breviter dicam^ nisi 
communiter cédant, omnes quifiigiunt occiduntur : item si unus* 
vel duo aut ' plures audaciter '*' accédant" ad pugnam et decem alii 
non sequntur ", occiduntur etiàm ; et "' si de decem unus vel plures 
capiuutur, et alii socii sui non libérant '^ eos, etiàm occiduntur. 

§ II. De armis '*. 

I. Arma autem ista ad minus omnes debent habere '^ : duos '^ ar- 
cus vel très, vel unum bonum ad minus '^ et très pharetras magnas 

< Cunto dans le ms. de Londres. 

' Expercitui dans le ma. de Lumley, expercUur dans ^lui de Dnpuy. 

3 Duos dans le ms. de Pétaa et dans celui de Dupuy. 

4 ^a/em inanque dans lé ms. de Pétau. 

5 Acies dans le ms. de Pétau, omnes dans les autres, sauf celui de Colbert , où le 
mot manque tout-à-fait 

^ Cette phrase, et si omnes deeem^ etc., manque dans les mss. de Colbert, de Lum- 
ley et de Dupuy. 

7 ^r manque dans le ms. de Colbert. 

^ Uno dans le ms. de Dupuy. 

9 Fel encore dans le ms. de Colbert. 

'^ Audacter dans les mss. de Lumiey et de Dupuy. 

" Accédant dans le ms. de Pétau, accédant dwns les autres. 

'* Seeuntur dans le ms. de Londres, sequuntur dans ceux de Lumky et de Dupuy. 

*^ Et dans les mss. de Pétau et de Colbert, '/Yem àkûtî ies autres. 

^^ Lihant dans le ms. de Colbert, où lé signe d'abréviation est oublié. 

*^ Comme au ms. de Colbert. 

«6 Ces huit mots, armoy etc., ne sont que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

*7 2>uoj dans les mss. de Pétau et de Colbert, duo dans les autres. 

*^ Ad minus manque ici dans le ms . de Colbert. 
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pleiias ' sagittis , et unam securim, et fiines ad machinas trahen* 
das *. Divites auteoihabent gladios acutos in une y ex unà parte 
tantùm ' incidentes , et aliquantulùm curvos : et habent equum ^ 
armatum , cnira etîàm tecta , galeas et loricas. Quidam loricas et 
etiàm coopeFturam equorum ^ habent de corio in faune m€Klum 
formatas : habent quasdam corrigias ^ de bove vel alio animali ^ 
ad latitudineiQ unius manûs, et bituminant très vel quatuor simul^ 
et ligant illas corrigioKs • sive cordulis,^; in corrigiâ " superiori 
ponunt cordulas ^' in fine , in inferiori ponunt in medio, et sic fa- 
ciuntusquè ad finem : undè qaando ^* inclinantur '^ inferiores cor* 
rigide, superiores ascendunt, et sic duplicantur super corpus, vel' 
triplicantur. De cooperturâ equi faciunt quinque partes : ex unà 
parte equi *^ unam et *'ex alià parte '^ aliam^ quse protendun- 

1 Lea mss. autres que ceux de PéUu et de Colbert intercalent ici la particule tie. Le 
ms. de Dupay écrit le mot suivant saggittis, 

> Les mots habere débet unusquisque sont insérés ici dans les tnss. «le Londres, de 
Dupuy et de Lnmley. 

3 U traque parte tamen dans le ms. de Londres. 

4 Equm dans le ros« de Pétaa« 

^.Ces mots loricas et etiam cooperturam equorum ne se trouvent que dans 1^ ms. de 
Pétauy ainsi que dans l'abrégé de Vincentde Beauvaîs. 

^ Corigias dans le ms. de Golbert. 

7 Et airo animali dans le ms. dePétau; ces mots manquent dans les autres mss. 

® Corigiis dans le ms. de Golbert. 

9 Sipe corduiis dans les mss. de Pétau et de Colbert, velcordis dans les autres. 

'® Corigia dans le ms. de Colbert. 

'* Ces mots in corrigiâ superiori ponunt cordulas sont oubliés dans lems. dePétau. 

«> Quando dans les mss. de Pétau,de Colbertetde Londres, quum dans les deux autres. 

*3 Inclinantur à9j\9 le ms. de Pétau, se ineiinantdan» tous les autres; ceux de Lum • 
ley et de Dupuy mettent ensuite la proposition in, 

'4 £qui dans le ms. de Pétau, faciunt dans les autres. 

'^ £t n^est que dans le ms. de Pétau. 

'^ Parte manque dans le ms. dePétau; ceux de Londres, de Dupuy et de Lumiey 
intercalent de nouveau, après ce mot, le sethe faciunt. 
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tur ' a caudâ ' usquè ad caput ', quas iigantur ad sellani; et post sel- 
lam^ ia dorso^ et etiàm in coUo; super renés etiàm aliam partent 
ponunt , ubi duarum ^ partium ligaturœ junguntur, in quà peciâ^ 
&ciunt unum foramen per quod caudam ? exponunt; et antè pectus 
ponunt etiàm unam : quas ^ omnes protenduntur usquè ad genua 
vel usquè 'ad crurium juncturas '*; et antè frontem laminam fer- 
ream ponunt, qua^ ex utràque " parte coUi partibus prsedictis liga- 
tur. Lorica verô etiàm " quatuor habet partes : una pars protendi- 
tur a femore usquè ad coiium^ sedest facta secundùm dispositionem 
humani corporis ^ quià antè pectus est stricta et '* a brachîis et '^ 
inferiùs in rotundum obvolvitur *^ circà corpus; rétro '^ autem ad 
renés habeni aliam peciam quae protenditur a coUo usquè ad 
illam '' peciam quae revolvitur circà corpus; super humeros 
autem istœ duae peciae^ anterior yidelicet et posterior, ad duas la- 
minas ferreas quae sunt in utroque humero, fibulis connectuntur : 

I Que protenduntur dans les nus. de Pétau et de Colbert, quem partent ducunt 
dans les trois autres. 

3 A caudd manque dans le ms. de Colbert. 

3 Capud dans le ms. de Londres. 

4 Et post sellant manque dans le ms. de Pétau. 

5 Duarum dans le ms. de PéUn, duœ dans tous les autres. 
^ Parte dans le ms. de Colbert. 

7 Caudam dans le ms. de PéUu, caudas dans les autres. 

8 Unum ; quœ dans le ms. de Dupuy, unamquarnque dans celui de Londres. 

9 Ad genua vel usque manque dans les mss* de Lumley et de Dupuy . 
»o Cruruni conjuncturas dans les mss. de PéUu et de Colbert. 

■^ U traque est oublié dans le ms. de PéUu. 
■^ Etiam manque dans le ms. de Colbert. 
■^ £'^. manque ici dans le ms. de Colbert. 
i4 j?r n'est ainsi répété que dans lems. dePéUo. 
»5 Jbsolvitur dans le ms. de Colbert. 

«« Rétro autem dans les mss. de Pétau et de Colbert^ super humeros autem rétro 
dans les trois aulcea. 

n Illam dans le ms. de Colbert, aliam dans tous les autres. 
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et in utroque brachio unam habent peciam, quae ab humeris ' pro- 
tenduntur * usquè ad manus^quœ etiàm inferiùs sunt apertae '; et in 
unoquoque ^ crure unam peciam habent : quae peci» omnes fibulis 
conjunguntur ^ Galea autem est superiùs ferrea vel de chalybe^, 
sed illud quod protegit in circuitu coUum et gulam de corio est 7. 
Et omnes pecis istse de corio sunt formatae secundùm modum su- 
periùs annota lum. 

II. Quidam autem omnia illa' quae superiùs diximus habeût de 
ferro in buuc modum formata : unam laminam tenuem ad latitu- 
dinem unius digiti faciunt et ad longitudinem palm» unius *, et 
ad ^ hune modum faciunt laminas multas : et in unâquâque la- 
mina octo foramina parvula faciunt, et interiùs très corrigias " 
strictas et fortes ponunt» et laminas unam " super aliam ponunt 
quasi ascendendo per gradus, et ligant laminas praedictas ad cor- 
rigias tenuibus *' corrigiolis '* quas miltunl per foramina superiùs 
annotata : et in '* superiori parte consuunt corrigiolam unam , 
quae duplicatur ex utrâque parte et consuitur cum unà corrigiolâ '^ 

> Humeris dans le ms. de PéUa, humero dans tous les autres. 

> Protenditur dans le ms. de Colbert, 

' Jperte dsiDs lems. dePétau, apte ou ^/Ofdans les autres, sans le signe d'abréviation. 
4 Unoquoque dans les mss. de Pétau et de Colbert, utroque dans les autres. 
^ Conjungentur dans lé ms. de Dupuy. 
^ Fel decalibe ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
t Est dans le ms. de "Péttiu, Jît dans tous les autres. 
^ Illa n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
9 Le ms. de Colbert répète Ici faciunt, 
'^ jid dans le ms. de Pétau, in dans tous les antres. 
- *' Corigias dans le ms. de Colbert, corigeas dans celui de Londres. 
** Unam manque dans le ms. de Pétau. 
*3 Tenuissimas dans le ms. de Colbert. 

>4 Corrigialis dans le ms. de Colbert, corrigulis dans celui de Londres. 
■^J>i manque dans le ms. de Pétau. 

■^ Les dix mots qui précèdent^ depuis ^o^p duplicatur^ ne se trouvent que dans le ms. 
de Pétauj ils sont à peu près conservés dans l'abrégé de Vincent de Beauvaîs. 
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ut laùiinae praedictas benè et firmiter cobœreant * simul %et faciuot 
ex laminis quasi corrigiam unam ; et posteà lîgant per ' pecias ^ 
omnia^ sicut &uperiLis dictum est. Et ista faciunt tàm ad equorum 
quàm ad hominum armaturas. Et faciunt ità iUa lucere, quod po- 
test homo in eis * faciem suam videre. 

III. Aliqui eorum ^ lanceas habent : et in coUo ^ ferri lanoeae habent' 
unum uucum cum quodetrahunt 'hominemde sella si possunt. Lon- 
gitude suarum '*sagittarum est duorum pedum et unius palniœ et duo- 
rum digitorum ; et quiàdiversi sunt pedes,niensuram pedis geome- 
trici ^' ponimus : duodecim " grana hordei*' poUicis transversioest; 
sexdeciin '^ pollices transversifaciuntunum geometricum pedem. Fer- 
rameuta sagittarum'^sunt acutissima '^, et ex utrâque parte inciden- 
tia '7 quasi gladius biceps; etsemperportaut limas juxtà pharetram '* 

' Conheteant dans le ma. de Pétau. 

* SimuldAUS les rass. de PéUu et de Colbert^ sibi dans les aotres. 

3 Per manque ici dans le ms. de Londres. 

4 heé mss. de Colbert, de Lumley , de Duptiy et de Londres répètent ici le 
mot per. 

^ In eis manque dans le ms. de Pétau. 

^ Eorum manque dans le ms. de Colbert. 

7 Collo dans le ms.de Péta u^yf/z^ dans tous les autres. 

* jBa^^^dans le ms. de Dupuy; unum manque dans celui de Colbert* 

9 Deirahunt dtiBs les mss. de Pétau et de Colbert, trahuntÙAus les autres. 

10 Suarum ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
i> Pedum geometricam dans les mss. de Lumley et de Dupuy. 

» Les mas. de Pétau et de Londres portent seulement duOf celui de Lumley donne 
duodecem, ceux de Colbert et de Dupuy duodecim. U est évident que c*est douxe 
grains d'orge rapprochés qui forment ensemble la longueur du pouce. 

'^ Ordei dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

>4 Sexdecem dans le ms. de Lumley^ sedecim dans celui de Colbert. 

■^ Saggittarum dans le ms. de Dupuy. * 

■^ Accutissima dans le ms. de Pétau. 

■'J Insidentia dans le ms. de Pétau ^ inscidentia dans celui de Londres. 

'^ Pkaretras dans le ms. de Colbert. 
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àdacuendum ' sagittas ^ : ferramenta praedictacaudam' habent^acu- 
tam^ ad longitudinem unius ^digiti, quam imponuntinlignum. Scu- 
tum habent de viminibus vel de virgulis factum, sed non credimus 
quod portant nisi ad castra et ad custodiam Imperatoris et principum, 
sed hoc tantùm de nocte '. Sagittas ® etiàm ' habent alias ad sagit- 
tandum aves, bestias, et homines inermes '""^ ad trium digitorum 
latitudinem ". Sagittas autem " alias habent diversimodas *' ad aves 
et bestias sagittandas '^. 

$ ni. De asiiiciis in congressione **. 

I. Cùm'^ad bellum procedere volunt, praecursores prœmittunt j 
qui nichil secum portant praeter filtra sua '^ et '' equos ac '' arma; 
istinichil rapiunt, domos non comburunt, bestias non occidunt , 

^ Accuendum dans le ma. de PéUu. 
* Sagittas dans le ms.de Dopay« 

3 Coudent dans le ms. de Pétau. 

4 Habet dans le ms. de Dupay. 

s Accutam dans le ms. de Pétau. 

^ IJnius manque dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

7 Ce passage, depuis les mots sed non credimus y ne se trouve que dans lems. de Pétau; 
il est conservé dans l'abrégé de Vincent de Beau vais. 

^ Saggittas dans le ms. de Dupuy • 

9 Etiam ne se trouve que dans le ms. de Colbert. 

*^ Inhennes dans le ms. de Londres. 

*' Cette phrase, sagittas etiam habent alias y etc., manque dans le ms. de Pétau. 

" Autem ne se trouve que dans le ms. de Colbert^ celui de Pétau met etiam, 

'3 Diversimodas manque dans le ms. de Pétau. 
' '4 Saggittandas dans le ms. de Dupuy. 

i5 Comme au ms. de Colbert. 

>^ Quum dans les mss. deLumley et de Dupuy. 

>7 FiltPas suas à^fïs le ms. de Pétau. 

><* Et n*est que dans les mss. de PéUu et de Colbert. 

■9 Ad dans le ma. de Pétau, et dans les autres. I 



I 
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sed tantùm ' bomines vulnerant et mortificant, et si non possunt 
aliud, mittunt in fugam; multo libentiùs tamen occidunt quàm 
fugant '. Post istos sequitur exercitus, qui, contra \ cuncta quas in- 
venit accipit; et ^ homines etiàm , 8i ^invenire^ possunt, capiunt ^ 
vel occidunt. Nichilominùs tamen principes exercitûs ex omni 
parte mittunt precones post hoc, ad inveniendum homines et mu- 
nita, qui valdè sagaces sunt ad querendum '. 

II. Quando^autem adflumina perveniunt,hoc modo transeunt 
illa, etiàm si sunt magna : majores unum rotundum et levé corium 
habent^ in cujus '''summitate per circuitum crebras faciunt ansas ", 
in quibus funem " imponunt '', et stringunt '^ ità quod in circuitu 
faciunt quendam ventrem, quem replent vestibus et aliis rébus, et 
fortissimè ad invicem comprimunt '^; post hoc *^ in medio ponunt 
sellas et alias res duriores; homines etiàm *' in medio sedent : et 

' Tantum dans les mss. de Pétau et de Colbert^ tamen dans les autres. 

* Fugent dans le ms. de Colbert. 

^ Contra ne se trouve que dans le ms. de Pétau ; le mot suivant est écrit cunia dans 
le ms. de Londres. 

4 £t manque dans le ms. de Pétau. 

^ Si manque dans le ms. de Pétau. 

^ Inpenire dans le ms. de Colbert, inveniri dans tous les autres. 

7 Capiunt vel dans les mss. de Pétau et de Colbert^ accipiunt et dans les autres. 

^ Ce passage, depuis les mots /i/cAr/o/7ti/ii2tfram^;t^ ne se trouve que dans le ms. dePétau. 

9 Quum dans les mss. de Lumiey et deDupuy. 

'^ Cuj'us dans le ms. de Pétau, qao in dans ceux de Colbert, de Londres et de 
Lumiey, qtu> seulement dans celui de Dupuy. 

" Elanssas dtLns les mss. de Pétau et de Colbert. 

'' Furem dans le ms. de Pétau. 

'^ Imponent dans le ms. de Dupuy. 

'4 Strigunt dans le ms. de Pétau. 

'5 Componunt dans le ms. de Colbert. ^ 

'^ Hec dans les mss. de Colbert et de Londres. 

'7 Etiam dans les mss. de Pétau et de Colbert, autem dans les autres. 
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ligant ad caudam * equi navem hanc taliter praeparatain % et unurn 
hominem ' qui equum regat £aiciunt pariter cum equo antè natare : 
vel habent aliquando duos remos, et cum illis remigant ullrà aquam, 
et sic transeunt fluvium ^ ; equos vero pellunt in aquam ', et unus 
homo juxtà unum equum, quem régit, natat ; et alii equi omnes ^ 
illum sequuntur '^ et sic transeunt ' aquas et flumina magna. Alii 
vero ' pauperiores unam bursam habent '* de corio, benè consu- 
tam ; unusquisque tenetur habere : in quâ bursà " vel in quo sacco 
vestes et omnes res suas imponunt , et in summitate saccum fortis- 
simè ligant, et suspendunt ad caudam '* equi, et transeunt ut supe- 
riùs '' dictum est. 

III. Sciendum est quodquando '^ vident hostes, tune vadunt ad 
eos '^ et unusquisque jacit '^ très sagittas vel quatuor contra ad- 
versarios suos'^; et si vident quod eos superare non possunt, retrô 
regrediuntur *' ad suos; et hoc faciunt in fraudem, ut adversarii eos 

' Caudem dans le ms. de PéUu. 

^ Preparatum dans le ms. de Dupuy. 

^ Hqminem dans les ms8.de Pétau et de Colbert, hominum dans les autres. 

4 Flumen dans le ms. de Colbert. 

5 Aquam dans les mss. de Colbert et de Londres, tiqua dans les trois autres. 
^ Omnes ne se trouve qoe dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

1 Seeuntur à^LUs le ms. de Londres, j^^ii/i^icr dans celui de Pétau. Celui de Colbert 
donne ainsi cette phrase, et alii omnes equum illum sequntur, 
^ Le ms. de Pétau intercale ici la particule ei. 
9 Fero manque dans le ms. de Pétau 
^^ Habent ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 
" In quam bursam dans le ms. de Pétau. 
>* Caudem dans le ms. de Pétau. 
*^ Superius dans le ms. dePétau^ supra dans les antres. 

i4 Quando dans lems. de Pétau, quum dans celui de Londres, cum dans Uft autres. 
'^ Eo dans le ms. de Dupuy. 
'^ Jacet dans les mss. de Pétau et de Londres. 
>7 Suos n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
•* Eegrediuntur dans le ms. de Pétau, gradiuntur dans tous les autres. 
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sequantur ad looa ' ubi insidias paraverunt : et si eorum * inimici 
insequntur ' ipsos ^ ad prœdictas insidias , circundant eos et sic 
vulnerant et occidunt. Item si vident quôd magnus exercitus sit ^ 
contra eos , aliquando divertunt ab eo per unam dietam vel 
per ^ duas, et aliam partem terrae occulté ? invadunt et expo- 
liant ^i et interficiunt homines ac * terram destniunt et dé- 
vastant : et si vident etiàm '* quod hoc facere non possint ", 
cedunt rétro ad decem vel ad " diiodecim dietas. Aliquando 
etiàm '' morantur in loco tuto, quousquè adversariorum ^ exer- 
citus separetur , et tune furtim veniunt, et depopulantur '* totam 
terram. In bellis enim '^ astutissimi sunt : quià jàm per qua- 

' Loco dans le ms. deDupuy. 
* Eos dans le ms. de Dapuy» 

3 Insequntur dans le ms. de Pétaa , secuntur dans ceux de Colbert et de Londres, 
sequuntur dans les trois antres. 

4 Ipsos n'est que dans le ms. de Pétau. 

^ Sit daàs le ms. de Pétau, est dans les autres. 

^ Per n*est ainsi répété que dansJes mss. de Pétau et de Colbert; celui-ci porte /7«r 
unam vel per duos dietas, 

7 Occulte n*est que dans le ms. de Colbert. 

^ Expoliant dans le ms. de Pétau, exspoliant dans celui de Colbert, spoliant dans 
les autres. 

9 Jd par erreur dans le ms. de Pétau , er dans tous les autres. 

'o Etiam, placé ici dans le ms. de Pétau, est porté deux mots plus loin dans les au- 
tres mss. , sauf celui de Colbert , où œ mot manque tout-à-fait ; celui de Londres 
met hoc quod etiam. 

" Possint dans le ms. de Pétau, possunt dans tous les autres. 

'* Ad n'est ainsi répété que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'3 Et dans les mss. de PéUn et de Colbert. 

■4 Adçersarii eorum dans le ms. de Péuu. 

'^ Depopulant dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

^^ Enim dans le ms. de Colbert ^ e/tr, sans doute pour enl, c'est-à-dire enim , dans 
celui de Pétau ^ etiam dans les autres. 
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draginta annos et ampliùs cum aliis gentibus dimicârunt '• 
IV. * Cùm autem ad pugnam volunt accedere ^, omnes acies ordi- 
nant sicut debent ^ pugnare. Duces sive principes exercitûs * belium 
noD in tranty sed stant a longé contra inimicorum ^ exercitum , et pueros 
juxtà se habent in equis, et mulieres ^ et equos ; et faciunt aliquandô 
imagines ^ hominum et ponunt super equos : hoc * ideo faciunt 
ut muititudo magna ^"^ bellantium esse credantur ". Contra faciem 
inimicorum ^* unam aciem captivorum, et aliarum *' gentium quœ 
aunt inter eos^ transmittunt , et forsitan aliqui Tartari '^ vadunt 
cum eis; alias acies fortiorum hominum longe '^ mittunt a dex- 
1 ris et a sinistris, ut non videantur ab adversariis '^ suis; et sic cir- 
cundant adversarios '^ et coUigunt in médium; et sic '^ pugnare in- 

■ Dimicauerunt dans le ms. de Colbert. 

* C'est ici que le ms. de Colbert place, à tort, la rubrique marginale qui forme le 
titre de la section suÎTante* 

' Procedere dans le ms. de Colbert. 

^ Debent dans le ms. de Pétau, deheant dans celui de Colbert , deherent dans les 
autres. 

5 Le mot exercitds manque dans le ms. de Pétau. 

^ Adversariorum dans le ms. de Colbert. 

7 Les mots et mulieres sont écrits deux fois , par inadvertance, dans le ms. de 
Colbert. 

^ Ymagines dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

9 Hec dans le ms. de Pétau. 

>o Magnam dans le ms. de Pétau. 

" Le ms. de Colbert porte ut muititudo bellantium magna appareat. 

»* Inimicorum dans le ms. de Pétau, equorum dans les autres. 

i3 Jliorum dans les mss. de Pétau et de Colbert; mais ce dernier met gentiîium au 
lieu de gentium; dans tous les cas, le relatif féminin ^a^ suit immédiatement. 

*4 Le ms. de Colbert porte et forsan aliqui qui Tartari sunt, 

'5 Longé manque dans le ms. de Pétau. 

>^ Adversarii daus le ms. de Lumley. 

'7 Le ms. de Colbert répète ici le mot suos, 

'^ Sic nVst que dans le ms. de Pétau. 
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cipiunt ex omni parte : et ' cùm sint' aliquandopauci, putantur 
ab adversariis qui circundati sunt, esse multi; et maxime cùm vi*- 
deant illos qui sunt cum duce yel principe exercitûs pueros et ' 
mulieres et equos et homines ficticios \ ut dictum est suprà ^, quos 
credunt esse pugnatores : et per hoc terrentur et confunduntur ^. 
Et si forte adversarii benè pugnant ^^ faciunt eis viam ut fugiant ; 
et stadm cùm fugere incipiunt et ' ab ' invicem separari '"*, inse* 
quuntur " eos, et plures tune occidunt " in '' fugft "^ quàm morti- 
ficare possent '^ in bello. Sciendum tamen est ^^ quod si '' aliud pos- 
sunt, non libenter congrediuntur^ sed homines et equos sagittis *' 
vulnerant et occidunt, et cùm jàm homines et equi sunt debilitati 
sagittis, tune congrediuntur cum eis '^ 

' Eciarn dans le ms. de Colbert. 

* Sint dans les mss. de PéUu et de Colbert, sunt dans les autres. 

^ Et manque ici dans le ms. de Colbert. 

4 Ficticios dans le ms. de Colbert , fiUicias dans celui de Pétau , fictos dans les\ 
autres. 

5 Au lieu de ut dictum est suprà , quos credunt, etc., le ms. de PéUu porte ta dic^ 
tum est. Et equos suprà equos credunt^ etc. 

^ Confundantur dans le ms. de Colbert. 

f PugnentdBLQS le ms. de Pétau. 

^ Et n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert 

9 Ad dans le ms. de Pétau. 

*^ Separari dans les mss. de Pétau et de Colbert, separati dans les autres, 

" Insecuntur dans le ms. de Colbert, non sequntur dans celui de Colbert. 

" Occiduntur dans le ms. de Colbert. 

'3 In n*est que dans les mss. de Pétau et de Colbeft. 

*4 Fugam dans le ms. de Pétau. 

<^ Possent àMA le ms. de FéiB.u ^ possunt dans celui de Colbert^ possint dtins les 
autres. 

x^ Est manque dans le ms. de Pétau. 

>7 «Si est oublié dans le ms. de Pétau. 

*® Sagittis manque dans le ms. de Colbert. 

19 Les mots qui suivent vulnerant et occidunt ne se trouvent que dans le ms. de 
PéUu. 
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§ IV. De oppugnatione munitionum \ 

Munitiones ' in hune modum expugnant ^ Si^ talis ' est munitio^ 
ipsam cireundant , imô aliquando ità ^ sepiunt, ut nuUus posait ' 
ingredi vel exire; et pugnant ' fortissimè machinis et sagittis ^ et 
nec die nec nocte cessant à pradio, ut illr qui sunt in munitionibus 
non quiescant : ipsi tamen ' Tartan quiescunt , quià acies dividunt 
et una succedit alteri in pugnâ '"^ ut non nimiùm&tigentur '\ Et si 
eam taliter habere iipn possunt, graecum '* projiciunt " ignem; 
imo '^ soient '* aliquando accipere arvinam '^ hominum quos occi- 
dunty et liquefactam '7 projiciunt "^ super domos; el ubicunque 

' La rubrique correspondante du ma. de Colbert, placée beaucoup plus haut, ainsi 
que nous l'avons remarqué, est ainsi conçue : De oppugnatione castrorum et cwi- 
tatum. 

* Munitionibus dans le ms. de Londres. 

} Expugnat ddiM le ms. de Colbert ; expungnant dsins celui de Londres. 

4 «S^c/dans le ms. de Londres. 

5 Tali dans le ms. de Dupuy. 

s Ita manque dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres. 

7 Possit manque dans le ms. de Londres. 

' Expugnant dans les mss. de Lumley et de Dupuy, expungnant dans celui de 
Londres. 

9 Tamen n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert: ce dernier écrit ensuite 
Tatari. 

'^ Planant dans le ma. de Dupuy, 

" Fatigetur dans le ms. de Londres. 

" Grceci dans le ms. de Dupuy. 

'^ Prohiciunt dans le ms. de Pétau, proiciunt àwo» ceux de Colbert «t dç Londres. 

'4 Inmo dans le ms. de Londres, immo dans ceux de Pétau et de Colbert. 

^^ SoUtàziM le ms. de PéUu. 

'^ Arminam dans le ms. de Pétau. 

'7 lÀquejaetam dans les «sg. de PéUu et de Colbert, liqmjaeium àum les autres. 

'* Prohicittnidwït le ms. de Pétau, proieiuni dans- celui de .Colbert. 
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venit ignis super pingiiedinem illam, quasi inextinguibiliter ardet : 
extingui tamen potest, ut dicitur, cuiu vino vel cervesiâ superfusâ ; 
et si super carnem ceciderit, confricatione palmae manùs * potest ex- 
tiugui *. Et si ità non praevalent ', et ^ civitas illa vel castrum habeat 
flumen^ obstruunt illud, vel ' faciunt alium alveum, et submergunt 
illam muuitionem sipossunt. Si autem non possunt, suffodiunt^ 
iilam, et sub terra armati ^ in ipsam ingrediuntur ; et cùm jkm in- 
traverunt , una pars ignem imponit ut comburatur, et aKa pars cum 
illius munitionis hominibus pugnat. Si autem nec sic illam vincere 
possunty castrum vel munitionem suam faciunt contra illam ut ab 
inimicorum jaculis non graventur^ et contra illam muUo tempore 
jacent, nisi forte exterius'adjutorium adhibeat ^ exercitus qui pn- 
gnet *• cum eis et vi removeat " ipsos. 

§V. Deperfidîd Tartarorumet crudelitate in captivos ". 
Sed cùm antè munitionem jacent blandè eis loquntur^ et multa 

' Lems. de Pétau porte magnus. 

* Ce passage, depuis les moto extingui tamen potest , ne se trouve que dans le nis« 
de Pétau. 

3 PreçaleatàhXï%\t ms. de Colbert. 

4 Si est répété en cet endroit dans les mss. de Lumley, de Dupuy et de Loadres. 

5 Et dans le ms, de Colbert. 

^ Suffodiant dans le ms. de Londres ^subfodiuntâBnB celui de Colbert. 

7 Arniaii dans le ms. de Londres. 

^ Exercitus par inadvertance dans le ms. de Colbert. 

9 Habeaî diius les mss. de Pétau et de Colbert; le mot est oublié dans le ms. de 
Londres. 

■^ Pugnet dans les mss. de PéUu et de Colbert, pugruU dans les autres. 

■' Removeat dans les mss. de Pétau et de Colbert, removeant dans les autres. 

'* La rubrique correspondante du ms. de Colbert, également placée en cet endroit, 
est ainsi libellée : De perfidie qUùm exercent cum Mis qui se reddunt eisdem. 
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6ÎS ' proiQÎtluDt^ ad hoc lat se iu ' eorum manqs ^, tif^dant : et si ilti 
se eis reddiderint \ dicunt * : t Exite *, ut secundùm morem nostrum 
» vos ' numeremus • » , et cura illi ad eos exeunt , querunt qui sint • 
artifices inter eos, et illos reservant '"^ ;. alips s^utem , exceptis illis 
quos volunt habere pro servis, cum securi occidunt ; et si aliquibus 
aliis parcunt, ut dictum est ", nobilibus et honestis honiinibus " 
Dunquàm parcunt ; et si forte aliquo casu côntingeilfe' réser- 
vant aliquos nobiles , nec prece nec precio 'uîfrà de câptîVîlate 
possunt '^ exire. In bellis autem quoscunque capiuht bcéi- 
dunt , nisi forte *^ velint aliquos reservare '* ut habeant eos 
pro ** servis. Occîdendos -autem divîdunt per •c^nteneirîos , ut 
cura bipenni '^ interfidnntQr ab eis : ipsi vero post ihoc^^'divi- 
dnnt per '* captivos, et nnicoiqne servo ad inlepficieiuiluiD dant 

'.•'•'"' ' ; • ' ' i , ! . .M •' ; ' f ,' ' 

"■ Eis n'est que dans les mss, de Pétau et de Colhert. 
^ In manque dans le ms. de Golbert. 
^ Aîanibus dsins les mss. de Pétau et de Golbert. . 

4 Reddiderint dans les mss. de Pétau et de Colbert, ti^adideHnt ddnsles autres. 
^ i^ttcwir dans le me. de Pétau. 
^ ^xir? daqs le m6« de Pétau. 
7 Nos dans le ms. de Londres. 

^ Numeremus dans le ms. de Pétau , moperemus dans celui de Golbert^ munere-- 
fnus dans les autres. 

9 4$/77r d#ns le ms. de Golbert, 5U/7f dans tous les autres, 

'^ Observant dans le ms. de Golbert» 

" Ut dictum est manque dan» le ms. de Golbert. 

» Hominibus ne se trouve que dans les mas. de Pétau et de Golbert. 

'3 Possint dans le ms. de Golbtrt. 

■^ Forsan dans le ms. de Golbert. 

'5 Observare dans le ma. de Golbert. 

'^ Pro manque dans le ms. de Londares*- 

nBypenni dans le ms. de Golbert.. 

»8 gicc d^ns le, ms, de Golbert. 

'9 Le moi per ne se trouve ici que dans les mss. de Pétau et de Golbert. 
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decan àut'^ ^hireà Vel paaciores ' seoindùm quod inajcnribi» 



î ! :ii; 



\ CÀPirVLUM SEPTIMUM. 



QUOIfOpO.PlCICnT Gim HOMINIBUa PAÇEM, ET B£ TEBBABVM NOMIIIIBIJS QUAS 
SI^BJPGAy^BURT, jSf DE TEBBIS QUJS EI8 BBSTITBBUIIT, ET DB TTBANNIDE 
QTJAM BXBBCEBT IN H0M1BIBU8 SUIS ^ 

: Descrîpto ^ quo modo pugDantt dîcendum est de terns quas ip- 
sorum '^ doihimo subjugân^ot; de c(ao isto okMq >$cribemus : priq^o 
dioémns quomddo Êiciunt cum hooni^ibus pacj^n^ ; secundo de tei*^ 
rarum nominibus quas sibî ^ subdiderunt; tercio ^ de terris quœ eis* 



■ Ac dans le ms. de Colbert. 

* Pautiores dans le ms. de Pétati. 

' Le ius. de Pétati porte Quomodd faciunt hominibus pacem et de terraram nomi- 
nibus quas subjugaverunt y et de tyrannide quant exercent in hominibus suis et de 
terris quœ eis...\ celui de Colbert , Quomodà faciunt cum hominibus pacem , et de 
terris quas sibi subjugaverunt et nominibus earumdem terranun et tyrannide quant 
exercent in eisj et de terris quœ eis restiterunt% Le titre manque tout-à-fait dans le ms. 
de Londres; les deux autres mss. disent seulement Z)« terris quas eoram dominio sub^ 
jugdrunt. — Ce chapitre n'a point de correspondant dans l'abrégé de Vincent de 
Beauvais. ^ . > * 

^ Descripto dans le ms. de Pétan , dicto dans celui de Colbert'^ scripto dans les 
autres. 

^ Tpsorum dans le ms. de Pétau; eorum dans tous les autres. 

* Sibi manque dans le ms. de Pétau. 

7 Les mss. portent uniformément tercio de tyrannide quam exercent in eis, quart» 
de terris quas eis viriliter restiterunty mais l'ordre réel des matières est inverse dans le 
texte même, et nous avons dû rectifier en conséquence. 

' EiSy qui est dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres^ manque dans les 
deux autres. 
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viriliter restiterunt ^ quarto de iyrannide ,quAin ^e^cei^t ip bp^il- 
nibussuis'. 

§ I. Quomadbfaciunt cum hominibus pacemK 

I. Sciendum est ^ quod cum' nuUis liominibus fiiciunt pacem , 
nisi subdentur ' eis : quià, ut dictiun est suprà 7, a ^ Cbingis^ca» * 
babent mandatum, ut cunctas "" si possunt sibi subjidant ^^ natio- 
Xàfis. Et bsec sunt illa. qwe pet un t ab eis : ut yadant îa exerdtu "' 
cuio eis contra omoem .bomiAein quax^dô.placet; et. ut dent ^ecî*- 
main de omnibus, tàm de bominibus quàm de rébus : compul^iit 
enim decem pueros '' et unum accipiunt, et '^ de puellis &ciunt il- 
lud idem ; quos in terram illorujn '^ deducunt, et tenent eos pro 

' Restitueront àMB le »•• de Péum. ... 

* In eos dans les mss. de Pétau et de Gùlberty in eis dans les entres \ m Âominibus 
suis est donné par le wu. de Félau dans k titre du chapitre. 

' Comme dans le ms. de Colbert. . . 

4 Est manque dans le ms. de Pétau. Celttî de Galber t inlereaJe ensuite ,U mot 
4umen. 

5 Cum manque dans les mas.de Colbert.- . . <. 
^ Subdantur dans le ms. dePétan^ . 

7 Le ms. de Pétau intercale id les mAlB postulant :utttem^ qu'il paraît impossible de 
lier en aucune manière an reste de la phrase, 

* La particule a» ((ui nous eétrfoUmie parles nss. de\PétHi dtét^ Golfaer^ .manque 
dans les autres. 

9 Chingis can dans les mss. de. Pétau et de Golbert, Cynfps ehan dans oeini 4e 
Londres , 0^/1^1 f co/i dans les deux autres. ^\ 

'^ Cuntas dans les mss. de Pélauel de Londrc^. 

' ■ Subieiant dans les mss. de.PéUUyde Colbert et de Londres. 

^' Exercitum dans le ms. de Colbert. 

'^ Pueros n'est que dans les mss. de Pétau et de Golbert. 

«4 Et n'est que dans les inss.vde Pélau et de Colbert. 

<s Iliorum dans le ms. de Pétau, ipsorum dans celui de Colbert, eormm dans 4es 
autres. 
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servU ; reliquôs numerant et ordinant secimdùin morem ea- 
rum ' ; sed quando plenè dominium habent super eos , si aliquid 
promiserunt eis, nichil* observant , sed quascunque congrue pos- 
sunt occâsionés învenire * contra eos, conantnr *. Nàm cninesseinus 
in Kuscià ^y missus fuit unus ^ sarracenus^ex parte Cuyuc-can ', ut 
dicebatur, et «Bâti : etprarfectus flieà quolibet homrne.qui habe- 
bat très pueros unum accipiebat, ut posteà nobis dicebatur *• ; et 
quicunque viri non habebant uxores, ilios deducebat *'•; et faciebat 
de mulieribus etiàm " ilhid idem , quae vims legilinios non habe- 
bant; pauperes*' autem *^ qui mendicando ** victum sirum quere- 
bant similiter *• deportabat *». Reliquos autem '• secundùm eorum 

■ Eorum n'est que dans les mtt. de Pétaa et de Colbert. 

' Nil dans le ms. de Londres. 

' Invenire dans le ms. de Colbert, inveniunt dans tons les antresv 

4 Conantar n'est que dans le ms. de Colbert. 

^ Ruscia dans les mss. de P^tau et de CoUbar^ JUiâftiVi dans oalui de Londres, Rassitt 
dans les deux autres. 

^ ÏJnug n'est que dans tes mss. de Pétau etde Colbert. 

7 Saracenus dans le ms. de Pélau , sarracenus dans celbi de Colbert , sarracenorum 
dans celui de Dupuy, saracenorum dans les deux autres^ 

^ Cityuc'kan dans le ms. de Pétau , Cujrno cA^zn dans celui de Colbert, Cuimh chan 
dans celui de Londres^ Cwfnth can dans les deux autres. 

' Et manque dans le ms. de Pétau. 

■<^. Vt postea nobis divebaturne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

" Deducebat et Jaciebat àhus le ms. de Pétau^ adducebat et Jaciebat ékut celai 
de Colbert, ileduce bant et faciebant dnus les autres. 

" Etiàm manque dans lems. de Colbert. 

*' Paupes dans le ms. de Pétau, par oubli du signe d'abréfiatiea». 

'4 Autem dans le ms. de Colbert, etiam dans les autres. 

'^ Manducando dans le ms. de Dupuy. 

'^ Etiam dans lems. de Colbert. 

'7 Deportabat dans le ms. de Colbert, deportabani dans celai de Pétau ^ depow^ 
t iabuni dans les iiutres. 

'" Fero dans lems. de Colbert. 
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coBsuetudinem numeravit', pra&cipiens ut unusquisque tàm parvus 
quàin magnus, etiàm * infans unius diei, sive pauper esset sive' 
diveô, taie tributum praeberet : ut scilicet< daret unam ' pellem albi 
ursi I et unum nignim castorem ^ et unum uigrum ^ zabulum % 
et unam nigram pellem cujusdam ' animalis quod in terra latibu- 
lum habety cujus nomen in latinum transferre '* nescimus ", sed 
teutonicè dicitur iltis '\ Poloni autem et Rutheni '^ illam bes- 
tiam '^appdlant dochori '^; et *^unam nigram pellem Yulpinam. 
Et quicunque ista non dat, inter Tartaros débet duci, et in eorum 
redigi servitutem. 
II* Mittunt '7 etiàm pro principibus terrarnm^ ut ad eos veniant 

< Nunciant dans le ms. de Pétau. 

' Etiam dans les mss. de PéUu et de G)lberty et dans les autres. 

^ Fel dans le ms. de Colbert; 

4 Si dans le ms. de Colbert* 

5 Unam dans les mss. de PéUu et de Colbert, unum dans let autres. 

6 Castrorem dans le ms. de Colbert. 

7 Nigrum n*est que dans les mss. de Pétau et de ColberL " 
^ Sabulum dans le ms. de Pétau. 

9 6WWâf/7idanslems« de Colbert. 

*o Perferre dans le ms. de Colbert. 

" Nescimus dans le ms. de Pétau y nesch dans tous les autres. 

I' Les mots sed teutonicè dicitur iltis manquent dans les mss. de Pétau et de Colbert; 
les autres portent iliic. H faut évidemment lire iltis^ qui est le nom allemand du putois. 

i3 Rutoni dans le ms. de Pétau. 

i4 Bestiam ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

i5 Dochori dans le ms. de Colbert, c/orcort dans celui de Pétau, dochon dans les au- 
tres. Le mot slave qui correspond à l'allemand iltis est chorèke en russe, tchorz en 
polonais, tchortxx bohème et en slovaque, t^or^ en serbe , dihur àzns la Camiole; ce 
qui détermine bien la leçon dochori que nous avions adoptée avant de l'avoir trouvée 
dans le ms. de Colbert. 

^^ Et manque dans le ms. de Colbert. 

>7 ilf/Ytt/zrdanslesmss.deLumley et de Dupuy. 

39 
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sine morâ : et cùm venerint ibi \ debitum honorein nuHum reci- 
piunt) sed habentur ut aliae viles personae; et oportet ut eîs munera 
magna praesentent, tàm ducibus quàm uxoribus eorum^ et officia- 
libus, millenariis et centenariis '; imô ' omnes generaliter, etipsi 
etiàm servi, ab eis cum magna importunitate^ munera petunt^ : 
et non solùm ab ipsis, sed etiàm a nunciis eorum cùm ^ mittuntur 
ad ipsos 7. Aliquibus etiàm inveniunt occasiones ut eos oCcidant ^ 
sicut de Michaele et aliis actum * est; aliquos vero, ut alliceant 
alios », dimittunt redire; aliquos *• etiàm potionibus perimunt vel 
veneno. Eorum enim intentio est ut '* ipsi soli dominentur in 
terra : idcircô " querunt occasiones '^ contra nobiles ut eos '*occi- 
dant. Âb iliis vero quos redire permittunt, petunt eorum filios aut 
fratres^ quos '* ulteriùs nunquàm dimittunt, sicut £actum '^ est de 
filio leroslai '', et de quodam '* duce Âlanorum, et aliis pluri- 

' Ibi n'est que dans le ros. de Pétau. 

' Et centenariis manque dans le ms. de Colberi, 

' Immo dans le ma. de Pétau, imo dans lesantcea» 

^ Impotunitate dans le ms. de Pétau. 

5 P^ru/if dans le ms. de Pétau, querunt dans les autres* 

^ Le ms. de PéUu intercale ici le moX poiônib^, Q^^Mrk-àfurefiotionibus^ dont -ce n'est 
aucunement la place. 

7 Ad ipsos ne se trouve qao dans le os. d» Pétanu 

* Dictum dans le ms. de Pétau, 

9 Ut alliceant alios dimittunt dans U ma. de Fétaa j aiikiunt ( ou aliciunt ) quos 
permittunt dsLU% les autres mss. 

*o jilios dans le ms. de Pétau. 

>i Quod dans le ms. de Coibert. 

" Iccirco dans le ms. de Pétau. 

i3 Occationes dsLBs le ms. de Pétau. 

>4 liios dans le ms. de Pétau. 

'5 Quod dtins le ms. de PéUu ; celui de Lokidres intercale ici le mot vei. 

*^ Dictum dans le ms. de Pétau, actum dans celui de Coibert. 

«7 Jeroslaf dans les mss. de PéUu et de Coibert, Jerozlay dans celui de Londres, 
Jeroslai dans les autres. 

iS Le ms. de Coibert intercale ici le mot alio. 
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bus '• Et «i moritur pater rei irater ânè faœrede % fiUum vel fra* 
trem nuiiquàm dimittunt : inio ilbus principatum totaliter acci* 
piunt sibi, siciit de quodam duce ' Solangorum ^ vidimus esse Êic- 
tum. 

III. Baschatos ^ sîve praefectos ^ suos ponunt in terra illorum ? 
quoB redire permittunt; quibus oportet ut ad nuium * tàm duces 
quàm alii debeant obedire *; et si homines alicujus civitatis vel terne 
non faciunt quod voluut, isti bascfaari ^"^ opponunt " eis quod 
sint '* Tartaris infidèles, et sic dvitalem illam '' Tel terrain de- 
struunt, et homines qui sunt in eâ occidunt per manum validam '^ 
Tartarorum , qui ex manda to principis illius cui obedit terra illa 
veniunt eis nescientibus'', et subito in*uunt '^ super eos : sicut super 

* Pluribus dans les inss. dt PéUii et d« Colherif plurimîs daot las «iiCrM. 

* Sine Jierede àanM les bm, de Pétaa et de Londres, sf»e Mettra dant Jet deux 
autres. 

' Duce ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colberl. 

4 Salangorwn dans le ms. de Pétau, Sahngorum dans oekii de Londres ^ Solan-- 
gorum dans les trois autres* 

s Bastacos dans le ms. de PéUu , bascat»s dans oelui de Colbert, ènmikÊêos dans 
celui de Dupny^ baschaAot dans les deux autres^ 

6 She prefectos ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

7 Terra iUorum dans le ■»• de Pétau, isrtit «//eran dans celw de CoUiM , terris 
eoram dans les trois autres. 

B Metum dans le ms. de Pétau. 

9 Le ms. de Colbert porte quibus op&ftei 4id lutUun eomm tkm éuœs fnom aiios 
obedire. 

>o Bast£ikiàBjis le ms. de Pétau, i^afcoX/ dans eelui île Cothert, B€Ut>hmeki ûjkn% re- 
lui de Londres. 

i< Opponunt dans les mss. de Pétau et de Colbert^ imponuat dans les i 

<« iS/'/i/dans les mss. de Pétau et de Colbert, suntÂtJOA ies antres. 

>3 Istam dans le ms. de Colbert. 

M Falidum dans le ms. de Dupuy. 

*5 Ut scientibus dans le ms. de Pétau. ' 

•6 Irruunt manque dans le ms. de Pétau. 
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contigit S cùm adhùc * in terra Tartarorum ' essemus^ de quâdam 
civitate quam * ipsimet* de Ruthenis * in terra ' fecerant • Coma- 
norum ^ Et non solùm princeps " Tartarorum '* qui terram usur- 
pavit , vel " prœféctus ipsius, sed '' quicunque Tartarus '^, per ci- 
vitatem sive per ** terram illam transit quasi dominator •• eidem *', 
et maxime qui major est *• apud ** eos. Insuper, aurum et argentum 
et alia quae volunt, et quando libet '% et quantum " placet, absque 
ullâ conditione petunt et accipiunt. 

iv. Insuper si " sunt aliqua placita inter illos *' principes qui red- 

■ Conti'ngit dtoïs le ma* de Pétau. 

^ Adhuc n'est que dam les mss. de Pétau et de Colbert. 

3 Tatarorum dans le ms. de Colbert. 

4 Quam dans les mss. de Pétau et de Colbert, quodàku% les trois antres. 

4 Ipsimet dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, ipsummet dans les deux 
autres. 

^ Ruchenis dans le ms. dePétau« 

1 Terram dans le ms, de Pétau < 

^ Fecerant dans les mss. de Pétau et de Colbert', /ecenmtdjàns les autres. 

9 Cumanorum dans le ms. de Londres. 

'® Principes dans le ms. de VéXnu^ princeps et dans celuî de Londres. 

>' Tatarorum dans lems. de Colbert. 

** f^e/ dans les mss. de Pétau et de Colbert, seddan% les autres. 

^3 Sed dAus les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les autres. 

'4 Tatarus dans le ms. de Colbert. 
• '^i'tfrn'est ainsi répété que dans le ms« de Colbert. 

■^ Dominator dans le ms. de Pétau, dominatur dans lès autre». 

^^ Eisdem dans le ras. de Colbert. 

'^ Dominatur au lieu de major est dans le ms. de Colbert. 

>9 Jputdsjï% le ms. de Pétau. 

^ Et quando Hcet dans le ms. de Pétau ^ ces mots manquent dans celui de Col- 
bert. 

>' Quantum dans le ms. de Pétau^ quando dans les autres. 

*' Si manque dans le ms. de Pétau. 

'3 lUos dans les mss. de Pétau et de Colbert, eos dans les autres « 
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diderunt se ipsi$ % oportet ut ' ad Imperatorem Tartarorum ' vadant 
ad placitandum, sicut nuper contigit ^ de duobus fîiiis régis Geor- 
gianiœ ^ Uiius enioi erat legitimus^ et alter de ^ adulterio natus qui 
vocabatur David ; legitimus autem Melic ^ nomihabatur^ : filio au- 
tern ^ adulterœ terras partem reliquerat " pater; alius vero, qui ju- 
nior erat, veniebat unà " cum matre ad Tartarorum" Imperatorem, 
pro eo quod David praedictus *Mter ad ipsum arripuerat veniendi ; 
mater alterius , scilicet Melic *^, regina videlicet '* GeoFgianiœ *^ per 
quam '^ maritus regnum tenebat , quoniàm '* per femiuas illud 
regnum tenebatur, mortua fuit in via. llli autem cum venerunt 
dederunt maximamunera, et maxime legitimus filius, qui repetebat 

* Ipsos dans le ms. de Colbert. 

3 27r dans les mss. de Pétau et de Colbert, quod dans les autres. Tout ce qui pré^ 
cède , depuis les mots et quantum placet de l'autre alinéa , manque dans les mss. de 
Lumley et de Dupuy. 

^ Tatarorum dans le ma. de Colbert. 

4 Contingit dwas le ms. de Pétau. 

5 Georgianie dans le ms. de Pétau, Organie dans celui de Colbert, Georgranie 
dans celui de Londres, Georgiœ dans les deux autres. 

^ De manque dans le ms. de Pétau. 

7 Melio en cet endroit dans le ms. de Pétau, qui écrit correctement un peu plus 
loin, Melic. Le ms. de Londres porte Melit^ celui de Colbert, Malis* 

^ Nominabatur dans les mss. de Pétau et de Colbert, vocabatur dans les autres. 

9 Autem n*est ainsi répété que dans le ms. de Pétau. 

■o Reliquerat dans les mss. de Pétau et de Colbert, relinquebat daus les autres. 

>' Una ne se trouve que dans les miss, de Pétau et de Colbert. 

'' Tatarorum dans le ms. de Colbert. 

'^ Mater David predicti dans le ms. de Colbert. 

'4 Melit dans le ms. de Londres. 

'^ ndelicet n*eBi donné que par les mss. de Pétau et de Colbert. 

*^ Georgiane dans le nu. de Pétau, Jeorgianie dans celui de Colbert , Georganie 
dans celui de Londres, Georgiœ dans les deux autres. 

'7 Quem dans le ms. de Dupuyv 
1^ 'S Quoniam dans les mss. de Pétau et de Colbert, quia dans les autres. 
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terram quam reliquerat patcr filio suo Davkl \ cùfn non deberet 
habere quià adultei*ae filius erat; ille vero respoudebât ': « Liœt 
» sim filius conaibinîe ', peto tainen ut fiât mihi justicia secundùm 
» consuetudinem ^ Tartarorum ^ qui nullam diffërenciain inter fi- 
» lios légitima? ^ ac ? ancilkc faciunt» : iindè fuit data sententia con- 
tra filiuni legitimum ut illi " David , qui ' major erat , subesset, €t 
terram haberet quietè ac " pacificè quam dederat ei pater : «t sic 
donaria quaedederat, et causam quam contra fratrem suum David*' 
habueraty amisit. 

V. Ab illis etiàm nationibus quae longe sunt ab eis, et conjanctas 
sunt aliis nationibus ^ quas aliquo modo timent, qu« '^ non sunt 
eis subjectœ, tributum accipiunt, et quasi misericorditer agunt 
cum eis ut non adducant exercitum super eos, vel ** etiàm ut alii 
non terreantur se tradere ipsis "^ : sicut factum est *• de Obesis '^ 

' Filio suo pater David dans le ms. de Colbert. 

* Ridehat dans le ms. de Pétaa^ sans doute pour iJuic/»at j c'est-à-dire rvspondc- 
baty comme daos le ms. de Colbert; les Irois autres mss. portent respondit, 
^ Concubina dans le ms. de Colbert. 

^ Consuetudinem dans le ms." de Pétau, Icgem daos les autres. 
^ TtUarorum «laos le ms. de Colbert. 

6 Legitimos dans lems, de Dupuy. 

7 Ac dans le ms. de Pétau, et dans les autres* 

7 //// David dAn% les mss. dePétau et de Colbert, illi Davidi dans oelui de r/ondiY.4 , 
ilie Davidi dans les deux autres. 

9 Quià dans le ms. de Colbert. 

>o jdc dans les mss. de Pélau et de Colbert, et dans les autres. 

1 1 David manque dans le ms. de Pétau. 

>* Ces dix mots, quœ longé sunt ab eis etcoiyunctœ sunt aliis nationibus sont ou- 
bliés dans le ms. de Pétau. 

k3 q^y c'est-à-dire quià^ dans le ms. de Colbert. 

>4 f^el manque dans le ms. de Pétau. 

'^ Ipsis dans le ms. de Pétau, eis dans les autres. 

*^ Est manque dans le ms. de Pétau. 

^7 Le scribe qui a exécuté le ms. de Pétau avait d'abord écrit ce mot obsessis^ puis il 
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sive ' Georgianis % a quibus quinqnaginta vel ' quadraginta millia, 
ut diclum est *, yperperorum ' sive bysanciorum ^ accipiunt pro 
tributo. Âlias adhùc ^ in pace esse permittunt ; tameli *, secundùni 
quod ' intelleximus ab eis, debellare '"^ proponunt. 

§ II. De îerrarurn nominibus quas sibi suhdiderunt ". 

Terrarum nomina quas vicerunt sunt haec : Kitai ", Nai- 
mani *', Solangi'^, Karakitai sive nigri Kitai *', Comana **, Tu- 



a opéré la correction «n mettant an point imis chacune des lettres superflues^ méthode 
qu'il a suif i« an plusienr» endroits , et à laquelle nova avons eu égard dans notre 
ooUatîoii, an ne tenant compte que du Buotreotifié. 

■ Et dans le ms. de Colbert. 

> GeorgwMis dans la. ms. de Pétao, Jeorfçianis dans celui de Colhert. 

) Las mou quinqttagiata vel manquant dans le nu^ de Pétau* 

4 Ut dicittm est n'est pas dans le m%» de Pétau* 

' ImpcrpcroTum dans le ma» de Pétan. 

^ Bisancium daoa les mss. de Pélau et. de Londres. 

7 Adhùc dana le ms. de Pélau, qui .interqal.e ensuite le mot cas^ corrigé en eos^ le < 
quel se trouve aussi dans le ms. de Colbert ^ mais non dans lies autres, où ou lit, au 
surplus, ad hoc au lieu de adhùc. 

^ Et tamen dans le ms. de Colbert, 

9 .S/cttrdans le ms. de Colbert au lieu de secundùm quod. 

^^ Les cinq mss. portent uniformément rebellare^ maïs le sens w%e debellare. 

" Comme au ms. de Colbert. 

>' Kitaj en cet endroit dans le ms. de Pétau , Kyrai dans celui de Londres, Kytui 
dans les trois autres. 

'' Najmanni dans le ms. de Londres , Naimanni dans celui de Colbert, Naymani 
dans les trois autres. 

'i Le nom de Solangi manque ici dans le ms. de Pétau. 

^^ Nign Aitajr dans le ms. de VéXAu^ Kara-hytai sive ntgri Kytai dans les autres 

>^ Comana ici dans le ms. de Pétau, qui plushaat, à fa i'* section du chap. Y, écr i 
Chanana ; Canana{ovL Canana) à l'on et l'autre passage dans le ms. de Colbert. Les 
trois autres mss. portent ici Comaniaf mais ils avaient précédemment donné aussi 
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tnat ', Voyrat % Karaniti •, Huyur *, Sumongal ', Merkiti *, Mecriti', 
Sarihuiur ^y Bascart id est magna Hungaria ^ Kergis , '* Casmir '% 
Sarraceni '% Bisermini '\ Turcomani '\ Bileri id est magna Bulgaria'^, 

Comana; il 3*aglt mainteoant du centre de TAsiey et non de U Comanie, qui est ea 
Europe , et qui va être tout à l'heure Dominée k son tour. 

> Cumac dans le ma. de Pétau. 

' Uiccat ici dans le vns. de Pétau, qui plus h^yt, chap. Y, écrit Vdryat, 

^ Karaniti dans le ms. de Pé'^u , Karauiti dans celui de CoUbert, Caranici dans 
celui de Londres, Caraniti dsiXïB les deux antres. 

^ Hufitrc dans le ms. de Pétau, Fini dans oeli^i de Colbert. 

s Sumoal ici dans les mss. de Pétau et de Golbeit, lesquels, au chap. Y, portent 
SurMongalj ainsi que les trois autres mss., qui en cet endroit écriveiit Soboal. 

^ Mal'Kiti dans le ms. de Pétau^ oïli toute cette liste est eatrèaieiaent défectuenae; 
Merkyti dans celui de Colbert. 

7 Yietrici dans le ms. de Péta* , où nous avons tu préoédemiqeiil Moerii et Mcb- 
ri tas; le ms. de Colbert a ici JHecrin, et plus haut MechoUfX Meaitas; le ma. de Lon- 
dres porte ici Menid^ et plus haut Meerit eiMecritas j les mss* de Lnmley et de Du- 
puy donnent ici Menai ^ et plus haut Metrit et Metritat* 

^ Sarihuiur dans le ms. de Pétau , Sarihuyur dans celui de Colbert, Baryhyttr àuï% 
les autres; nous avons déjà vu, au chap. Y, diverses variantes de ce nom. 

9 Bascart dans les mss. de Pétau et de Colbert, Bmschare dans les autres, qui ne 
les nomment , ainsi que les Kergis^ qu'après les Byleri, Le id est qui unit ce nom à 
celui de magna Hungaria ne se trouve que dans les mss«;de Pétau et de Colbert : ce- 
lui-ci et le ms.Ue Londres écrivent Vngaria. 

10 Tergis dans ^e ms. de Pétau, Kergis dans les quatre autres. 

'■ Cosmir dans les mss. de Pétau et de Colbert, Gosmit dans les trois autres. 

'' Sarraceni dans les mss. de Londres, de Pétau et de Colbert^ Saraceni dans les 
autres. 

|3 Le ms. de Pétau écrit ici Beseremynitwr^ en joignant a U fin du mot la preoûère 
syllabe du nom suivant ; Bissermini dans le ms. de Colbert. 

'4 .... tur. Cumany dans le ms. de Pétau; Turcomanui dans celui de Colbert. 

^^Bylery dans le ms. de Pétau, plus haut Bileri; Bjrieri dans les autres. lie id est 
qui unit ce nom à celui de magna Bulgaria ne se trouve que dans les nfcs. de Pétau et 
de Colbert, 
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Corola, Comuci% Burithabet% Parossiti^ Cassi^ Jacobitse ^Âlani 
sive Assi % Obesi sive Georgiani, Nestoriani 7, Armeni , Cangiti ', 
Comaniy Brutachi ' qui sunt judaei, Mordui, Turci ", Gazari, Samo 
gedi", Perses, Tard", ludiaminorsive £thiopia, Circasi *',Rutheni'S 



I Le ms. de Pétau donne ici en un seul mot Catoracomuty^ tandis que les au- 
tres mss. portent uniformément en deux mots, savoir, celui de Colbert Korola Tomicij 
et les trois restants Colona ThoratL 

' Bircithohec dans le ms. de Pétau, Bwritahet dans celui de Colbert y Burycobeth 
dans celui de Londres, Buritabeth dans les deux autres. 

3 Paressm dans le ms. de Pétau, Parassiti dans celui de Londres, Porosyti dans ce- 
lui de Colbert. 

4 Cassi dans les mss. de Pétau^ de Colbert et de Londres, S€usi dans les deux 
autres. 

5 Ce nom manque dans le ms. de Pétau, il est écrit Jacobite dans ceux de Colbert et 
de Londres, Jacobiti dans les deux autres. 

6 Assio dans le ms. de Pétau^ où la première lettre du nom suivant se trouve ainsi 
transportée à la fin du mot qui précède; Assy dans le ms. de Colbert. 

7 Uestoriœ dans le ms. de Pétau. ^ 

" Armenikangit en un seul root dans le ms. de Pétau. Cangit dans celui de Colbert^ 
Cangyt dans celui de Londres , Cangiti dans les deux autres. 

9 Brucarchi dans le ms. de Pétau , Brttchathy dans celui de Londres, Brutachi dans 
les trois autres. 

^^.Torti ou Torci dans le ms. de Pétau , Corcy dans celui de Colbert, Torci dans 
les autres. Si Ton se rappelle que nous avons vu plus haut le ms. de Pétau donner 
Turcorum là où celui de Colbert écrivait Tojcorum et les trois autres Tortorutn , on 
reconnaîtra que la leçon à adopter ici doit être conséquemment Turci. 

II Samogey dans le ms. de Londres^ Samoyegi dans celui de Colbert, Samogedi 
dans les autres. 

'^ Tarti ou Tard dans le ms. de Pétau, Tati dans celui de Colbert , Thaos dans 
celui de Londres, Thoas dans les deux autres. 

*^ Circasi dans le ms. de Pétau, Circassy dans celui de Colbert , Yrchasi dans les 
trois autres. 

- '4 Cucheni dans le ras. de PéUu , Buteni dans celui de Colbert, Rutheni dans les 
trois autres. 

40 
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Baldach ' , Sarti • : aliae terrae sunt plures , sed earum nomina 
ignoramus. Vidimus etiàm viros et mulieres ferè de omnibus terris 
superiùs ' nominatis 

§ III. De terris quœ eis viriliter restiterunt ♦. 

Haec aiitem sunt nomina terrarum qu» eis viriliter restiterunt , 
nec sunt adhùc subditseis : India magna, Mangia', quaedam pars 
Âlanorum, qusedam pars Kitaorum, Saxi * : quandam enim civita- 
tem Saxorum ' praedictorum, ut nobis dicebatur ibidem ^, obsede- 
runt et debellare tentaverunt ^; at " ipsi fecerunt machinas contra 
machinas ipsorum ", et Tartarorum " machinas omnes fregerunt, 
nec civitati appropinquare poterant ad pugnam propter '* machi- 
nas et balistas ; tandem unam viam sub terra fecerunt, et prosilie- 
runt '4 in civitatem , et alii tentabant '* incendere civitatem , ahi 

I Baldas dans le ms. de Pélau , Baldac dans celui de Colbert, Baldahc dans celui 
de Londres. Baldach à^ns les deux autres. 

^ Sarci ou. Sarti dans le ms. de Pétau, Sarti dans celui de Colbert, Sarthi dans les 
autres. 

^ Superiùs dans les mss. de Pélau et de Colbert, supra dans les antres. 

4 Comme au ms. de Colbert. 

^ Mangia manque dans le ms. de Pétau. 

^ Saxa dans le ms. de Pétau, Sacxi dans celui de Colbert, Sayi dans les autres. 

7 Saxorum dans le ms. de Pétau, Sacxorum dans celui de Colbert, Sayorum dans 
les autres. 

^ Ut nobis dicebatur ibidem ne se trouve que dans le ras. de Pétau. 

9 Temptaverunt dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres. 

«> Ac dans les mss. de Pékan et de Colbert. 

'* Ipsorum dans lems. de Pétau, eorum dans les antres. 

^* Tatarorum à^tk^Xems, de Colbert. 

1^ Propter dans les mss. de Pétau et de Colbert, contra dans les autres. 

'4 Prosilierwît dans le ms, de Vétàu^prosiluerunt dans les autres. 

^^ Temptabant dans les mss. de Pélau^ de Colbert et de Londres. 
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yero ' pugnabant : homines autem civitatis unam partem po- 
puli ' ad extinguendum ignem posuerunt, et alia pars fortiter pu- 
gnabat cum hiis 'qui intraverunt civitatem, et multos occiderunt 
ex 4 eis , et alios yulneraverunt, compellentes eos ad suos redire : 
at * ipsi videntes quôd nichil possent ^ £acere, et quôd ^ multi ho * 
mines ex eis * morerentur, recesserunt ab eis. 

§ IV, De tyrannide quant exercent in hominibus suis •• 

In terra Sarracenorum et aliorum, qui ^^ quasi sunt inter eos do- 
mini accipiunt omnes arti6ces meliores, et in omnibus operibus 
suis ponunt ; alii autem artifices " dant eis de opère suo tributum. 
Segetes omnes condunt in horreis dorainorum suorum; dimittunt 
tamen eis semina, et quantum ipsis '' competenter sufficiat '* pro 
expensis ; aliis autem *^ unicuique unum pondus de pane '^ satis 
modicum dant in die^ el '^ nichil aliud nisi ter in septimanà modi- 

I Fero n'est que dans le ma. de Colbert. 

3 Populi manque dans les mss. de Pélau et de Colbert. 

3 Ei$ dans le ms. de Pétau. 

^ Ex manque dans le ras, de Pétau. 

^ Et dans le ms. de Pétau . 

^ Le ms. de Pétau dit ei jacere^ ceux de Colbert et de Londres /r/c^r^ eis, 

7 Quàd n*est que dans les mss, de Pétau et de Colbert. 

^ Ex eis ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

9 Nous avons suppléé ce titre à défaut de rubrique marginale dans le ms. de Colbert. 

>o Qiù dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres, ubi dans les deux autres. 

" Une lacune se trouve ici dans le ms. de Pétau, qui a oublié les mots ...meHores, 
et in omnibus operibus suis ponunt; alii autem artifices.». 

'' Le ms. de Pétau, le seul où se trouve cette phrase» porte ipsi. 

>3 Le ms. de Pétau porte sujficit, 

»4 Tout ce qui suit le mot dominorum jusqu'à unicuique' u^ se trouve que dans le 
ms. de Pétau; les autres mss. ne mettent entre ces deux mots que la particule et. 

«5 De pane ne se trouve que dans le ms. de Pétau, 

i6 jf/ n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
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cum qiiid de carnibus eis prœbent \ Et illis * tantùm hoc artifici- 
bus faciunt qui in civitatibus commorantur. Insuper • quandô do- 
ininis placet ^^ cum uxoribus et filiis ' juvenes omncs accipiunt, et 
post se cum omnibus famulfs suis faciunt ire ^ ; qui de csptero ? 
sunt de ■ numéro Tartarorum •, imo " potiùs de numéro captivo- 
rum, quià etsi " inter ipsos sunt numerati^ non tamen habentur" 
in reverenciâ sicut Tartari ** , sed habentur pro servis, et ad omnia 
pericula ut alii captivi mittuntur : ipsi enim in bellis *^ sunt primi; ' 
et ** etiàm si débet *^ palus vel aqua pericuiosa transiri *',oportet eos 
primo vadum tentare*'. Ipsos etiàm est necesse opeiari omnia qua& 
sunt facienda. Ipsi etiàm '^ si in aliquo offendunt, vel si *^ non obe- 

' Dant dans le ms. de Colbert* 

' lilis dans les mss. de Pélau et de Golbert^ illi dans les autres. 

^ Insuper dans les mss. dePétaa et de Colbert, item dans les autres. 

4 Placent dans le ms. de Dupuy. 

5 Cum uxoribus et filiis ne se trouve que dans le ms. de Pétan. 

6 Faciunt ire dans les mss. de Colbert et de Londres, ire cogunt dwas ceux de 
Lumiey et de Dupuy; le ms. de Pétau n'offre que le verbe ire^ Tautre est oublié. 

* 7 Les mss. au très 'que celui de Pétau insèrent ici le mot certo. 
^ De ne se trouve que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 
9 Tatarorum dans le ms. de Colbert. 
'® Immo duns tous les mss. sauf celui de Dupuy. 
" Si dans le ms. de Pétau, etsi dans les autres. 

'' Les mots/?ro servis^ qui ont leur place un peu plus loin, sont fautivement inter* 
calés ici en double emploi dans le ms. de Colbert. 
'3 TatariàdXks le ms. de Colbert. 

>4 Bellis dans les mss. de Pétau et de Colbert , bello dans les autres. 
■5 Et etiam ne se trouve ici que dans le ms. de Pétau ; le ms. de Londres ne donne 
que ety les trois autres que etiàm, 

i^ Debent dans le ms. de Londres, débet dans les autres. 
>7 7>a/?5/r^ dans le ms. de Pétau, transiri dans les autres. 
*^ Temptare dans les mss. de Pétau, de Colbert et de Londres. 
>9 Etiàm manque dans le ms. de Pétau. 
*^ Si manque dans le ms. de Pétau. 
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(liunt ad nutum, ut asini verberantur. £t ut breviter dicam, modi- 
cum quid manducant, et ' modicum bibunt, et pessimè induuntur;: 
nisi forte aliquid possint* lucrari, ut ' aurifabri et alii artifices boni. 
Sed aliqui tàni malos dominos habent, quod uicbil eis dimittunt ^, 
nec habent tempus, prae- multitudine operum dominorum, ut sibi 
aliquid operentur, nisi furentur sibi * tempus , quando forsan ^ de- 
bent quiescere vel dormire : et hoc si uxores vel propriam statio- 
neiu 7 permittuntur habere. Alii autem qui tenentur in domo pro 
servis , omni miseriâ sunt repleti : vidimus ^ enim eos in braccis 
pelliceis ^ saepissiœè ire, et toto corpore nudos in maximo solis ar* 
dore; et in hyeme patiuntur maximum frigus. Yidimus etiàm 
aliquos pedicas etdigitos manuum '° de magno frigore perdidisse; 
audivimus etiàm alios " esse mortuos, vel etiàm de magno " algore 
quasi in omnibus membris inutiles esse factos. 



> Les mss. autres que celui de PéUu insèrent ici le mot etiam. 
* Possint dans le ms. de G)Ibert , possunt dans les autres. 

' Ut dans les mss. de Pétau et de Colbert^ nisi dans celui de Londres, nisi suntà^ns 
les deux autres. 

4 Le ms. de Colbeit insère ici les mots nisi jortèjurentur^ dont la véritable place est 
un peu plus loin. 

^ Les mots nisi furentur sibi manquent en cet endroit dans le ms, de Colbert. 
^ Forsan dans les mss. de Pétau et de Colbert, forsitan dans les autres. 
7 Concubinam dans le ms. de Colbert. 
^ Fidimus dans le ms. de Pétau, vidi dans les autres. 

9 Braccis pelliceis dans le ms. de Colbert , brachiis pelliceis dans celui de Pétau , 
bracis tout court dans les autres. 
'^ Magnum dans le ms. de Péîau, manus dans celui de Colbert. 
'* Illos dans le ms. de Dupuy. 

" Dans te ros. de Péiau manquent ces mots : frigore perdidisse ; audivimus etiam 
alios esse mortuos, vel etiam de magno,,.. 
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CAPITULUM OCTAVUM. 

QUOMODÔ BELLO OGGUBRATtR TA.RTARI8 ET QUID INTBlfDtNT » ET DB ABHIS BT 
ORDINATIONS AGIBRUM» BT QUOUOPÔ OGGURRATUR BORUH ASTUCIIS llf PU6HA» 
ET MUNITIONS GASTRORUU BT GIVITATUU, ET QUID FAGIENDUU B8T DB 
CAPTIVIS *. 

Dicto de terris quae obediunt eis , supponendum est quomodo 
bello occurratur eisdem ; quod videtur nobis hoc modo • diceiidum : 
primo quidem ^ scribendum est quid < intendunt; secundo de ar- 
mis et ordinatione acierum^; tercio quomodo occurratur astuciis 
eorum • in congressione; quarto de munitione castrorum et civita- 
tum '; quintô quid faciendum est • de captivis». 

1 Le ms. de Pétau porte Quomodo bello captaris occurratur et quod attendunt , et 
de armis et ordinatione acierum, et quomodà occurratur eorum astuciis in pugnd et 
munitione castrorum etcomitntum, et quod faciendum est de captiçis ; celui de Coli- 
bert dit Quomodà bello Tartaris occurratur^ et quid intendunt, de armis contra eosj 
et ordinatione acierum et qualiter eorum astuciis occurratur in congressione^ et mu^ 
nitione castrorum et civitatum, et quid faciendum sit de captivis eorum; les trois au- 
tres mss. se contentent de mettre Quomodà bello occurratur Tartaris, — Ce chapitre 
répond^ dans Tabrégé de Vincent de Beauvais, au chap. xviify Qualiter resistcndum 
sit éis. 

3 Le ms. de Colbert intercale ici le moi esse, 

3 Quidem n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

4 Quid manque dans le ms. de Londres. 

^ Acierum manque dans le ms. de Pélau. 

^' Eorum manque dans le ms. de Pétau ; au lieu de astuciis eorum, le ms. de Col- 
bert met seulement eisdem, 

7 Comitatum dans le ms. de Pétau 

^ Est dans le ms. de Pétau^ j/r dans les autres. 

9 Les mss. autres que celui de Pétau insèrent ici le mot eorum. 
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§ I. Quid intendant Tartan \ 

I. Intentio Tartaroruiii • est sibi • subjicere ^ totum mundum si 
possunt; et de hoc a ^ Chingis-can * habent mandatum^ sicut supe- 
riùs dictum est; idcircô ' eorum împerator sic in litteris suis • scri- 
bit : Dei fortitudo, omnium hominum * împerator; et in " super- 
scriptione sigilli sui est hoc " : Deus " in coclo, et Cutuc-can super 
TERRAM Dei fortitudo. Omnium hominum *^ imperatoris sigillum. 
Et ideo cum nullis hominibus faciunt '^ pacem^ ut dictum est, nisi 
forte se in eorum '^manibus tradant*^ Et quià, excepta Christiani- 
tate^ nulla est terra in orbe quam ipsi non teneant ^7, idcircô '^ ad 



> La rubrique marginale placée en cet endroit dans le ms. de Colbert porte seule- 
ment De intciUione eorum. 

* Tatarorum dans le ms. de Colbert. 
^ Sibi manque dans le ms, de Dupuy. 
'* Subdere dans le ms. de Colbert. 

5 La particule a n'est donnée ici que par le ms. de Pétau. 

6 Chingis chan dans les mss.de Pétau et deColbert, Cyngis c/tan dans les autres. 

7 Iccireo dans le ms. de Pélau . 

^ Suis manque dans le ms, de Colbert. 

9 Hominum ne se trouve que dans les ross. de Pétau et de Colbert. 

>o In manque dans les mss. de Pétau et de Londres. 

Il Est hoc dans les mss. de Pétau et de Colbert , hoc est dans celui de Londres , hoc 
habet dans les deux autres. 

*' Deus dans le ms. de Pétau, Dominas dans les autres. 

■3 Hominum manque ici dans le ms. de Pétau. 

>4 Paciunt par inadvertance dans le ms. de Pétau, tn\xe faciunt et pacem, 

*5 Symeorum pour se in eorum dans le ms, de Colbert, 

'^ 7>%i//a/z^dans les mss. de Pélau, de Colbert et de Londres, tradunt ÛAna les autres. 

'7 Quam ipsi teneant dans le ms. de PéUu, où le sens exige que Ton supplée /lo/z ; 
le ms. de Colbert donne quam timeant ; les trois autres quam timent. 

'" It circo dans le ms, de Pétau. 
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pugnamse préparant ' contra nos. Undè * noverint universi quôd 
nobis existentibus in terra Tartarorum \ in solemni^ curiâ quae 
jàm ex pluribus annis indicta erat fiiimus , ubi elegerunt Ciiyuc ^ 
in ^ imperatorem in praesentiâ nostrâ, qui in ' linguâ eorum dicitur 
can : qui ' Cuyuc-can praedictus erexit cum omnibus principibus 
vexillum contra Ecclesiam Dei et Romanum Imperium, et ' contra 
omnia régna Christianorum et populos Occidentis '% nisi forsan face- 
rentea quae "mandat '* Domino Papae et potentioribus '' ac omnibus 
Christianorum populis Occidentis ^. Quod nullâ ratione faciendum 
esse ** nobis videtur '*: tùm *' propter nimiam servitutem et '■ into- 

■ Préparant dans les mss. de Pétau , de Colbert et de Londres , preparanmt dans 
ceux de Lumley et de Dupuy. 

> ïJndè dans les mss. de Pétau, de Ck>lbert et de Londres, indè dans ceux de Lnrn- 
ley et de Dupuy. 

' Tartarorum dans les mss. de Pétau et de Colbert, eorum dans les autres. 

4 SoUempni dans les mss. de Pétau et de Londres, Solempni dans celui de Colbert, 
solenni dans les deux autres. 

^ Cuyuc dans les mss, de Pétau et de Colbert, Cuych dans celui de Londres, Cuynch 
dans les deux autres. 

6 In n*est que dans le ros. de Colbert. 

7 In manque ici dans le ms. de Colbert. 

® Le ms. de Pétau ne contient pas ce passage > in imperatorem tnpresentidnostrd, 
qui in linguâ eorum dicitur can^ qui Cuyuc can. Le mot can est écrit chan par les mss. 
de Lumley, de Dupuy et de Londres. 

9 Ac dans le ms. de Colbert. 

»® Occidendis dans le ms. de Pétau^ occidentcs dans celui de Colbert. 

' ' Quœ manque dans le ms. de Colbert. 

» Mandavit dsius le ms. de Colbert. 

'^ Potentioribus dans le ms. de Pétau , potentihus dans les autres. 

*4 Occidendis dans le ms. de Pétau , occidentes dans celui de Dupuy. 

'^ Estàw[x% les cinq mss. ; mais le sens réclame ici esse, 

'^ Nobis videtur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

'7 Oim dans le ms. de Pétau, tam dans celui de Colbert, tum dans les trois autres. 

*" Etiam dans le ms. de Pétau ^ les mots et intolerabilcm manquent dans celui de 
Colbert. 
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lerabilem , quae est hactenùs inaudita, quani vidimus oculis nos- 
trisy in quam redigunt omnes gentes sibi subjectas : — tùm prop- 
tereà qiiod * in eis nuila est fides, nec aliqua gens potest confidere 
in verbis eorum, quià ' quicquid promittunt non observant quandô 
vident tempora sibi favere, et subdoli sunt in omnibus factis et 
promissis eorum; intendant etiàm delere omnes principes, omnes 
nobtleSy omnes milites et honestos viros ' de terra, ut superiùs dic- 
tum est, et ^ hoc faciunt subdolè ^ et artificiosè in ^ subditos ? 
suos : — tùm * etiàm quià indignum est quod ' Ghristiani subdan* 
tur eisdem , propter abominationes *" eorum , et quià in nichilum 
redigitur cultus Dei,et animœ pereunt,et corpora ultra quàm credi 
possit multimodè *' affliguntur; in principio '* quidem suntblandi, 
sed posteà pungunt '' ut scorpio, cruciant et afflîgunt : — tùm 
quià pauciores sunt *^ numéro, et corpore '^ debiliores quàm po- 
puli christiani. 
II. In praedictà autem curià sunt bellatores et principes *^ exerci- 

1 Quià dans les mss. de Colbert et de Londres, 

a Quià dans les mss. de Lumley, de Dapuy et de Londres ; celui de Colbert met 
et; le mot manque dans celui de Pétau. 

^ £t honestos viros ne se trouve que dans le ms. de Pétau ; celui de Colbert porte 
et omnes milites honestos» 

4 Et dans le ms. de Pétau, sed dàn^ les autres. 

^ Subdolo dans le ms. de Pétau. 

6 Eciàm au lieu de in dans le ms* de Colbert, 

7 Suhdictos dans le ms. de Pétau. 
^ l\uic dans le ms. de Pétau. 

9 Ut dans le ms. de Pétau. 

■* Ahhominationes dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

'' MuWmodé dans lems. de Pétau, multitudine dans les autres. 

>* Principio dans les mss. de Pétau et de Colbert, primo dans les autres. 

'3 Pungunt n*esr que dans le ms. de Colbert. 

*^ iSifii^ manque dans le ms. de Colbert. 

'^ Corpore et debiliore dans le ms. de Londres. 

■^ Les mss. de Londres^ de Lumley et de Dupuy intercalent ici la particule et. 

4i 
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Èûft ftsaigiiaCi : ^ie deoem hominibiid mittuntur ' très cum famulis * 
eonuni de omni terrâ potestatis eorum- Unus exerdtus débet îiv- 
trare per HungariaiD \ secundus per Boloniam *, ut nobb diceba- 
tur ^^ venîent ' autem pugnalauri continué decem et octo aiuiis. 
Tempus est ^ eis assignalum prooedendi ' : in martio praeteriio 
exercituiB invenimus iDdktani per omhes Tartaros perquos transi- 
vimus ad terrain Rusdee ' ; venient autem in tribus vel in qua-~ 
tiior annis usquè ad '* Goraaniam; de Comaniâ autem insultum " 
fadent in terras superiùs annotatas; ignoramus tameo " utrùm in- 
oontinenti posi terdam hyemeoi vemant, vel ad tempus adhùc ex- 
pectent '^ uC meliùs venire possint ex improviso 'K Hase omnia 
firma santet vera, nisi Dominus a]iquod impedimenium pro sua 
gradà faciat eis., sicat fecit quandoveneruntin Hungariani '* et Po^ 
laniam '* : debebant euim proœdere pugoando '^ anginta annis; 

' Mittunt dans les mss. de PéUu et de Colbert. 

> Famulis dans le ma. de VétàUj/amiliis dans les autres. 

3 Ungariam dans les mss. de Colbert et de Londres* 

4 Peloniam dans le ms. de Colbert, 

^ Ui nobis dicehatur ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

6 Fenient dans le ms. de PéUn, iMf/i/«/:r dans les antres. 

7 Les mss. autres que celui de Pétau intercalent ici le mot etiam. 
^ Procedendi ne se trouve que dans le ms. de Pétau. 

9 Après les mots in martio , au lieu du passage que nous fournit le ms. de Pétau, 
les autres mss. portent seulement an, dont, 1^4? {ou preterito, ms. de Colbert) se de 
terrd sud movebant (ou moverunt), * 

'^ In dans le ms. de Colbert. 

" Non salUun dans le ms. de Pétau. 

" Le ms. de Pétau écrit 9, c'est-à-dire cum, au lieu de tamen, 

>3 ExpectantàuiB le ms. de Pétau. 

■4 Tout ce passage, depuis ignoramus tamen, ne se trouve que dans les mss. de Pélao 
et de Colbert. 

'^ Unganam dans les mss. de Colbert et de Londres. 

'^ Polioniam dans le ms. de Pétau. 

■7 Au lieu depugnandoj qui est donné parles mss. de Pétau et de Colbert^ les trois 
autres mss. portent tune pro certo. 
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sed interfectus fuit tune imperator eorum veneiio^ et propter hoc 
quieverunt à prasHis usqiiè Dunc Sed modO) quià positu8 est ûupe* 
rator dencno, iterùm ' ad pu^oam se incipiunt praq>araare« Adhùc ' 
sciendam est ' quod Imperator proprio ot^e ^ dbcit qeod YeUel naifc* 
tare exerdtuin suunk' in Lcvooîaxii^ et Prasciam ^ 

in« ^ Et quomàoi intendît * oomeiD terrain delere vel in senritu- 
teni redîgeire, qtee servitus est quasi ^° intolerabilis '' iK>strœ genti " 
ut superiiis dictum est^ occurrenduaaigitur est eis '^ bello* Sed "^ si 
ana provincîa noa^ wAt alteri opem fenre^ terra illa '" ddebitur con* 
trà qnatn pugnant, et cum illis homÊDibiis quos captunt pugna- 
bnnt *^ contra aliam terram f et in acie erunt primi : si maie 
pugnant ocddentur ad eis; sîn '^ auteaoi benè^ ipsos cum procnis» 

* Les mas. autres que celui de PéUu intercalent ici une répétitlonr des mots de novo, 

* Adhàc manque dans le ms. de Pétau, celui de Colbert donne et hoc; les autres 
ad hoc. 

' ^j/ manque dans lems. de Pétau. 

4 Propriore ore dans le ms. de Pétau^ ore suo proprio dans celui de G)lbert , are 
suo dans les autres. 

^ Suum n'est que dans le ms. de Pétau* 

^ Ljvoniam dans le ms. de Londres. 

7 E Prusciam dans le ms. de Pétau, et Prasciam dans celui de G)li>ert, et Pmciam 
dans celui de Londres, et Prussiam dans les deux autres. 

^Le ms. de Colbert place vis-à-vis de cet endroit la rubrique marginale qui fait le 
titre de la section III. 

9 Intendit dans les mss. de PéUu et de Colbert, volant dans les autres. 

^^ Quasi n*est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

*^ Intollerabilis dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

" Gentis dans le ms. de Pétau. 

'^ Eis manque dans les mss. de Lumley et de Dupuy, lesquels^ ainsi que celui de 
Londres, mettent, avant bello^ la particule in qui n*est pas dans ceux de Pétau et de 
Colbert. 

*4 Et dans le ms. de Pétau. 

'^ Illa manque dans le ms. de Colbert. 

*^ Pugnabant dans le ms. de Pétau. 

'7 Sin dans le ms. de Colbert, si dans les autres. 
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sis et ' adulatiooibus tenent, et etiiim ut ab ipsis * non fugiant pro- 
mittunt eis quod facient eos ' dominos magnos ; sed ^ post hoc 
quandosecuri possunt esse de ipsis ut non recédant \ faciunt eos 
infelicissimos servos : ac de mulieribus quas voiunt pro sei*viciis et 
concubinis tenere ^ faciunt ilitid idem : et ità cum hominibus de- 
victae provinciae destruunt aliam terram. Nec est aliqua provincia 
quae per se possit ^ eis resistere, sicut nobis videtur, nisi Deus velit 
pugnare pro ipsis*; quià de omni terra potestatis eorum, ut supe- 
riùs ^ dictum est^ homines congregantur '° ad bellum. Undè si " 
Cbristiani se ipsos et suam terram et Christianitatem voiunt servare, 
oportet quod in unum conveniant reges, principes et barones, et 
terraruni rectores '%et mittant de communi consilio'^ homines con- 
tra eos ad pugnam, antequàm ipsi incipiant per terram *< dif- 
fundi : quoniàm postquàm incipiunt spargi per terram '\ nul- 

* £tn*t9i que dans les mas. de PéUu et de Colbert. 

* Eis daDS les mss. de Pétau et de Colbert, ipsîs dans les autres, 

3 Promittunt eos/acereâaaê les mss. de Pétaa et de Colheri^ faciant dans celui de 
Londres. 

4 Sedààïïs les mss. de Pétau et de Colbert, et dans les auti*es. 

5 Recédant dans le ms. de Pétau, redeant dans les autres. 

^ Pro seiviciis et concubinis tenere dans les mss. de Pétau et de Colbert; in conçu- 
binas (ou concubinis) tenere pro serviciis dans les autres. 

7 Possis dans le ms. de Pétau. 

^ Les neuf mots qui précèdent, depuis sicut nobis^ ne se trouvent que dans le ms, de 
PéUu. 

9 «$i{/9erm5 n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert; ur est par erreur écrit 
in dans le premier. 

'^ Congregantur dans le ms. de PéUu, congregant dans les autres. 

" Le ms. de Londres intercale ici à tort la particule et. 

" Le ms. de Pétau écrit rectones, 

'3 Consensu dans le ms. de Colbert. 

M Per terram dans les mss. de Pétau cl de Colbert , per terras dans celui de 
Ix^ndres, in terras dans les deux autres. 

*^ Terram dans les mss. de Pétau et de Colbert, terras dans les autres, qui mettent 
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lus ' congrue ausdliùm alteri potest pracberei quotuàm ipsi: cater^ 
vatim undiquè hommes querunt et * occidunt^ ' e^ si se cl^udunt 
in castris, ponunt tria ^ vel quatuor millia hoix^inum |aut plures ^ 
circà^ castrum vel ciritafem, qui obsideant? eani; et ipsi nicbilo- 
minùs dififunduntur per terram * et homines occidunt^. 

§ IL De armis et ordinatione acierum '\ 

i. Quicunque autem volant pugnare cum ois , haec arma de- 
bent habere : arcus bonos et fortes, et " balistas^ quas multùm 
timent ; et " sagittas sufficîentes , et bonum dolabrum '* de 

f 

à la suite les mots undique homines querunt et, lesquels manqtvpol dans les mss. de 
Pélau et de Colberl et feraient double emploi avec le reste de la phrase. 

' Nidlus manque dans le ms. de Colbert. 

' dedans le ms. de Pétau. 

3 Le ms. de Colbert place viVà-vis de cet endroit le robriqae marginftle qui forme 
le titre de la section IV. 

4 Les mss. autres que celui de Pétau mettent ici une première fois le mot milita ^ 
répété ensuite par tous sauf celui de Colbert, et qui est écrit milia dans ce dernier 
ainsi que dans celui de Pétau. 

' jàut/flures n* est que dans le ms. de Pétau. 

^ Grca dans les mss. de Pétau et de Colbert, contra dans les autres. 
^ Obsidéant dans le ms. de PéUu, ohsedeant dans celui de Londres. 
^ Terram dans les mss. de Pétau et de Colbert, terras dans les autreis. 

9 Etiiomines occiduntdins le ms. de Colbert, homines occidentes dans les autres. 

10 Ce litre forme, dans le ms. de Colbert, deux rubriques distinctes. Tune De armis 
eorum répondant au premier alinéa de cette section , Vautre De ordinatione acierum 
eorum répondant au deuxième alinéa ; il est évident que dans toutes deux le mot eo- 
rum est de trop, le sens au contraire voulant co/^rrà eos, 

' > Et manque dans le ms. de Pétau. g 

^' Et manque ici dans le ms. de Colbert. 
'^ Odolabrum dans le ms. de Pétau* 
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bono ferro, vêl Btcunm *cum tonfo * manMbria; [ CBcnuDenla ' 
sagittarum, de arcu, Tetde-balistâ, dtbenl^ ntTartvi^quondo iaiH 
cMklff, temperari in ^ aquâi cmn aale mixtâ, nt fcrtia ^aint ad pe&«*- 
traiktom arrina' ecEraM] ; gladiov 6ti»m et ' baoeas cas mm % qui 
valeant * ad deff ahendu<m *'"eos dcr settà "*,. qvià "* es ipsà *^fafîtfanr 
cadun t ; ac '^ cultellos '* ; ac '^ loricas duplicatas '^^ quià illas '* de facili '' 
eorum sagittas " uon pénétrant; et galeam et arma " alia ad 
protegendum corpus et equum ab armis et sagittis •• eorum. Et si 
aliqui non sunt ità beuè armati ut diximus *\ debentire post alios ut 

( Kel securim. dans les mss. de PéUu et de Calbert, et securim dans celui de Lod- 
dreSy et seutum dans les deux autres. 
* Luhgo dans le ms, de Pétau. 

3 FeramerUa dans le ms* de PéUu. 

4 Tatari dans le ma. deColbert. 
^ Cwn dans le ms. de Colbert. 

^ Fortia manque dans le ms. de Colbert. 
7 Et manque dans le me» d» Pétau. 
^ Uncto dans le ms. de Pétau. 

9 Falent dans le ms. de Pétau, volunt dans ceux de Colbert et de Londres, ainsi 
que dans Tabrégé de Vinceur.de BeauTais. 

'^ Detrahendum dans les mss. de Pétau et de Colbert, trahendum dans les antres. 

" Sella dans les mss. de PéUu et de Colbert , selUs dans les autres. 

" Qui dans le ms. de Colbert. 

*' Ipsa dans les mss. de Pétau et de Colbert, eis dans les antres. 

■4 Ad dans le ms. de Colbert. 

*5 Cutellos dans le ms. de PéUu, cultellos dans les autres. 

'^ Ac manque dans le ms. de Pétau; celui de Colbert met et^ 

i? Le ms. de Colbert répète ici par inadvertance etloticat duplicus, 

'^ Illas dans les mss. de Pétau et de Colbert, tllos dans les autres. 

>9 De facili n'e&i que dans le ms. de PéUu. 

^ Le ms, de PéUu répète ici par inadvertance le mot eorum. 

'* Le ms. de Pétau intercale ici à tort la particule et, 

** Et sagittis manque dans le ma. de Colbert. 

>3 Diximus dans le ms. de PéUu, dixi dans les atrtres. 
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fadustTaitari Vettnidiere contra eo6 dearcubos vel de ibalisHs '. 
Nec debcst parce» pecuniœ quin ^ comptent arma, ut poseint 
annnas et corporaet ^ Jibentatem et ne8;altas ocmservnv ^. 

n. Ajctes deb6iii ' mdinare ut ipsi, fxer ' mîUenarios ac ' centena^ 
TM» et ^ decanos et cluees exer€itûa;.qiiî duees Jiequaqnitiii ** pni^'^ 
Hum debent intrare^ sicut non intrant " duces eorum, sed debent de 
exercitu " videre et ordinare. Legem ponere etiàm '* debent ut si- 
mùl incedant ad beUmn sive aliàs, sicut sunt or<linati : et ^licun- 
que'^rcliquerit '*alium sive ad bellum procedentem sive pugnan- 
tem , vel quicunque fugerit nîsi omnes ** communîter cédant, 
graviter puniatur *?; quià tune pars bellantium sequitur fugientes, 



> Tateuri dan» le ms. de Colbert. 

* De arcubus vel de baiistis dan* le ma. de Colbert, arcubus vel balislis dans celui 
de Pétau ^ de armis et sagittU dans les autres. 

^ Quottdo compamnl dans le ins.de PéUu^ ^uin cotfpanuUjàu» cseUi de ji^dbert, 
quoniam comparent dans les autres. 

4 i?r ne se trouve ici que dans le ms. Âe Pétau. 

^ OiserMtreêMmhMva^ xlePéHiueL de^olbei!!. ^^ Toatile panade ^oî précède, 
depuis et si aliqui non sunt ità henè armati^ manque ici dans le tms. de Colbert» «t se 
trouve transporté à la fin de l'alinéa suivant. 

^ Deherent dans le nis> de Pétau. 

7 Pcr manque dans le ne. de CoMbert» 

^ Ac n'est que dans le ms, de Pétau» 

9 ^r manque dans le ms. de Colbert, et decanos mtM^ue dansoelmdeiMlW]. 

>^ NecqÊttiqtUbm dans ie vis. de Lmdres. 

» Ifonintmut dans les mss. de Bétaa«t deColfaerti mBC tout nmsvt dans tes ntilves. 

>* De exercitu dans le ms. de Pétau, nBerefttes dans les aiilMS. 

'^ Legametiam dass iss inas. de Pétau et de Colbert, kgemque dans ^ «utves. 
«I '^ ^^ 9^'^ ^'°^ '^ ^^' ^^ Colbert. 

>^ Reliquent dans les mss. de Pétau et de Celbert^ miinqmf dans les ffuires. 

*^ Otnnes manque dans le ms. de Pétau. 

'7 Qraviterde (sons doute ffomr débet) puniri ^ns le «s. de ^fm, grm^f^sèmepu^ 
niturj puniatur ou puniantmt'àwM les autnea. 
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et sagitds eos * occidunt, et pars cum hiis qui rémanent * pugnat ', 
et sic confunduntur et ^ occiduntur rémanentes ac * fugientes '. Et ' 
similiter quicunque fuerit conversus ad prxdam toUendam ^ ante- 
quàm omnino sit exereituscontrariorum ' devictus, maximâ pœnâ 
débet mulctari '^ Talis enim apud Tartaroft " sine ullâ miseratione 
occiditur. 

§ m. Quomodb occurratur astuciis eorum in congressione ". 

I. Locus ad praelium •' est eligendus , si fieri potest, ubi '^ sit pla- 
nus campus et '^possint undiquè videre '^; et debent habere '' si 

' Eos daDs le ms. de PéUa, eorum dans les autres, sauf celui de Colbert , où toni 
ce passage manque. 

' Remanet dans les mss. dePéUu et de Londres. 

3 Pugnat âams le ms. de Pétau, pugnant dans les autres, sauf celui de Colbert. 

4 Ac dans le ms. de Pétau. 

^ Ac dans le ms. de PéUu, et dans les autres. 

^ Tout le passage qui précède , depuis qtda tune part heltantinm sequùur, manque 
dabs le ms. de Colbei^t. 

1 Et n'est que dans le ms. de Pétau. 

^ CoUectam dans le ms. de Pétau. 

9 Centumorum dans le ms. de Pétau, adt^rsariorum dans celui de Colbert. 

■° Débet mulctari dans le ms. de Pétau, muktetar dans les autres. 

" 7hton)5 dans le ms. de Colbert. 

'' Nous avons déjà noté que la rubrique du ms. de Colbert oorrespondaRte à ce 
titre se trouve transposée beaucoup plus haut ; elle est , au surplus , ainsi conçue : 
Quomodb occurrendum esteis beUo in congressionêé 

'3 PreUum dans les mss. de Pétau et de Colbert , preliandum daas les aotrea* 

'4 Vbi dans lems. de Colbert, u^dans les autres. < 

■5 Ut est ici répété dans le ms* d« Pétau^ 

'^ Videre manque dans le ms. de Colbert, . 

■7 Debent habere dans le ms. de '^éxwïyhabeant dans eenz de Londres, de Lumlej 
et de Dupuy; debent habere si manque dans celui de Colbert» 
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possunt sylvam ' magnam à tergo vel à latere, ità tamen quod non 
possiut * intrare inter ipsos et sylvam ^ Nec ^ debent simùl * omnes 
convenire in unum, sed ^ facere acies multas, et divisas ? abinviceiDy 
non • tamen • uimis *• distantes : et contra illos qui primo " V6- 
niunt debent " unamaciem mîttere quae '* eis occurrat; et. si Tar- 
tari '^ simulant fugam, non multùm vadant post eos, nisi forte 
quantum possunt videre, ne '^ forte ipsos ad para tas insidias tra- 
hant, sicut facere '^ soient : et alia sit parata ad juvandum aciem il- 
iam '''y si "^ fuerit opportunum. Insuper. habeant speculatores ex 
: omni parte, ut videant quandô '' veniunt *'' aliae acies Tartarb- 
rum 'S retro^ à dextris, et à sinistris : et semper debent atiem contrà 

I Siham dans les mss. de Pétai», et de Colbert. 

^Possia^ dai^s les mss. de Colbert et de I^oiidraiy/xv^fiM/dai» les prois antres, 

' Siipam dans les mss. de Pétan et de Colbert. 

4 Non dans le ms. de Colbert . . , 

^ Simul manque dans le ms. de Pétan. 

^ £t dans le ms. de Colbert* . .> > 

7 Divisas ad invicem dans le ms. 4^.Pétan^ 4imas uk inpieem dunscelni de GeJberl, 
£//Verraf tf^ //ivir^m dans les antres. ' . • c 

8 Non dans les mss. dç Pé|ai| ei de Colberi^ n^ dsnSilestnlrs». 

9 Tïimeyi manque dans le ms.; de Colbert. ,. ., .—..-} i ■ 
^Nimis dans les mss. de Pétau et de Colbert, multum dans les.anUlBS.. 

«> Primo dans les mss. de Pétan et de Colbert , ^#^ dans lesaufreç. 

■• Le ms. de Pétan intercale ici à tort le mot eis. , , ; . . ..... .,; ., ^ ^,.^ : 

*3 Que dans ^es mss. de PéUn et de Colbert, qui daqs les inHr^ 
*4 Tatarisimuient duiiê le ms. de Colbert. 
'^ Nisi dans le ms. de Londres. 
*^ Ferre dans le ms. de Pétau. 

*7 Ipsam aciem dans le ms. de Pétau, aciem primam dans otlim de .Colberl. 
'* Le ms. de Colbert intercale ici le moi fortes '.,,.' 

>9 QiuMi? dans le ms. de Colbert. 

^ Feniunt dans le ms. de Pétau et dans Tabrégé de Vincent de Béarnais, veniant 
dans les antres mss. 

*■ Tatarorum dans le ms. de Colbert. 

49 
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aciem * mittere'quœ «is oceurrat; ipei^mim scmper mluntur oon- 
ckidere adwisarios suos ^ in nedio : vndè magnam eautelam de- 
beat habere ne lioc faoere possint, quîà sic^xercitiis facillimè de- 
bellatur. Acies autem ' debent hoc carere, ne dtù curranl post eos» 
propler insidias quas soleat parare * : plÙBcnîm fraudolendâ quàm 
fortitudtne pugnant. 

II. Doces exercitàs aemper debait ease parjrtî ad nritleiidum ad- 
)u(wrtam, ai necesise *e6t, iUiaqut aunt in ptignâ; et propler faoc 
^àm debent ^itare ttiminm corsum post eo% ne forte Csitigentur 
eqm eeriim; quoniàm nostri multitvadioein equorum oon habent : 
Md Tértari'* iUamqnem equUaot «unâ ^die, Hlum «onascenduiit in 
tribus vel in quatuor diebus post hoc *, undè non curant si Ëiti- 
gentur equi eorum propter'mvteitfidiiiein equonim ^"quaoi '* ha- 
bent. Et siTartari •• cedunt, ticm tamen nosiri debcmt '^ recedere, 
vel abinvicem separari, quià simulando hoc '< faciunt^ utexercîtus 
dividatur •* et *• post hoc "' libéré ingrediantur et destruant omnem 

I Unam aeiem contra aliam dans le ms. de Golberl* 
* ^MOfdamlems. dePéuu^ eorUmàÊm lesmiitre». 

3 jàcies oiUem dans lems. de Pétau, omncs flcÀsy dan le* a«itret. 

4 Parare dans le ns, de PélMi,/mp/>armvdaiie les ««Ires. 

^ iVcciity c'est-À-dIre neceuarium dêns levM.deMUM. Sim(fW9H'9fm «wnqoe dans 
le mi. de Collieil. 

^ Tatari daat le mt. de CollMit« 

7 Uno dans le ms. de Pétaa, 

^ Hec dans le ma. de PéUu, 

9 Les mots equi eorum propter manquent dans le -me. de MUm^ «l4«t «mMs eqm 
eorum seulement dans celui de Colbert. 

■<> Le mot equorum ne se retrouTe ici que dans les dits, de Pécan Jft ée >Golberr. 

>> QiiemdaBslevM.deIkipvjr. 

>* Tatari dans le ms. de Colbert. 

'^ Nostra débet â&ns le ms. de Londres. 

^4 A^iam «« Vende Aocdaaa le ms. de Colbert. 

^^ Dipîda/Uur âtLDA le ms. de Colbert. 

'6 Ut encore dans le ms, de Pétan. 

■7 Les mss. autres que celui de Pétau intercalent ici le mot terram» 
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terram '. Debent etiàm cftvere ne ' faciant ' miaks expeasas^ ut so^ 
lent ; ne propter penuriam redire cogantur ^ et dent Tartam ' viaw 
ut ipsos et aUoft occîdant ^ et desAruant totam ^ terram, et proplBr 
eorum superfluitatem Bomen Dei * blasphemetar^ Sed ' hoc de** 
bent faeere diligentes, ul si eontuigat aUquos pugnatores recedere '% 
qood alii k>co eorum succedaAk 

lu. Duces etiàm iK>stri debout die noctuque " facere ex^rcitum 
custodiri", ne repente et subito irruant super ipsos**; quià Tar- 
tari *^ ut demones multas excogitant iniquitates et '^ artes nocendi: 
imo '^ tàm de nocte qtfiàm de dîeseoiper "^ debent esse parati; ne- 
que exspoliati '* debent jacere^ nec deliciosè ad mensam sedere , ut 
impadrati non valeant inveniri ^^^ quià Tartari *"" YÎgilaAt semper ut 

» Oiw/i^/Tt r^/Ttmrdaaa l»mab de PélMiy^iii.d«asl«l attira» 
* Ne dans le ms. dePétao, ut non dans les autres. 
' Faciunt dans le ma. de Dm^J* 

^ Cogentur dans le ms. de Pétaa^ cogantur dans, oâm de Golherti^ cou^eU^tmitur 
dans les autres, ».« . » 

^ Ta^^on^ dans le ms. de €olbert« i . ' > 

6 ^cr/d!a/i; dans le ms. de Pétau. 

7 Totam dans les m^..de PéUu et de Colberti omnem dan» les antrea.. 

^ Dei dans le ms. de Colbert, Dominé dans le9^ aiilrea« 

9 Sed dans les mss. de Pétau et de Colbert*,^^ d^^leaautn^ i T,/ 

'^ i{^d>'r0 dans le ms.dePétan. •/.•.!...•> - 

" Noctuque dans les mss. de Péti|a.et de. GQ^b^l!» iincfe/^ dA^.|jc9aMtf«9U ^ 

^^ Exercitus etcustodireàdJïsXemh, à^VéXA^^ "% .. 

'^ i?9jr dans les ms8« de Pétau et de GolberU 

^4 Taiari dans le ms, de Colbert. 

*5 im^iuMeer e< manque dans les mss. de Pétau €t de. Gplbett« 

>^ //imo dans le ms, de Ixtndres. . ;-,.•,. 

'7 «Se/Ttp^ manque dans le ms. de Colbert. » ..i ,, .i, ^ 

*^ Sed nec spoiiati dans les mss. de Lumley et de "D^ff^s^ neq^$ ff^Sfi^fî^t(^d^fii 
celui de Colbert^ neque expoliati dans ceux de Pétau et de lipndcea^ , ^ .^ 

'9 Ne ùnparaH invenianiiur dans les mss. de. Londres, de Dupay et ; d^. Luinl^^. . 
'* ri7raWdan^leip8.d«Colhert« . ) , .. - .!?^fjî!jvv 
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vîdeant quomodo * possint nocere. Homines vero terrae , qui Tar« 
taros * expectant vel super se timent venire, occultas foveas debent 
babere^ in quibus tàm segetes quàtn ' alia reponere debent propter 
duo : ut videlicet Tartari ^ non possint illa ' habere ; et ut ^ si eis 
Deus 7 propitius fuerit, valeant ea posteà invenire, eis fugientibus 
de terra. Debent * fenum et stramina comburere yel fortiter occul- 
tare *, ut equi Tartarorum '* eo minus " inventant ad conieden- 
dum. 

§ jy. De munitione cctstrorwn et ciidtatum **. 

Cîvitates auteni «et castra si yolunt munire *', videant priùs 
qualia sint in situ *< : situs enim *^ talis débet esse castrorum '•^ 

quod machinis et sagittis expugnari bon possint '', et aquam 

\ 

' Fideant quomodo ne se trouve que dans les mss. de PéUn et de Colbert. 
* Tataros dans le ms. de' Colbert, 

3 Tarn segetes quant alia dans le ms. de Pétan, tam sagittas quam alia arma dans 
celui de Colbert, sagittaset alia dans les autres. * 

4 Tatari dans le ms. de Colbert. • *^' " 
^ Illa dans les mss. dé Pétàu et de Colbert, eaûtiùê les aoÎM.''* 
^ Ut n*est ainsi répété que dans le' ms. de Pétan. 

J DHf y c'est-à-dire dominus , dans le ms. de CoDbert. 

s Debent manque dans le ms. de Pétau. 

9 FelfortttUrbetultarètitÊtx^Âwiitlt^m.'û^ Colbert. 

^^ Tatarorum dans le ms. de Colbert, *• .^ » . . 

>i NimisàxtiA le ms. de Pétau^ eo minus tianscduf de Colbert, minas simplement 
dans les autres. 

>' Nous avons déjà tu qu'il y a dans le-nls*. de Colbert déplacement de la rubrique 
correspondante à ce titre, rédigée au surplus dans les mêmes terme». 

«3 Inpemre dans le ms. de Pétau. ' • ' • . . ^ : . :; •. i 

H'///i/r^^àtts îè ms\ de Pteu . . ! ' . 

«5 Sicuu n. dans le tts. dé Pétâti. i •" '. • • 

»^ CastroÀm û9Xi% les mss. de FétaU ët'^de'Gblbert', in castnféAns tes irutres. 

'7 Possint dans les mss. de Pétau et de Colbert^ possii dans les aiHrés. * - 
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habeant ' sufficientem et ligna % et si fieri potest j quod 
introitus et exitus eorum ' tolli non possit : et quôd ha- 
beant ^ homines ^ sufEcientes qui possint vicissim pugnare. Et 
debent vîgilare diligenter ne aliquà astuciâ pôssint Tartari ^ cas- 
trum furari. Expensas ad multos annos debent habere sufficientes: 
custodiant tamen diligenter expensas, et illas ? in mensurâ mandu- 
cent, quià nesciunt quanto tempore ipsos^ in castris oporteat ' esse 
conclusos ""; quià quando ipsi " incipiunt *% muitisannis obsident 
unum castrunii sicut '^ fit hodiernâ die in terra Alanorum de quo* 
dam monte y quem ut credimus '^ jàm obsederunt per diiodecim 
annos *^, qui eis •* viriliter restiterunt '^ et multos Tartaros '* et no- 
biles occiderunt. Alia autem castm et civitates, quae '^ talem situni 

* 

' Habeant manque dans le ma. de Colbert. 

> Lignum dans les mss. de Laniley et de Dupuy. 

^ Eorum dans le ms. de PéUu, eis dans les autres. 

4 Habeat dans le ms. de Pétau. 

5 Hos dans le ms. de Pétao^ sans marque d'abrév^tîon. 
<> Tartari ne se trouve que dans le ms. de Pétau» 

7 Expensas et illas dans le ms. de Péun, expensas et ilia dans celui de Coll>ert , 
nias et dans les autres. ' 

* Ipsos dans le ms. de PéUu, eos dans les antres. 

9 Oporteat dans les mss. de Pétau et de Colbert^ oportet dans les antres. 

*o Conclusos dans le ms. de Colbert, inclusos dans les autres. 

II Quia quando ipsi dans le ms. de Pétau, quia cum dans celui de Colbe^rty quando 
enim dans celui de Londres , quum enim dans les deux autres. 

>' Les mss. autres que ceux de Pétau et de Colbert intercalent ici le mot tune . 

>3 Sicttt dans le ms. de Pétau, sic dans les autres. 

'4 Credimus dans le ms. de Pétau, credo dans les autres. 

'^ Duodecim annis dans le ms. de Colbert. 

■^ Eis n'est que dans le ms. de Colbert. 

■7 Resisterunt dans le ms. de Colbert. 

'^ Tataros dans le ms. de Colbert. 

'9 Que^ c'est>à-dire ^£M*fn^ dans le ms. de Pétau. 
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non habent, debent forkiter vallari foveis profuncUs muratia ' , et 
mûris * benè paratis ^; et^ arcus et sagittas sufiQcientes^et lapides 
ac ^ fundas deb^at babere. Et debent diligenter cavere qnod non 
permittant Tartaros ^ponere machinas aaas, sed ^ suis maebiniscle* 
bent eos repellere; et si forte aliquo ingénie vel aliquà * arte Tar- 
tari ^ erigant "" machinas suas^ debent eas destroere machinis suis 
si possint '' : balistis eiiàm et " ftindis et machinis debent resisfere 
ut '' civitati non appropinquent *V Aliàs *^ etiàm d^ent esse pa* 
rati *^ ut sviperiùs dîctum est De castris etiàm '? et civitatibuaquœ 
suntin fluminibus positae, debent diligenter videre ne possint sttb- 
mergi. Sed adhùc ** sciendum est quodTartari plus diligunt quodho- 
mines se in civitatibus et castris claudant '* quàm quod ** pugnent 

I MuratisAdJA les mss. de Pétau, de Colbert et de Londret, munitis dans les deux autres. 
' Muratis encore dans le ma. de Pétau. 

3 Paratis dans les mss. de Pélau et de QxÀkkcn^ prepartUis daiia Us autfes. 

4 Et manque dans le ms. de Colbert. 
^ Et encore dans le ms. de Pétau. 

^ Tataros dans le ms. de Colbert» 

7 Sed dans les msa. de Pétau et de Colbert» etàui^ ka autria« 

8 Aliqaa n'est que dans les mss. de Pétau ci de Colbert. 

9 Tatari dans le ms. de Colbert. 

>o Erigent dans le ms. de Pétau, erigunt dans les autres. 

^^ Possint dans le ms. de Pélau, /^o^^u/ir dans les autres* 

" Etiam et n*est que dans le ms. de Pétau j celui de Colbert ne met que et^ et les 
autres que etiam. 

>' 27^... non dans les mss. de Pétau et de Colbert, ne dans les autres. 

^^ Jppropinquant duns les mss. de Pétau et de Londres, j97t>p//t9ttaiir dans celui de 
Colbert. 

>s Jlia dans le ms. de Colbert. 

*^ Preparati dans le ms. de Colbert. 

'7 Etiam n'est que dans les mss. de Pétau et de Colbert. 

^^ Adh dans le ms. de Pétau, ad hoc dans les autres. 

'^ Se in civitatibus et castris ciaudant dans les mss. de Pétau et de Colbert, ciatr' 
dant se in civitatibus dans les autres. 

'^ Quod manque dans le ms. de Pétau ; le ms. de Londres écrit pungnant. 
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i4iin eis in campo : diaiot enim illog ' suos esse porcellos ' in harà ' 
vonclusos; undè poount eis custodes ut superiùs dictum est. 

§ y. Quid/adendum est de captwis K 

Si auteoi * aliqui Tartari ^ de cquis suis in belio ' projiciantur ' 
statim sunt capiendi , quià cùm sunt in terra fortiter sagittant^ et 
equos ac ' homines vulnerant et occidunt. Et si servarentur "", taies 
possunt " esse, quod haberetur per eos quasi" perpétua pax^ aut 
pecunia magna daretur pro eis '' : quoniàm se ad invicem diiigunt 
satis; sed quomodo Tartari cognoscantur superiùs dictum est, ubi 
de *^ forma eorum est expressum •* : tamen "* quando capiuntur, si 
d^ent serrari , ne fugiant diligens custodia est habenda ''. Sunt 



' lUos dans les mas. de PéUa «I de Coibnrt, eosàwà lesiuilret. 
, * Purcellos dans le ms. de Londrei. 

^ jira dans les mas. 4e PéU«^ de Colbert el deXondrea. 

4 CoiDme au ms. de Colbert, sauf raddition , dans la rubrique, du moi .eorum, qui 
est évidemmenl detrop, le sens indiquant plutôt étends, 

^ Enim dans le ms. de Pétau. 

^ Tatari dans le ms. de G>lbert. 

7 Belles dans te ms. de Colbert, belle suoûkûb celui de Pétau. 

* Prohiciantar dtLUB le ms^ de PétaU|//ro/ci«vii!Mrdans les autres. 

9 Ac dans les mss. dePétauetdeColbert, e/ d«is Itt autres. 

>o Servarentur dans le ms. de Pétau^^^/vo/iftir dans leaautt«fl. 

*yPossuntd9Mle ms, de Colberty^/^xr daos les autres. 

** Haberetur per eos quasi dans les mas. de Pétau et de Colbert^ habetHur pw eis 
dans les autres, 

■' Daretur pro eis dans le ms. de Pétau, redimanturdacoâ les Mitres. 

/4 De n'est que dans les mss. de Pétau et de Colberr. 

<5 £u expressum dans les mss. de Pétau et de Colbert , fuii expressa dans les 
autres. 

■^ Tune dans le ms, de PéUu. 

'7 Habenda dans le ms. de Pétau, adhibenda dans les autres. 
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etiàm ' aliae muUae gentes cum eis, quœ per formam superiùs anno- 
tatam possunt ab ipsis cognosci. Est etiàm * hoc ' sciendum , quod 
multi in exercitu sunt cum eis ^ qui si vidèrent tempus, et haberent 
fiduciam quod nostri non occiderent eos^ ex omni parte exercitûs, 
sicut ipsimet nobis dixernnt ^, pugnarent cum ipsis ^ et plura 
mala ^ Êicerent eis ® quàm alii qui sunt eorum adversarii ma- 
nifesti K 

Haec autem quae superiùs scripta sunt, ul illi qui viderimt et au- 
dierunt tantùm duximus référendum '% non ut instruamus discre- 
tos qui per exercitum pugnœ bellorum-noverint astucias : credi- 
mus enim quod multa '' meliora etutiliora cogitabunt " et facient 
illi qui ad hoc prudentes sunt et instructi; poterunt "^ tamen, per 
illa quœ superiùs dicta sunt, habere de eis occasionem et materiam 
cogitandi. Scriptum est enim : « Audiens sapiens sapientior erit, et 
9 intelligens gubernacula possidebit»'^. 

1 Et dans le ms. de Pétau; le mot manque dans celai de Colbert. 

* Autem dans le ms. de Pétau. 

^ Hoc manque dans le ms. de Colbert. 

4 Cum eis dans les ross. de Pétau et de Colbferty eorum dans les autres. 

^ Dixerunt manque dans le ms. de Pétau. 

^ Ipsis dans le ms. de Pétau ^ eis dans les autres. 

7 Pejora inara dans le ms. de Pétau , pejora mala dans celui de Colbert. 

8 Eis dans les mss. de Pétau et de Colbert, ipsis dans les autres. 

9 Ici se terminent uniformément les mss* de Colbert, de Lumley, de Dapuy et de 
Londres. Celui de Colbert est clos en cet endroit par la formule expliciunt gesta 
-Tartarorum. 

^^ Diximus referendo dans le ms. de Pétau, le seul qui nous fournisse ce passa^ 

'■ Nulla dans le ms. de Pétau ^ mais ce serait directement contraire au sens plausi- 
ble du passage entier. ^ 

" Cogitabant dans le ms. 

'^ Le ms. insère ici le mot et, 

■4 Cette citation est prise des Proverbes de Salomon, chap. I, verset 5 ^ mais le mot 
sapiens est oublié dan? le ms. de Pétau. 
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CAPITULUM ULTIMUM. 

DE PROVinCIIS ET SITV BARVM PBB Q1ÎA8 TBANSITIIIVS, ET DB GURIA IMPEBAT0B18 
TABTABOBVlf ET PBIRCIPUM BJU8 , BT DB TBSTIBUS QUI NOS IHYBHBBUNT 
IBIDBM '. 

Dicto quomodo bello occurratur eisdem^ ultimo dicemus'de Yiâ 
quam fecimus et de situ terrarum per quas transivimus, et ordina- 
tione curiae Imperatoris et principum ejus j et testibus qui in terra 
Tartarorum nos invenerunt. 

5 h De via quam fecimus et de situ terrarum per quas 

transivimus \ 

i.Cùm jàm pr(^osuissemus,utdictum est priùs aliàs, ad Tartaros 
proficisciy ad regem pervenimus Boemorum. Requisito consilio 

' Ce titre, comme le chapitre même tout entier, ne se trouve que dans le ms. de Pé- 
taUj où il est ainsi tourné : Depropinciis et situ earum per quas transivimus^ et detes^ 
tibus qui nos invenerunt ibidem^ et de cwriâ imperatoris Tartarormn et principum 
ejus. Nous n'avons fait que rétablir Tordre réel des matières traitées dans cette dernière 
partie de la relation. — Ce chapitre répond, dans Tabrégé de Vincent de Beauvais, à 
quinze chapitres distincts, que nous indiquerons successivement à chaque section* 

> Ce titre a été suppléé par nous. •*— Les cinq premiers alinéas de cette section ré- 
pondent, dans Tabrégé de Vincent de Beauvais, au chap. xix, De itinere fratris Jo^ 
bannis usquè ad primant custodiam Tartarorum ; le 6* alinéa et une partie du ^« 
répondent au chap. xx, Quaii ter prima cum sociis suis receptus esta Tartçris; la fin 
de ce 7* alinéa avec les deux suivants, au chap. xxi, Qualiter recepti suntapud Corren- 
sam ; les alinéas lo, ii, 12, qui viennent ensuite, répondent au chap. xxii, Qualiter 
recepti sunt apud Bathy magnum principem ; les trois alinéas suivants, au chap. xxui, 
Qualiter recedentes a Bathy per terram Comanorum et Kangittarum transierunt; 
puis les alinéas 16 et 17, sauf quelques lignes de ce dernier , au chap. xxiv, Qualiter 
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ejus> cùm esset nobis familiaris dominus ab antiquo, qus via esset 
nobis melior ad eundum, respondit quôd esset meliùs, prout ci vi- 
debatur, ire per Poloniam et Rusciam; habebat eDÎm consangui- 
neos ' in Poioniâ, quorum adjutorio Rusciam intrare possemus : et 
datis litteris suis et bono conductu iter ut per Poloniam transire- 
musy fecit etiàm nobis expensas dari per terras et civitates ejus , 
quousquè ad ducem Silesiae ' Boleslaum ' veniremus y nepotem ip- 
siusy qui nobis etiàm erat familiaris et notus» 

il. Ipse etiàm nobis dédit litteras suas et conductum securum et 
expensas per < villas et civitates, usquequô veniremus ad Lancisci * 
ducem Conradum ^ Quo tempore , nobis gratià Dei favente, vé- 
nérât ibi Dominus Vasilico^, duxRusciae, a quo intelleximus de 
facto pleniùs Tartarorum : miseratenim ibi nuncios suos, qui ad 
ipsum et fratrem suum Danielem redierant, portantes securitatem 
de transeundo ad Bâti , domino Danieli ; qui " dixit nobis quod si 
nos vellemus ire ad ipsos , oporteret nos habere munera magna ad 
dandum eis, quià illa cum importunitate maximâ requirebant, et si 
non 'dabantur^ sicut etiàm verum est, non poterat nuncius cum 
eis congrue facta sua facere, im6 etiàm quasi pro nicbilo reputatur. 



ttd primam imperatoris futuri ciiriam depcnerunt ; enfin les deux derniers alinéas de 
celte section au chap. xxv , Qualiter ad ipsum Cuyuc imperatorem futurum petvc- 
nerunt, 

^ Consanguincus dans le ms. de Pétau, consanguinus dans ceux de Vincent de 
Beauvals. 

* Glesie dans le ms. dePétau, Selesie dans ceux de Vincent de Deauvais. 
' Bolezlaum dans les mss, de Vincent de Beauvais. 

4 Et dans le ms. de Pétau. 

^ Lantisci dans le ms. de Pétau, Lanciscie dans ceux de Vincent de Beauvais. 
^ Conrandum dans le ms. de Pétau, Conradum dans ceux de Vincent de Beauvais. 
7 Vasilica dans le ms. de Pétau, Wasilico dans ceux de Vincent de Beauvais. 
^ C'est au duc Vasilico que se rapporte le pronom qui, 

* Non manque dans le ms. de Pétau, mais il est indispensable pour le sens. 
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Nos autem nolentes quôd negotium Domini Papae et Ecclesiœ prop- 
1er hoc impediretur, de hoc quod datum nobis fuerat causa elemo- 
sinae, ut * non deficeremus, et ad * subsidium viae nostrae, emi 
fecimus quasdam castorum ' pelles, et quorumdam etiàm ani- 
malium diversorum ^. Dux Conradus *, et Duxissa ^ Cracoviae 7, et 
quidam milites, et Episcopus Cracoviae', hoc scientes, plures etiàm 
hujusmodi • nobis pelles donârunt. Dnx etiàm Conradus " et 
filius ejus et Episcopus " Cracoviae rogaverunt multùm attente 
ducem Vasiliconem praedictum , ut nos ad transeundum ad Tar-: 
taros juvaret in quantum posset; qui respondit " quôd faceret hoc 
libenter. 

III. Undè nos secum duxit in terram ipsius , et cùm detinuisset 
nos aliquot diebusin expensis ejus ut aliquantuliim quiesceremus ^'^ 
et fecisset nobis venire episcopos suos de noslro rogatu, legimus ei^ 
htteras Domini Papae in quibus monebat eos quod deberent redire 
ad Ecclesiae unitatem sanctae matris : nos etiàm monuimus eos, et 

' Ut manque dans le ms. de Pétau ; il est îndispeusable pour le sens. 

* Ad manque dans le ms. de Pétau ; il est conservé dans l'abrégé de Vincent de 
Beauvais. 

' CastrortimàiiXï^ le ms. de Pétau, castorum dans ceux de Vincent de Beauvais. 

4 Duorum dans le ms. de Pétau, sans indication d'abréviation. 

^ Conrandus dans le ms. de Pétau. 

^ Durisa dans le ms. de Pétau, Duchîssa dans ceux de Vincent de Beauvais. 

7 Eracorne dans le ms. de Pétau, Cracovie dans ceux de Vincent de Beauvais. 

^ Cratonie celte fois dans le ms. de Pétau. 

9 h^ dans le ms. de Pétau , c'est-à-dire hus^ pour hujus^ qui est encore insuffisaDt : 
l'abrégé de Vincent de Beauvais nous fournit hujusmodi, 

'° Conrandus dans le ms. de Pétau. 

'» Dux dans le ms. de Pétau; mais nous avons vu plus baut que Cracovie était alors 
8008 rautortté d'une princesse (la duchesse Grimislawa, ainsi nommée par Mathias de 
Michow) ; l'abrégé de Vincent de Beauvais porte episcopus^ 

'* Respnndct dans le ms. de Pétau. 

■^ Quiescerimus dans le ms. de Pétau. 
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etîàm duximusy in quantum potuimus, tàm Ducem quàm episcopos 
et alios omnes qui convenerant, ad illud idem. Sed quià eodem 
tempore quo dux praedictus in Poloniam yenit , frater ejus dux 
Daniel iverat ad Bâti et praesens non erat, finaliter respondere non 
potuerunt; sed ad plenariara responsionem oportebat suum re- 
ditum ' expectare. 

iv. Post hoc dux praedictus iisquè in Kioviam nobiscum unum 
servientem transmisit. Nichilominùs tamen ibamus semper sub 
periculo capitis , propter Luthuanos * qui saepè insultum ' fade- 
bant occulte quantum potérant super terram Ru&dacet maxime iu 
locis illis per quos ^ debebamus transire ; et quià major pars ho- 
minum Kusciae a Tartaris fuit occisa vel in captivitatem deducta y 
idcirco ^ eis resistere potenter minime possent, a Ruthenis ^ tamen 
per servientem prsedictum eramus securi.Undèy gratiâ Dei fa vente, et 
ab inimicis Crucis Christi nos eripientes, pervenimus in Kioviam, 
quae metropolis est Rusciœ; et cùm pervenissemus illùc^ babuimu» 
de via nostrâ consilium cum millenario et aiiis npbilibus qui erant 
ibidem : qui responderunt nobis quod si duceremus in Tartariam ' 
equos illos quos habebamus, cùm nives essent magnae, et nescirent 
fodere herbam® sub^nive sicut equi TartarorUm^ nec inveniri pos- 

i Dcdditum dans le ms. de Pétaa. 

> Ruchuanos dans le ms. de Pétau, Luchuanos dans ceux de Vincent de Beauvais, 
Lituanos dans les éditions : il s'agit en effet des Lithuaniens. 

3 osultitm dans le ms. de Pétau, c'est-a dire consuUum; insultum dans Vincent de 
Beauvais. 

4 Qi/edans le ms. de Pétau^ ^fio^ dans Vincent de Beauvais. 

5 Iccirco dans le ms. de Pétau. 

^ Ruchenis dans le ms. de Pétau, Rtithenis dans ceux de Vincent de Beauvais. 

7 In Kyxiviam dans le ms. de Pétau; mais c*est une erreur évidente; l'abrégé de Vin- 
cent de Beauvais, en insérant dans la même phrase renonciation ad TartaroSy indique 
la recti6cation que nous avons adoptée. 

^ Erbam dans le ms. de Pétau. 

9 «Stt/)^r dans le ms. de Pétau, Jii^ dans Vincent de Beauvais. 
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set aliquid aliud ad manducandum pro ipsis^ cum Tartari nec stra- 
mina nec fenum nec pabulum habeant, morerentur omnes. Undè 
nos, habito consilio, decrevimus eos illîc dimittere ' cum duobus 
pueris qui custodirent illos ibidem; quarè oportuit nos millenario 
' munera dare, ut ipsum haberemus propicium ad dandum nobis 
equos subducticios et conductum. Antequàm in Rioviam * venire- 
mus, in Danilove * usquè ad mortem fuimus infirmati; nichilomi- 
nùs tamen in véhicule ^ in magno frigore per nivem fecimus nos 
trahi ^ ne Christianitatis posset negocium impediri. 

V. Dispositis ergô omnibus istis negociis in Kioviâ *, secundâ ^ 
diepost festum Purificacionis Dominas Nostrœ, cum equis miilenarii 
et conductUy de Kioviâ ^ iter arripuimus ad alias barbaras nationes. 
Pervenimus ad quandam viliam quas erat immédiate sub Tartaris, 
quœCanove^appellatur; praefectus autem villœ nobis dédit equos 
et conductum usquè ad aliam viliam in quâ erat quidam alanus prae- 
fectusy qui vocabatur Micheas '% qui omni maliciâ et nequicià erat 



I Les mots eos ilîlc dimittere, quî nous ont été conservés par Vincent de Beauvais , 
manquent dans le ms. de Pétau ; il était indispensable de les rétablir. 
* Kfopiam dans le ms. de Pétau» 

3 Darifone dans le ms* de Pétau^ Danilone dans ceux de Vincent de Beauvais ; la 
terminaison parait être celle qui correspond à oiv ou qff des Slaves, comme on le voit 
plus bas dans Canove, qui est bien certainement KanoWj sur le Dniepr , aujourd hui 
Kaniew ou ATan/^^ suivant la prononciation russe. 

4 Le ms. de Pétau donne ici la leçon inintelligible dehnt in eiculOy à laquelle nous 
avons dà préférer celle de Vincent de Beauvais. 

5 Le ms. de Pétau intercale ici la particule etj qui ne pourrait être conservée sans 
nuire à la disposition de la pbrase. 

6 Kyovia dans le ms. de Pétau, 

7 SccTo ilans le ms. de Pétau. 

^ Kjfovia encore dans le ms. de Pétau. 

9 Canone dans le ms. de PéUu, Canote dans ceux de Vincent de Beauvais 

■^ Mitheas dans le ros. de Pétau, Micheas dans Vincent de Beauvais. 
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plenus : ipse enim miserat contra nos in Kioviam quosdam satellites 
suos , mendaciter qui nobis dicerent ex parte Corenzas * quod esse- 
mus nuncii et quod veniremus ad ipsum; et hoc ideo faciebat 
quamvis non esset verum, ut posset a nobis munera extorquere *. 
Cùm autem pervenissemus ^ ad ipsum ^ reddidit se valdè difficilem 
nobisy et nisi munera promisissemus eidem, nuUo modo conducere 
nos volebat ; nos autem videntes quod aliter ultra procedere non 
poteramusy promisimus ei aliqua donaria dare, et cùm daremus ei 
ea quae ^ nobis videbantur, nolebat recipere nisi plura daremus ei- 
dem; undè oportuit nos addere secundùm voluntatem ipsius, et 
quoddam nobis subdolè et furtivè et maliciosè subtraxit. 

VI. Post hoc recessimus secundâ feriâ quinquagesimae cum ipso, 
et duxit nos usquè ad primam custodiam Tartarorum , et cùm , in 
prima sextâ feriâ post diem ' Cinerum , hospitaremur dùm sol ac- 
ced^ret ad occasum, Tartari super nosarmati horribiliter irruerunt, 
querentes quales homines essemus ; et cùm respondissemus quod 
nuncii essemus Domini Papœ^ quibusdam cibariis a nobis acceptis, 
continuô discesserunt. Mane facto surgentes, cùm aliquantulùm 
processissemus y nobis majores eorum qui erant in custodiâ oc- 
currerunt, interrogantes quarè veniremus ad eos et quod nego- 
cium haberemus? quibus respondimus quod eramus nuncii Domini 
Papœ, qui Christianorum dominus erat et pater ; qui nos idcirco ^ 

■ Torrents dans le ms. de Pétao) le passage n'est pas conservé dans Tabrégéde Vin- 
cent de Beauvais; il n'est pas douteux qu'il s'agit ici du chef Corenta qui oomnao* 
dail les avant-postes tartares, et dont il sera question un peu plus loin. 

' Extorque te y c'est-à-dire extorquente, dans le ms. de Pé(au. 

3 Pejveniremus dans le ms. de Pétau. 

4 Quce manque dans le ms. de Pétau ; il était indispensable de le suppléer. 

s Prima die dans le ms. de Pétau ; post diem dans Vincent de Beauvais, ce qui est 
évidemment la véritable leçon. 

^' Iccirco dans le ms. de Pétau. 
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mittebat tàm ad regem quàin ad principes et Tartaros omnes, 
quià * placebat eidem quod Christiani omne& Tartarorum essent 
amici et pacem haberent cum eis; insuper ^ quod desiderabat quod 
essent magni apud Deum in cœlo : idcirco ' monebat eos tàm per 
nos quàm per litteras suas ^ Dominus Papa, quod Christiani e£6ce^ 
rentur et fidem reciperent Domini Nostri Jesu-Christi^ quià aliter 
salvari non possent ; mandabat praetereà quod mirabatur ^ de tantâ 
occisione hominum et maxime Ghristianorum ac ^ potissimè Hun- 
garorum ^^ Moravorum, Polonorum, qui sunt ei subditi, quas per 
Tartaros facta est, cum eos in nullo Ississent nec laedere attentas- 
sent "; et quià Dominus Deus erat graviter offensus super hoc, 
monebat ^ eos quod de cœtero caverent a talibus, et pœnitentiam 
agerent de commissis. Adhùc diximus quod Dominus Papa rogabat 
quod rescriberent ei quid de caetero facere vellent et qnae sit eorum 
intentio; et quod de omnibus supradictis eidem per suas litteras res- 
pondèrent. Auditis causis , et intellectis superiùs annotatis, dixe- 
runt quod super ista verba vellent subducticios equos usquè ad 
Corenzam '% et ductum '' prdbere; et statim munera peliverunt, 

1 Tartarorum daos le ms. de Pétaa, Tartaros dans Vincent de Beauvais. 

> Qui dans le ms. de Pétau. 

' Iceirco daos le ma. de Pétan. 

4 Per litteras suas manque dans le ms. de Pétau; nous l'avons suppléé d'après Ta- 
brégé de Vincent de Beauvais. 

^ Miratur daos le ms. de Pétau. 

s Et dans le ms. de Pétau , ac dans Tabrégé de Vincent de Beau? ais. 

7 Ungarormn dans le ms« de Pétau. 

^ Attemptasscnt dans le ms. de Pétau. 

9 Le ms. de Pétau porte ici nocehat aV monebat^ dont le mot intermédiaire doit se 
lire alias ou aliter^ et indique une correction de nocebat en monebat. 

'^ Corenzam dans te ms. de Pétau, Correnzarn dans ceux de Vincent de Beauvais. 

■> Ducatum dans tes mss.de Pétau et de Vincent de Beauvais; mais comme dans Talinéa 
suivant on retrouve ducatu pour ductu^ sans équivoque possible^ il faut , ici aussi , ré- 
tablir ductum y et joindre ce mot à equos subducticios pour traduire : « des chevaux de* 
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et quod fecimus: oportebat enim nos de neœssitate Êicere vo- 
luntatem. 

Yii. Datis ergo muneribus, et subducticiis equis acceptisde qui- 
bus ipsi descenderant ^ y cum eorum ductu ad ' Corenzam ' arri- 
puimus iter euiidi; ipsi tamen, velociter equitantem , cum hiis ver- 
bis quae diximus eisdem, ad ducem praedictum unum nuncium 
prœmiserunt. Dux autem iste est ^ dominus omnium qui in custo- 
diâ positi sunt^ contra omnes homines Occidentis ne forte subito 
et improvisèirruant^ super eos : iste dux faabet sub se, ut ' audivi- 
mus, sexaginta miliia * hominum armatorum. Cùm autem pervenis- 
semus ad ipsum^fecit longe a se nobisponere stationes ', et misit ad 
nos servos suos procuratores qui quererent a nobis cum quo 

louage et un guide»; au lieu de le joindre à Corenzam et de traduire : «jusqu'à Corenia 
et au quartier- général ». 

> Descenderent dans le ms. de PéUu ^ descenderant dans ceux de Vincent de 
Beauvais. 

' Ducatu dans le ms. de Péta'u; le sens réclame évidemment ductu* 

3 Le ms. de Pétau écrit presque toujours Corenza par une seule r; les mss. de Vin- 
cent de Beauvais toujours par deux. 

4 Est manque dans le ms. de Pétau. . 

^ «Sic/if maoque également dans le ms. de Pétau. 

^ Irruent dans le ms. de PéUu, irruant dans ceux de Vincent de Beauvais. 

7 Aut dans le ms. de Pétau. 

^ Le ms. de PéUi^ écrit en toutes lettres sex milia; les mss. de Vincent de Beauvais 
portent DCy ce qui est rendu dans les éditions, tantôt par sexingenta miliia , tantôt 
par sexaginta miliia^ De ces deux leçons, la première est inadmissible bien qu'elle se 
retrouve dans les sexcenta miliia de Simon de Saint-Quentin, en Vincent de Beauvais, 
lib. XXXII^ cap. xxxiv ; la seconde est conforme à l'organisation décimale des armées 
tartares, telle que nous Ta exposée le vo]fageur, et où le corps de troupes commandé par 
ce qu'il appelle un duc est toujours de plusieurs myriades, chacune de celles-ci ayant 
son chef spécial ; cette considération nous porte à adopter ici le chiffre de soixante 
mille, d'autaii» plus que nous savons que l'armée entière de Bâtou-khân s'élevait jus- 
qu'à six cent mille hommes. 

9 Vincent de Beauvais dit stationem au singulier. 
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eidem inclinare vellemus j hoc est dicere qUœvis ei munera dare : 
nosrespondimus quod Dominus Papa aiiqua munera non mittebat, 
quià non eratcertus quôd ad illos ' pervenire ' possemus; insuper 
iveramus per loca valdè periculosa , propter Luthuanorum ' timo- 
rein, qui fréquenter discurrunt per vias a Poloniâ ^ usquè ferè ad 
Tartaros, per quas * transitum feceramus; verumramen * de hiis 
quae haberenuis ad victum nostrum de gracia Dei et doroini nostri 
Papae, sicut poterimus honorabimus ^ ipsum.Et cùm plura dédisse- 
mus eidem, non sufficeruntei, nisi per interpositas personas peteret 
plura , promittens quod faceret nos duci honestè si admittere- 
mus petitionem ipsius , quod oportebat nos facere si volebamus 
vivere et mandatum Domini Papœ congrue ducere ad effectum. 

VIII. Acceptis muneribus duxerunt nosadordam sive tentorium 
ipsius, et fuimus instructi ut inclinaremus ter cum sinistro genu" 
antè ostium'stationis, et caveremus attenté ne pedem super limen 
ostii "" poneremus; quod fecimusdîligenter, quià sententia mortisest 
super illos qui scientes limen stationis ducis alicujus conculcaut". 
Postquàm intravimus oportuit nos ", coràm duceetaliismajoribus 

' Nos ou vos dans le ms. de Pélau, illos dans Vincent d^ Beauvals. 

> Pervertisse dans le ms» de VéiaUj pervenire dans Vincent de Beau vais, 

^ Luchuanorum dans le dis. de Pétau. 

^ PoUonia dans le ros. de Pétau. 

^ Quos dans les mss. de Pétau; mais le sens exige qttas. 

6 Verumptamen dans le ms. de Pétau. 

7 Honerabimus dans le ms. de Pétau. 

s Cwn sinistro genu n'est pas dans le ms. de Pétau, mais il se trouve dans Tabrégéde 
Vincent de Beauvals, et l'on en doit conclure, ce semble^ que ces mots existaient dans 
l'original, car la réaction de Vincent ne nous a paru présenter aucune interpolation. 

9 Hostium dans le ms. de Pétau. 

>o Hostii dans le ms, de Pétaut 

'■ Conculcat dans le ms. de Pétau. 

" Le ms. de Pétau intercale ici fautivement le mot «r, qui n'est pas dans Vincent de 
Beauvais. 
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omnibâs qai ftpecialiter erant ad hoc advocati, dicere flexis geni- 
bus ea quse superiùs dixeramus. Obtulimus ei etiàm ' litleras Do- 
mini Papae: sed quià noster interpres^ quem de Kioviâ ' dato precio 
daxeramuSy non erat suf6ciens ut par eum litterae possent inter* 
pretari^nec aliquis' aliusidoneus ^habebatnr, idcirco' non potue- 
runt interpretari. Quo facto, equi nobis dati fuerunt , et très 
Tartari, duo qui erant decani et alius erat homo Batî , qui nos * 
dacerent cum magna festinationeadducem praedictnm : iste autem 
Bâti ^ est potentior, excepto Imperatore cui • obedire tenetur, prae 
cunctis principibus Tartarorum. 

IX. Secundâ autem feriâ quae est post prima m dominicam 
Kadragesimas , arripuimus iter ad îpsum; et equitando quan- 
tum equi poterant ire trotando , quià habebamus equos ré- 
centes ferè omni die ter ve\ quater, ' equifabamus de mane 
usqaè ad noctem , imô de nocte saepissimè; et antè quartam 
feriam Majoris Hebdomadae '" ad ipsum non potuimus pervenire. 
fvimus autem per totam terram Comanorum "', quse tota est pla- 

' ^rdans le ms. de Pétau, etiam dwas ceux de Vincent de Beauvaia. 

3 Kyovia dans le ms. 4B98 de Yincent de Beauvais. 

^ Ada^s dans te ms. de Pétau, pour aUq^s, c'esl-à-dîre aliquisy qui est ta leçon de 
Vincent de Beauvais. 

4 Ydoneus dans te ms. de Pétau. 

5 Iccirco dans le ms, de Pétau. 

^ Nos, qui est dans Vincent de Beauvais, manque dans te m», de Pétau. 

7 Vincent de Beauyais écrit Baty, Cette orthographe du nom de Bàtou-khâa peut 
faire présumer que les Tartarea le prononçaient par u comme tes Français diraient 
Bâta. 

^ Quui dans le ms. de Pétau. 

9 Le ms. de Pétau intercale à tort ici la particule et, 

^^Ebdomade dans le ms. de Pétau. 

>' Cumanoruni dans Vincent de Beauvais. 
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na S et hal>et quatuor flutnina magna : primum Neper ' appellatur, 
juxtà quod, ex parte Rusciœ, ambulabat Corenza^, et ex parte altéra, 
perilla campestria, Mauci ^^ qui major est quàm Corenza^; secundum 
Don, super quod ambulat quidam princeps qui habet sororem Bati^ 
iuuxorexn, quiCartan^ appellatur; terciiioi Volga, istud flumen est 
valdè magnum, super quod TaditBati*; quartum Jaec appellatur, 
super quod millenarii duo, unus ex unà parte fluminis et alter ex 
allerâ parte , vadunt. Omnes isti in hyeme ad mare descendunt , 
et in sestate super ripam eorunidem flumioum ascendunt ad 
montes. Mare autem istud est^ Mare-Magnum de quo exit '"* bra- 
cbium Sancti-Georgiiy quod Constantinopolim vadit. Super Nepre '' 
autem fuimus per glaciem multis diebtis. Ista flumina sunt magna , 
piscibus multùm plena, et maxime Volga : quœ flumina intrant 
mare Graeciae quod dicitur Mare-Magnum; super cujus maris littora 
satis periculosè'per glaciem m pluribus locis ivimus " multis die- 
bus; congelatur enim drcà littora benè ad très leucas ioteriùs. Sèd 

* Ffena dans le nt. de Pétiiii,/7/a/ra daoB Vinceal de Beaavais. 

3 Nèsper dans le ns* de PéUa, qni cepettdattt) ati peu plus loin^ écrit à Fablatif Nepe; 
Vincent de Beauvais doone Neper tX Nepre: c'est le Dmièpr. 

^ Corenza dans le ms. de Pétau^ Correnza dans Vincent de Beauvais. 

^ Monti en cet endroit dans le ms. de Pétau^ qui plus haut, chap. V, § it , écrit 
Montfy tandis que les mss. de Lumley, de Dupuy et de Londres donnent Manci ou 
Mauci; les mss. de Vincent de Beauvais portent ici Moncy^ les éditions Monta, 

^ Corenza dans le ms. de Pétau, Correnza dans Vincent de Beauvais. 

^ BatY dans Vincent de Beauvais* 

7 licms* dePétau porte ici Carton^ et plus loin, § iv, n*" i, Carbon; ceux de Vincent 
de Beauvais écrivent Tjrrbon^ les éditions Tirbon. 

® Baty dans Vincent de Beauvais, 

' Au lieu de est y qui nous est donné par Vincent de Beauvais, le ms. dePétau écrit ad* 

'® Exiit dans le ms. de PéUu. 

' > Nepe dans le ms. de Pétau, Nepre dans Vincent de Beauvais. 

" Fmus pour veni/nus dans le ms. de Pétau, tpimus dan» .Vinceut de Beauvais. 
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antequàm ad Bâti ' veniremus, duo ex nostris Tartaris pi'ascesseraiit 
ad indicandum ei ' omnia verba quae apud Corenzam ' dixeramus. 
X. Cùmautem perveniremusad Bati^in terraefinibusComanorum, 
fuimus benè positi per unam leucam ^ longé a stationibus suis. 
Quandoautem debuimns ^ duci ad curiam ejus, fuit nobis dictum 
quod debebamus inter duos ignés transire; quod nos aliquà ratione 
facere nolebamus; sed dîxerunt nobis : « Securè ite, quià pro nuUâ 
» causa facimus vos inter istos duos ignés transire, nisi propter hoc y 
» quod si vos aliquid malum cogitatis domino nostro y vel si forte 
» venenum portatis , ignis auferat omne malum. » Quibus respon- 
dimus: « Propter hoc transibimus, ne de tali re nos reddamus sus- 
» pectos. »£t cùm pervenissemus ad ordani fuimus interrogati a 
procuratore suo, qui Eldegai? vocatur, cum quo vellemus incli- 
nare^idest^ quœ vellemus ei munera dare; cui respondimiis ut 
priiisCorenzae dixeramus, scilicet, quod Dominus Papa non mise- 
rat munera , sed nos y de hiis quae habebamus de gracia Dei et Do- 
mini Papae pro expensis^ ipsum sicut possemus ^volebamus ho- 
norare. Datis muneribus et acceptis, interrogavit a nobis procurator 
ipsiusy quiEldegai ^appellatur, causamadventûs nostri; cui dixi- 
mus easdem causas quas Corenzae superiùs dixeramus. 

' Baty dans Vincent de Beauvais. 

"" Eij qui se trouve ici dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 

^ Correnzam dans Vincent de Beauvais. 

^ Baty dans Vincent de Beauvais, 
'^ ^ Ce mot est souligné dans le ms. de Pétau, et en marge est écrit : GaUum autorem 
fuisse vox ista arguit, 

^ Debebamus dans le ms. de Pétau ^ debuimus dans Vincent de Beauvais. 

7 Eldegay dans le ms. 4ooo de Vincent de Beauvais , Eidegai dans le ms. 489^9 
comme dans celui de Pétau. 

s Possumus.,,, volumus dans le ms. de Pétau. 

9 Eïdegay dans le ms. de Pétau, comme dans Vincent de Beauvais. 



Digitized by 



Google 



(349) 

XI. Auditis causis, introduxenint nos in stationem , factâ priùs 
inclinatione, et audità admonitione * de limine *, ul dictumest. In- 
trantes aiitem, flexis genibus diximus verba nostra; dictis verbis, 
litteras obtulimus , et rogaviraus ut darentiir nobis interprètes qui 
litteras valerent transferre. Qui in die Parasceve ' nobis dati fue- 
runt; et diligenter transtulimus eas cum ipsis in litterâ ruthenicâ^, 
sarracenicâ *, et in litterâ Tartaroru m ; quœ interprelatio fuit Bâti* 
prsesenlata , quam legit et notavit attenté. Tandem ad nostram re- 
ducli fuinius stationem , sed nulla cibaria nobis dederunt , nisi ' 
unâ vice aliquantulùm milii in unà scutellâ quando venimus in 
prima nocte. 

XII. Iste autem Bâti ^ satisse magnifiée lenet, habens ostiarios'^ 
et omnes oficiales sicut et Imperator eorum j sedet etiàm in eminen- 
tiori loco, quasi in trono, cum unâ de uxoribus suis ; alii autem^ 
tàmfratres et fiUi '* sui quàm alii minores ", sedent inferiùs in me- 
dio super bancum; alii vero homines post eos in terra; sed viri a 
dextris^ feminae a sinistris. Tentoria autemde pannis lineis habet 



' Amonitione dans le ms* de Pétau. 

* Lumine dans le ma. de Pétau ; Vinoent de Beauvais ajoute, pour compléter le sens, 
non calcandoé 

^ Pascene dans le ms. de Pétau : c'est le yendredi saint. Voir Du Gange y au mot 
Parasceve» 

4 Le ms. 4900 de Vincent de Beau?ais écrit ici reuthenica. 

5 Le ms. de Pétau écrit , après sarracenica le mot suakacenia , qui parait être une 
mauvaise leçon faisant double emploi avec la précédente < 

^ ^a/^dans Vincent de Beauvais. 

7 In dans le ms. de Pétau , nisi dans Vincent de Beauvais. 
s Baty dans Vincent de Beauvais. 
9 Hostiarios dans le ms. de Pétau» 

'«» Etfilii^ qui nous est donné par Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de 
Pétau. 

* ■ Vincent de Beauvais dit majores. 
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magna et satis pulchra y quae régis Hungaris ' fuerunt. Nec aliquis 
extraneus ad tentorium audet aocedere, praster familiam , nisi vo- 
catuSy quantùmcunque sit magnus et potens, nisi forsan sciatur 
quod sit voluntas ipsius. Nos autem, dicta causa, sedimus a sinistris: 
sic enim * faciunt onnes nuncii in eundo; sed in redeundo ab Im- 
peratore ponebamur semper a dextiîs. In medio propè ostium 'sti- 
tionis ponitur mensa , super quam ponitur potus in aureis et ar- 
genteisvasis ; nec unquàm bibit Bati^, nec aliquis princeps Taria* 
rorum , maxime cùm în publico sunt , nisi cantetm* vel citarizetur 
eisdem. Et cùm equitat, semper portatur soUnum ^ vel tentoriolum 
super caput ejus in hastâ; et sic faciunt cuncti majores principes 
Tartarorum et etiàm uxores eorum. Prasdictus etiàm Bâti ^ bomi- 
nibus suis est satis benignus , timetur tamen valdè abeis ; sed cru- 
delissimus est in pugnâ; sagax est multùm, et etiàm astutissimus ^ 
in bello, quià longo teropore jàm pugnavit. 

xif I. In die autem sabbati sancti, vocatt fuimusad stationem,et exi- 
vit ad nos procurator Bâti ^ prsdictus, dicens ex parte ejus quod ire- 
mus^adimperatoremCuiuc ",in terra ipsorum ", retentis quibus- 

> Ungarie dans le m», àt Pétau. 

' Au lieu de sic enim que nous fournit Tabrégé de Vinceot de Beauvais, le dm. de 
PéUu porte seulement et, ce qui est iasufifisant pour le sens. 

^ Hostium dans le nis. de Pétau. 

■* Baty dans Vincent de Beauvai». 

^ Simbolum dans le ms. de Pétau, qui plus loin, § ii, n^ 5, écrit soiiokun; VkiceDt 
de Beauvais dit solinum) il s*agit d*un parasol. Voir Du Caoffe, an mot Solinum, 

^ Baty dans Vincent de Beauvais. 

7 Hastutissinus dans le ma. de Pétau. 

^ Baty dans Vincent de Beauvais. 

' Nemus dans le ms. de Pétau. 

^° Cuyuc dans de les mss. Vincent de Beauirais. 

'> Le ms. de Pétau répète ici fautivement le mot ipsorum , et met ensuite encore à 
tort la particule et^ 
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dam ex no6tris siib bac spe quod vellent ' eos remittere ad Dominum 
Papam ; quibus litteras dedimus de omnibus factis nostris ' quos 
referrent eidem ' : sed cùm rediissent ^ usquè ad Mauci ^, ibidem 
retenti fuerunt usquè ad reditum nostrum^Nos autem, in die Re- 
surrectionis Doniini , dicto officio et factâ ^ qualicunque cornes* 
iione , cum duobus Tartaris qui nobis apud Corenzam ^ erant assig- 
nati, recessimus cum multis lacrimis, nescientes utrùm ad mortem 
vel ad vilam iremus. Eramus tamen ità infîrmi quod poteramus 
vix eqnitare : in totà illâ kadragesimà fuit cibus noster miiium cum 
aquâ et sale tantùm, et in aliis diebus jejuniorum similiter; nec 
habebaraus aliquid bibere prœter nivem in caldario liquefactam. 

XIV. Comania vero habet ab aquilone, inmediatè ^ post 
Rusciam 5, Morduinos '% Bileros " id est magnam Bulgariam, 
Bascartos id est magnam Hungariam; post Bascartos '% Parossi- 

' NoUent^KY erreur dans le ms. de Pétau. 

* Nostris y qui nous est fourni par Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de 
Pétau. 

^ Eisdem dans le ms. de Pétau, cidem dans Vincent de Beauvais. 
^ Redissent daiDs\e ms. de Pétau. 

5 Maucy duns le ms. de Pétau, Monty dans ceux de Vincent de Beauvais. 
fi Les mots etfacta qui sont donnés par Vincent de Beauvais, et qui sont indispen- 
sables pour le sens , manquent dans le ms. de Pétau. 
7 Correnza dans Vincent de Beauvais. 

* In medietate dans le ms. de Pétau^ immédiate dan» Vincent de Beauvrâ. 

9 Le ms. de Pétau intercale ici par inadvertance les mot» id est magnam Bulgariam 
qui vont se retrouver uo peu après. 

'® Morduynos dans Vincent de Beauvais. 

*' Byleros dans Vincent de Beauvais f le ms. de Pétau répète immédiatement après 
iiberos, qui n*est qu'une le^on fautive du même nom. 

i> Le ms. de Pétau, après Bulgariam, ne met ici qu'une fois le mot Bastarcas pour 
BascartoSy déjà donné à diverses reprises dans la forme Bascart qui représente bien le 
nom original Baskerdou Baschguird ; l'abrégé de Vincent de Beauvais nous fournit le 
complément id est magnam Hungariam ; post Bascartos >,. mais il écrit ce dernier 
nom Bascarcos, 
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fas ', Samogedos* ; post Samogedos \ illos qui dicuntur habere fa- 
ciem caninam, in Occeani littoribus in desertis : A meridie autem 
habetAlanos^ Circassos, Gazaros^Grœciam et* Constantinopolim; 
et terram Iberorum^; Cachos®, Briitachios® qui dicuntur esse judœi, 
hii caput radunt ; et terram Ziccorum '''et Georgianorum et Armeno 
rum, et" terram Turcorum :Et ab occidénte habet Hungariam " et 
Rusciam. Et est'^ terra prœdictamaxima et '^longa. Ivimusautemper 
cam fortissimè equitando, quoniàm habebamus omni die equos ré- 
centes, quinquiès in die aut septiès, nisi '* quando per déserta ibamus 
utsuperiùs dictum est, et tune accipiebamus e<juos meliores et for- 

« Porossitas dans le ms. de Pélau , Parasitas dans Vincent de Beauvais ; on peut 
voir les autres variantes, ci-dessus, chap. VU, § ii. 

' Samocedos ici dans le ms. de Pétau, qui plus haut a écrit Samogedos ; Samoedos 
dans Vincent de Beauvais, 

^ L'abrégé de Vincent de Beauvais nous a fourni post Samoedos, qui manque dans le 
ms. de Pétau. 

4 Alanas dans le ms. de Pélau. 

^ Garatos dans le ms. de Pétau^ Gazaros dans ceux de Vincent de Beauvais. 

^ Et, qui est ici dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pélau, 

7 Yberonim dans le ms. de Pétau et dans le ms. 4^9^ d® Vincent de Beauvais, 
Hyberorum dans le ms. 490o. 

^ Tacos ou Cacas aidons le ms. dePétau^ Cathos on Cachos dans Vincent de Beauvais. 

9 Bruthaçkios dans le ms. de Pétau et le ms. 4*^98 de Vincent de Beauvais; BrU' 
tachios plus haut, ainsi que dan» le ms. ^gwi, 

^ Sittorum dans le ms. de Pélau, Zythorum dans le ms. 4900 de Vincent de Beau- 
vais^ Zicharum dans le ms. 4898. 

^^Et, qui se trouve ici dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pélau. 

'' Ungarîam dans le ms. de Pétau. 

>3 Et est qui se trouve ici dans Vincent de Beauvais, et qui est nécessaire à la coo- 
texture de la phrase, manque dans le ms. de Pélau. 

'4 jS'^^dans le ms. de Pétau, et dans Vincent de Beauvais. 

'^ Non dans le ms. de Pétau, nisi dans Vincent de Beauvais. 
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tioresy qui possent continuum sustinere laborein; et hoc ' ab initio 
kadragesimae ' usquè ad octo dies post Pascha. Istos autem Coma- 
nos Tartari occiderunt ; quidam etiàm a facie ipsorum fugerunt, et 
alii sunt in eorum servitutem redacti ; plurimi tamen ex eis qui fu- 
gerunt revertuntur ad ipsos. 

XV. Post hoc terram intravimus Gangitarum ' quae magnam ha- 
bet in pluribus locis^ penuriam aquanmi; in quâ etiàm ^ homines 
pauci morantur propter aquae defectum ^ : undè homines leroslai 
dncisRusciae, qui in terram Tartarorum ibant ad ipsum, fuerunt, 
propter sitini , phires mortuiin iilo deserto. In quâ terra, et etiàm 
in ^ Gomaniâ, multa invenimus capita et ossa hominum mortuorum 
jacere tanquàm sterquilinium super terram; per quam terram ivi- 
mus ab octo diebus post Pascha , usquè ferè ad Ascensionem Do- 
mini Nostri. Isti homines erant pagani; et tàm Comani quàm Can- 
gitae ^ non laborabant, sed tantùm de animalibus vivebant; nec 
œdificabantdomos, sed in tabernaculis habitabant. Istos etiàm Tar- 
tari deleverunt, et habitant in terram ipsorum; et illi qui reman- 
serunt redacti sunt in servitutem eorum. 

XVI. De terra Gangitarum* intravimus terram Biserminorum. Isti 

I Les mots et hoc , qui sont néceuaires pour compléter le lens , et qai nous sont 
fournis par Vincent de Beauvaîs^ manquent dans le ms. de Pélau. 

» Quadmgesime ici dans le ms. de PéCau, qui écrit ailleurs kadragesime. 
) Gaugicarum dans le ms. de Pélau, Kangitarum dans Vincent de Beauvais. 

4 Leâ mots kabet in pluribus locis manquent dans le ms. de Pétau , mais sont con- 
servés dans Vincent de Beauvais. 

5 In qua etiam manque dans le ms. de Pétau et a été suppléé d'après Vincent de 
Beauvais. 

^ Propter aquœ defectum manque également dans le ms. de Pétau et nous est 
fourni par Vincent de Beauvais. 

7 Iny qui est dans Vincent de Beauvais, manque ici dans le ms. de Pétau. 

s Kangicenon laborant dans le ms. de Pétau. 

9 Gaugicarum dans le ms. de Pétau, Kangitarum dans Vincent de Beauvais. 

45 
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homines linguam Comanicam loquebantur, et adhùc loquuntur; 
sed legem Sarracenorum • tenent. In hâc terra invenimiis urbes în- 
immeras subversas ^ et castella diruta*^ et villas multas désertas. In 
bac terra est quidam fluvius magnus, cujus notnen ignoramus, 
super queni est civitasqusedam que vocatur lanckint *, et alia quae * 
vocatur Barchin*, et alia quae vocatur Ornas*, etaliae plures quo- 
rum nomina ignoramus. Hase terra babebat dominum qui diceba^ 
tur Âlti-Soldauus ' qui destructus est aTartaris cum omni progenie 
sua, cujus nomen proprium ignoramus *. Terra autem habet mon- 
tes maximos : a meridie autem habet Jérusalem ^ Baldach **" et totam 
terram Sarracenorum ; in fînibus illis propmquis morantur duces 
Burin " et Cadan '* qui sunt fratres carnales : ab aquilone, partem 
terrae nigrorum Kitaorum '* et Occeanum habet. In illà moratur Si- 
ban **, qui est frater Bâti **. Per quam ivimus a festo Ascensionis ferè 
ad octo dies antè festum beati Johannis Baptistae. 

' Sarraceni dans le ms. dePéUu, Sarracenorum dans Vincent de Beauvais. 
■2)/r£//?/a dans le ms. de Péuu. 

3 Janhinc ici dans le ins. de Pétau, qui plus haut, chap. Y , § m, n« 4 9 «vait écr t 
Sakinc et Jauhinc, 

4 Quœ manque dans le ms. de Pétau. 

^ Barchin ici dans le ms. de Pétau, qui plus haut, chap. V,'§ iii^ n* 4* ^v^it ^it Ka- 
raclïin, 

^ Orpar ici dans le ms. de Pétau, qui plus hant, chap. Y, § ni, n* 4, avait écrit 
Ornas, 

7 Altisoldam dans le ms. de Pétau, Altisoldanus dans le ms. 4898 de ViDceDt de 
Beauvais, AltiL^oldanus dans le ms. 4900. 

^ Ignoramus manque dans le ms. de Pétau, mais il est indipensable pour le sens. 

9 Iherusalem dans le ms. de Pétau. 

>o Baldac dans le ms. de Pétau, Baldach dans Vincent de Beauvais. 

II Burni dans leros. de Pétau. 

*' CadaiididJïs lems. de Pétau. 

*3 Kicaorum dans le ms. de Pétau, Kythaorum dans Vincent de Beauvais. 

'4 Syban dans Yincent de Beauvais. 

'^ BatydL9Ji% Yincent de Beauvais. 
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XVII. Deindè terram Nigrorum-Kitaarum ' fuimi^s ingressi ; in quâ 
tantùm de novo unam civitatem aediûcaverunt % quae' Omyl ^ appel- 
latur; ubii Iraperator domuoisedîficavit^ in quâ vocati fuimiis ad 
bibendum; et ille qui erat ex parte Imperatoris ibidem , fecit plau- 
dere coràm nobis majores civitatis et etiàm duos filîos ejus. Inde 
exeuntes quoddam mare non mullùin magnum invenimus^ cujus 
nomen^ quià non interrogavimus , ignoramus : in iittore auteni 
illius maris est.quidam mons parvus, in quo est quoddam foramen, 
utdicitur,undèin hyeme exeunt tàm raagnœ tempestates vento- 
rum , quod homines vix et cum magno periculo possunt transire. 
In estate vero 'ibi semper quidem auditur sonitus ventorum , sed 
tenuiter de foramine exit , siciit nobis incolae* referebant. Per lit- 
tora illius maris ivimus per plures dies; quod mare plures insulas 
habet; et iliud dimisimus a sinistris. Terra autem haec abundat ' flu- 
minibus multis, non magnis tamen ; in ripis fluminuiii ex utrâque 
parte sunt silvse, sed in latitudine parùm habent. In terra illâ ha- 
bitat Ordu "* qui est senior " super Bâti", imo est omnium ducum 

> Kamorum dans le ms. de Pétau, Kytaorum dans Vincent de Beauvais. 
» Edifficaverunt dans le m», de Pétau. 

3 Qid dans le ms. de Pétau. 

4 Dinult en cet endroit, dans le ms. de Pétau, qui au chap. V, § i , n» 3, porte Omsi , 
nous avons déjà reconnu qu'il faut lire Omjrl, 

i Edijficavit dans )e ms. de Pétau. 

^ Invenimus manque dans le ms. de Pétau , mais e^t conservé dans Vincent de 
Beauvais. 

7 Vcro,.». ^ttiW^/if^.qut paraissent nécessaires pour compléter le sens, se trouvcia 
dans Vincent de Beauvais , mais non dans le ms. de Pétau. 

^ Inchoie dans le ros. d'; Pélau. 

9 Habu/ifiat dans levas, de Pétan. 

>o Ortu dans lems. de Pétau, Ordu dans Vincent de Beauvais. 

*^ Seniort dans le ma. de Pétau. 

■* Baty dans Vincent de Beauvais. 
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Tartarorum antiquior *, et est * orda • seu curia patris ipsius , in quâ 
est una de uxoribus ejus quae ipsam régit. Consuetudo enîm ^ est 
apud Tartaros qiiod principum et * majorum curiœ non delentur, 
sed semper ordinantur aliquas mulieres quae ipsas regant, et * eis 
partes donariorutn ' dantur sicut dominis* earumdarisolebat. Post 
haec venimus ad primain ordam Imperatoris, in quâ erat una de 
uxoribus suis; et quià nondùm ' videramus Imperatorem , noiue- 
runt nos vocare '"^ nec intromittere ad ordam ipsius : sed fecerunt 
nobis in tentorio nostro , secundùm morem " Tartarorum ^ valdè 
benè serviri; et ut quiesceremus, nos per unam diem retinuerunt 
ibidem. 

XVIII. Inde procedentes in vigilià Beati Pétri , terram intravimus 
Naimanorum '% qui sunt pagani. In die autem apostolorum Pétri et 
Pauli cecidit ibidem magna nix , et habuimus maximum frigus. 
Haec autem terra est suprà modum '' montuosa et ^ firigida, et de 

« Antiquorum dans le ms. de Pétau, antiquior dans Y iocent de Beauvaîs. 
• Etiam dans le ms. de Pétau , est dans Vincent de Beauvais. 

3 Ordun dans le ms. de Pétau, qai met un peu plus bas, à Taccusatif, ordam ; Vin- 
cent de Beauvaîs met ici orda. 

4 Ejus dans le ms. de Pétau, enim dans Vincent de Beauvais. 
^ Est dans le ms. de Pétau, et dans Vincent de Beauvais. 

^ Ex eis dans le ms. de Pétau, eisque dans Vincent de Beauvais. 

7 Denariorum dans le ms. de Pétau, donariorum dans Vincent de Beauvais. 

^ Dominus eorum dans le ms. de Pétau , dominis earum dans Vincent de 
Beauvais. 

9 Nundum dans le ms. de Pétau. 

«• Vocari dans le ms. de Pélau, vocare dans Vincent de Beauvais. 

>« Secundùm Tartaros dans le ms. dePétau^ secundùm morem Tartarorum dans 
Vincent de Beauvais. 

" Naymanorum dans Vincent de Beauvais. 

'3 Le ms. de Pétau répète ici par inadvertance le mot est, 

«4 Le ms. de Pélau écrit encore ici une fois le mot est^ au lieu de et que donne Vin- 
cent de Beauvais. 
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planicie ibi modicum invenitur; (et islae duae nationes non labora- 
bant ', sed sicut Tartari in tentoriis habitabant : quas etiàm ipsi ' 
deleverunt); per quam ivimus multis diebus. 

XIX. Deindè terram intravimus Mongalorum, quos nos Tartaros 
appellamus : per quam terram, sicut credimus, ivimus per très sep- 
timanas fortiter equitando , et in die beatae Mariœ Magdalense ve- 
nimus ad ' Guyuc qui nunc ^ est imperator. Per omnem istam viam 
valdé venimus festinanter, quià praeceptum eratTartaris nostris ut 
cito nos ducerent ad curiam solemnem ', jàm ex pluribus annis in- 
dictam propter * electionem Imperatoris, ut assistere ' possemus; 
idcirco " surgebamus de mane et ibamus usquè ad noctem sine co- 
mestione; et saepiùs veniebamus tàm tardé quôd non comedebamus 
in sero ; sed illud quod debebamus manducare in vespere dabatur 
nobis in mane; et quantùmcunque poterant equi trotare ibamus : 
equis enim ^ nuUo modo parcebatur, quià in die saepiùs habebamus 
equos récentes , et illi qui lapsi erant, redibant, ut superiùs dictum 
est : et sic absque ullâ intermissione equitabamus veiociter. 



■ Labarant daoa le ms. de Pétau , lahonibant dans Vincent de Beauvais. 

* i^êdans le ms. de Pétau , ipsi dans Vincent de Beauvais. 

^ Ad^qm se tronve dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 

4 Non dans le ms. de Pétau. 

5 Sollempnem daosle ms. de Pétau. 

^ Post dans le ms. de Pétau ,/7/i9/7li?r dans Vincent de Beauvais, 
7 Nature dans le ms. de Pétau \ Vincent de Beauvais n'ayant pu nous aider à rétablir 
ee mot, nous nous sommes guidés d'après le sens. 
' Iccirco dans le ms. de Pétau. 
.9 Enim equis dans le ms. de Pétau. 
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§ IL De ordinatione ouriœ Imperatoris etpiincipum ejus ' : 

1. Quando autem pervenimiis ad * Ciiyuc, fecit nobis dari tento- 
riuni eti expensas quales Tartari soient dare ; nobis tamen meliùs 
quàm aliis nunciis faciebant. Ad ^ipsum tamen vocati non fuimiis, 
pro eo quod nondùm electus erat, nec* adhùc de imperio se^ in- 
tromittebant; interpretationem tamen litterarum Domini Papas, et 
alia verba quae dixerannis, a Bâti praedicto erant ei mandata. Et 
cùm slelissemus perquinque vel per sex dies ibidem , ad matrem 
sjLiam nos transmisit^ ubi curia solemnis ^ adunabatur. Et ciim per- 
venissemusibidem, jàcp extensum erat tentorium magnum quod 



' Nous avons suppléé ce titre comme le précédent. — Les deux premiers alinéas de 
cette section^ avec les deux tiei*s du 3* alinéa^ répondent, dans l'abrégé de Vincent de 
BeauvaiSy au chap. xxx, Qualiter Cuyuc fratres minores suscepit;\di fin du 3* ali- 
néa et le 4«^ sauf quelques lignes, répondent au cfaap. xxxi , Qualiter in imperium 
sublimatus Juit ; les lignes restantes du 4^ alinéa sont transportées par Tabréviateur à 
la fin de son chap. xxxii , De solemnitate qud juit intronisatus, emprunté, pour 
tout le reste, à la relation de Simon de Sainl-Quentin. Le 5« alinéna de la présente 
section répond ensuite , dana Tabrégé, au chap. xxxv, De admissione fratrum et 
ntmcioruin ad Iinperatorem ; les deux alinéas suivants^ au chap. xxxti , De loco di" 
visionis Imperatoris et matris suoCy et morte Jerozlai ducis Russiœ; puis fes troia ali- 
néas qui viennent après, au chap. xxxyii, Qualiter tande^n fratr es ad Imperatore m 
accedcntes lifteras dcderunt et acceperunt; ensuite tes alinéas 1 1 et la, au chap. xxxiii, 
De cetate ac moribus ac sigiilo ipsius; où Tordre des matières est interTerti ; enfin le 
dernier alinéa de cette section ii, au chap. xxxxiii de Tabrégé, QtuMliter iicentinti 
fuerunt. 

* Ad, qui nous est donné par Vincent de Beauvais, manque dans lems. de Pétau. 

^ Et dans le ms. de Pétau , aJdans Vincent de Beauvais. 

4 Les mots nondum electus erat nec manquent dans le ms. de Pétau, mais ils se 
trouvent conservés dans Vincent de Beauvais. 

^ Se^ qui est dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 

^ Sollrmpnis dans le ms. de Pétau. 
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eratdealbâpurpurâpraeparatum, et nostro judicio erat tàm grande ' 
quôd plus quàm duo millial faoïninunl poterant esse sub illo ; et in 
circuitu erat factum ligneum tabulatum , quod variis iraaginibus * 
eratdepictum. 

In secundâ vel terciâ * die ivimus cum Tartaris qui nobis erant ad 
custodiam assignati; et ibi convenerunt omnes duces ; et unusquis- 
que cuni hominibus suis equitabat per colles et planiciem in cir- 
cuitu. In prima die omnes albis purpuris fuerunt vestiti; in se- 
cundâ rubeis, et tune venit Cuyuc ad tentorîum illud; tercià ^ die 
omnes in blaveis purpuris, et quartà ' die inoplimis baldakinis. In 
tabulato illo juxtà tentorium erant dnae portae majores: per unam 
solus Imperaior debebat intrare,et ad illam nuUa erat cuslodia 
quamvis esset aperta, quià per illam nullus audebat ingredi vel 
exire; per aliam omnes qui admittebantur intrabant, et ad illam 
erant custodes cum gladiis, arcubus et sagittis, et sialiquis appro- 
pinquabat tentorio ultra termines qui positi erant, si capiebatur 
verberabatur, si fugiebat sagittabatur cum sagittâ sine ferro ^ Equi 
erant longé quantum bis, ut credimus, poterat sagitlari ^ Duces 
undiquè cum pluribus ex hominibus suis ibant arniati; sed nulli 
nisiessent duces' usquè ad equos poterant ire, imô graviter per- 
cutiebantur qui ambulare inter attentabant ^; et multi erant qui 

' Tangrande dans lems. de Pétau. 
a Ymasinîbus dans le ms. de Pélau. 
' Secundo, tercio dans le ms. de Pélau ; seconda, tcrcia dans Vincent de Beauvais. 

4 Tercio encore dans le ras. de Pétau, tercia dans Vincent de Beauvais. 

5 TVma cette fois dans le ins. de Pétau, mais par inadvertance puisqu'il s'agit du 
quatrième jour, et quarto, comme on le voit dans Vincent de Beauvais. 

6 Cani sine ferro erat sagitta, d^ns le ms. de Pétau, où erat est de trop, sagittasive 
ferro dans Vincent de Beauvais, ce qui supposerait des armes meurtrières au lieu d'ar- 
mes courtoises telles qu'il convenait à la police d'une fêle publique. 

"7 Sagittare dans le ms. de Pétau. 

" Decem dans le ms. de Pétau^ ce qui ne donnerait qu'un sens peu raisonnable. 

9 Attemptabant dans le ms. de Pétau. 
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in frenis , pectoralibus, sellis et postelis , judicio nostro auri circà 
viginti marchas habebant. Et sic duces infrà tentorium colloque- 
ban tur, et ut credimus de electione tractabant. Alius autem univers- 
sus populus longe extra tabnlatum eratpraedictum. Etità ferè usquè 
ad méridien! morabantur, et tune incipiebant lac bibere jumenti-. 
nuro; et usquè ad vesperas tantcini bibebant quôdmirabile visu erat. 
m. Nos autem vocaveruntinteriùs, et dederunt nobiscervesiam, 
quia lac jumentinum minime bibebamus'; et hoc fecerunt nobis 
pro magno honore : sed tamen compellebant nos ad bibendum , 
quod sustinere, propter dissuetudinem, nullo modo poteramus: 
imdè ostendimus eis quod nos gravabat , et ideô nos compellere di- 
miserunt. Foris " autem erat dux leroslaus de Susdal ' Ruscias, et 
duces plures Kitaorum * et Solangorum *, duo quoque filii régis 
Georgianiae ^, nuncius etiàm calif ^ de Baldach * qui erat soldanus, et 
plus quàm decem alii soldani Sarracenorum s, ut credimus, et ut a 
procuratoribus nobis dicebatur. Erant enim ibi plus quàm quatuor 
millia nunciorum, inter illos qui portabant tributa et illos qui mu* 
nera deferebant, etsoldanos et duces alios qui veniebant ad tra* 

I Habebamus dans le ms. de Pétau, bibebamas dans Vincent de Beauvaîs. 
• Foras dans le ms. de Pétau, Joris dans Vincent de Beauvaia. 

3 Jerolaaus et subdasàwas le ms. de PéSau; Jerozlaus de Susdal^ ainsi qu*il convient, 
dans Vincent de Beauvaia. 

4 Kicarorurn dans le ms. de Pétau , Kytaorum on Kythaorum dans Vincent de 
Beauvais. 

^ Solanganim dans Vincent de Beauvais. 

6 GeorgUe dans Vincent de Beauvais. 

7 Nuncius talis dans le ms. de Pétau, nuncius etiam caliphi ou caljr^ dans Vincent 
de Beauvais. 

^ Baldac dans le ms. de Pétau, Baldach dans Vincent de Beauvais^ au moins dans 
les éditions 

9 Le ms. dePélau intercale ici la particule et^ qui nVst pas dans Vincent 4^ 
Beauvais. 
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denduin se ipsis ^ et illos pro quibus ipsi miserant , et illosqiii erant 
terrarum prœfecti. Hi omnes simùl ponebaotur extra tabulatum^ et 
eis simùl bibere prsebebatur ; nobis autem et duci leroslao ' semper 
dabant locum superiorem quando exteriiis eraraus cum ipsis. Pu* 
tamus, si benè meminimus ^ quod ibi fuerimus* benè per quatuor 
septimanas; et credimusquôd ibi fuit electio celebrata, non tamen 
pnblicata fuit ibidem : et propterhoc maxime id* credebatur, quod 
ibi semper quando Cuiuc ^ de tentorio exibat, cantabatur eidem, 
et cum quibusdam virgis pulchris quae in summo ^ lanam habebant 
coccineam inclinabant, quod nulli alteri^ duci fiebat, quousquè 
exteriùs morabatur. Haec autem statio sive curia ^ Sira-Orda* no- 
minaturab eis. 

iv.Quà' cxeun tes, equitavimus ad alium locum, omnes unanimiter, 
per très aut quatuor leucas; ubi erat, in quàdam pulchrâ planicie 
juxtâ qnendam rivum inter montes, aliud tentorium praeparatum, 
quod apud ipsos Orda Aurea appellatur : ubi Cuiuc " debebat poni 
insedeindie Assumptionis Dominas Nostrsejsed propier grandi* 
nem quae ceçidit^ de quâdictum est suprà, fuit dilatum. Tentorium 



> Jerozlac dans le ms. de Pétau; Gieroxlao dans le ms. 4B98 de Vincent de Beauvaîs. 
* Fueramus dans le ms. de PéUu, fuimus dans Vincent de Beauvais. 

3 Id, qui est ici dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 

4 Cayuc dans le ms* de Pétau. 

^ Summa dans le ms. de Pétau, ^icmm/Var^ dans Vincent de Beauvais. 

^ Alii pour alti^ c'est-à-dire alteri, dans le ms. de Pétau ; alteri dans Vincent de 
Beauvais, 

7 Les mots statîo sipe curia^ qui sont dans Vincent de Beauvais, manquent dans le 
ms. de Pétau. 

" Sfra orda dans Vincent de Beauvais. 

9 qn^ c'est-à-dire quando dans lems. de Pétau, pour qua ; on lit hinc dans Vin- 
cent de Beauvais. 

■^ Le nom de Cuiuc qui est ici nécessaire, et qu'on trouve dans Vincent de Boauvais 
sous la forme Cuyuc, manque dans le ms. de Pétau. 

40 
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ffutem illud erat positum in columnis ' quas aureis laminis erant ' 
tectœ, et clavis aureis cum aliis lignis erant affixœ ' : et de baldakino ^ 
erat tectum superiùs^ et interius^parietum^ sed exteriùs alii erant 
panni. Ibi fuiuius usquèad festum beati Barthoiomei, in quo con- 
venit maxima multitudo» et contra meridiem versis vultibus sta* 
bant : quidam ^ erant qui ad jactum lapidis longé erant ab aliis, et 
procedebant semper longiùs et longiùs, facientes orationes^ flec* 
tendo ^ genua contra meridiem. Nosautem , utrùm facerent incan- 
tationes velflecterent genua Deo' vel alteri nescientes , genuflexio- 
nés facere noiebamus. Et cùm diù ità fecissent, reversi sunt ad ten- 
torium, et posuerunt Cuiuc' in sede imperiali^ et flexerunt duces 
genua coràm eo ; et post hoc idem fecit ''^ universus populus^ exceptis 
nobis qui non eramus eis subjecti. Deindè bibere inceperunt , et ut 
moris eorumest, usquè ad vesperas continué potaverunt. Post haec 
venerunt carnes coctœ in curribus , sine sale ; et inter quatuor vel 
quinque unum membrum dederunt* Interiùs autem dederunt car- 
nes, et brodium cum sale pro salsâ; et sic cunctis diebus quando 
convivia faciebaot. 

V. In loco illo fuimus coràm Imperatore vocati, et cùm Chingay " 

■ Columpnis dans le ms, de Pétau. 

' Eranty qui manque ici dans le ms. de Pétau, se trouve dans Yioceot de Beauvais. 

^ JfixcàdXks le ms. de Pétau. 

4 Baldekino dans le ms. de Pétau. 

5 I^ mot interiùs parait ici nécessaire pour le sens; il manque dans le ms. tte 
PéUu, et il n'est pas question des parois dans Vincent de Beauvais. 

^ Le mot quidam est deux fois écrit, par inadvertance, dans le ms. de Pétau. 

7 Flectando dans le ms. de Pétau. 

8 Le mot Z>eo, qui manque dans le ms.dePétau, est conservé dans Vincent de Beauvais. 

9 Cuyuc dans le ms. de Pétau. 

>o Les mots idem jecit^ qui sont nécessaires pour le sens^ manquent dans le ms. de 
PétaUy mais sont conservés dans Vincent de Beauvais. 

" Chin^tf en cet endroit dans le ms. de PéUu, qui plus loin écrit toujours C//i- 
^or ; cette variété d'orthographe^ U même que dans te nom de Cin^Sy révèle pour con- 
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protonotariusscripsisset nomina nostra tt illoruTn a quibus eramos 
mlssiy et ducis Solangorum ' et aliarum, altâ voce clamavit , red- 
tans illa coràm Imperatore et ducibus universis. Qao facto flexft 
irausquisque nostrum genu ' siiiistrum quater ; et monuerunt nos 
ne limen inferins tangeremus; et cùm nos pro cultellis ' diligentis- 
simè quesivissent et nullatenùs invenissent^ intravimusostium'a 
parte orientali quoni^m ab occidente nullus, nisi Imperator soins, 
audet intrare; vel etikm dux, si tentorium ejns est; minores autem 
de talibus non midtùm curant. Et istud fuit primnm quod *, in prae- 
sencià ejus, suam intravimus stationem , postquàm factns fuit Im- 
perator; ibidem etiàm nnncios recepit, sed tentorium suum pau*- 
cissimi intraverunt. Ibi etiàm tanta donaria a nunciis fueruntdata, 
in serico , in sanritis ', purpurîs, et batdakinis', et cingulis ^ sericis 
cum auro prœparatis, peliibus '"nobilibus, et aliis donariis, quod 
mirabile erat videre. Ibi etiàm quoddam solinum, sive tentoriolum '* 

sonne initiale le tchym Urtare ; c*esl donc Tchingay qu*îl faut prononcer. Vincent de 
Beauvais donne Gingay^ Gyngay^ et Cklngay àAik^ lesmss., Chi/igay d^n9 les éditions. 
Le mot saivantest écrit proconotariusàwàs le nu. de Pétaa. 

« Solangorum daoa le m», de Péuu. 

s Le ms. de Pétau répète ici par inadvertance le moXnostrum. 

3 Inifenirent dans le ms. de Pétau, inpenissent âsinsYtnoeni de BeaoTâis. 

4 Cutellis dans le ms. de Pétau. 
^ Hostiitm dans le ms. de Pétau. 

^ Quando vaudrait mieux sans doute que quod^ dans les habitudes^ Ifto^c de no- 
tre auteur ^ mais le mt. de Pétau ofire ici l'abréviation q^ qui «e peut se lire antrement 
que quod, 

1 Voir Du Cange au mot Exametttm ; le m», de Pétau écrit samittii. 

• Baldelsinis dans le ms. de Pétau^ baldakiniâ d«n9 ViEweat de BeMvtis x étoffée de 
Baldach, ainsi qu'on appelait alors BagbdAd. 

9 SinguUs dans le ms. de Pétau, cinguliB dansVinceat de Bcpnvuis. 
Pellis dans le ms. de VixAn, peliibus ààVA Vincent «le Beauvais. 

K> Soliolum vel tentorium dans le ms. de Pétau « solintun vel ieaton'oùwi Jans 
Vincent de Beauvais, c'est-à-dire un parasol ou très petite teaSe poitativè« 
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quod portatur super caput * Imperatorisi fuit praesentatum eidem , 
quod totuoi erat praeparatum cuni gemmis'. Ibi etiàoi quidam prae- 
fectus unius ' provinciae duxit ei camelos multos tectos cum balda- 
kinis ^, et sellse erant positae super eos cum quibusdam instrumentis 
in quibus homines interîùs sedere valebant, et sicut credimus , fue- 
runt quadraginta Wel quinquaginta; et equos multos et mulos' 
faleratos sive armatos , quosdam de corio, quosdam de ferro. Et nos 
etiàm si vellemus dare donaria fuimus requisiti : sed jàm consump- 
seramus omnia ferè , quarè ^ ei dare minime habebamus. Ibidem 
longé a stationibus super montem erant positi plus quàm quingenti 
currus qui omnes auro et argenté et sericeis vestibus erant pleni, 
qui cuncti inter Imperatorem et duces divisi fuerunt; et singuli 
duces partes suas diviserunt inter homines suos , tamen sicut pla- 
cuit eis. 

vr. Inde récedentes ^ venimus ad alium locum ubi erat positum ' 
unum tentoriummirabiiei totum de purpura ruffâ, quod dederant 
Ritai * : ibi etiàm interiùs introducti fuimus; et semper cùm intra- 
bamns dabatur '*" nobis bibere cervesia vel vinum, prsebebantur 
etiàm carnes coctae, si volebamus habere. Solarium '' unum de ta* 
bulis erat altè prœparatum , ubi tronus Imperatoris erat positus : 

" Capud dtiQsU m^ de Pétau. 

* Géminés dans le ms. de Pétau» 

3 Unus da.m le ms. de Pétau, unius dans Yioceot de BeaaYais. 

4 BaideÂtnis daas le ms. de Pélau. 

^ Kadraginta dans le ms. de Pétau. 

6 Vinceot de Beauvaîa intercale ici les mots adducebant eidem qui manquent dans le 
ms. de Pélau , et qui supposent d'autres donateurs, tandis que le texte tel qu'il est se 
rapporte encore au marne fpouvemeur de province. 

7 qy, c'est-à-dire quod, dans le ms. de Pétau; mais le sens réclame quart. 

* Le ms. de Pétau répète ici par inadvertance le verbe erai» 
9 KitayàsktA le ms. de Pétau. 

■^ Datur dans le ms. de PéUu» flEo^o/iir dans Vincent de Beauvais, 
" Un plancber élevé, une estrade. 
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Ironus atitem erat de ebore , mirabiliter sculptus '; ibi etiàm erat 
aurum, et lapides preciosi si benè meminimus, et margaretse; et 
per gradus ascendebatur * illud, quod rotundum erat parte poste- 
riori. Banci eliàm erant positi in circuitu sedis, ubi doniinae sede- 
bant in scamnis ^ a parte sinistrâ; a dextris auteiu nemo sedebat 
superiùs, sed duces sedebant in bancis inferiùs, et hoc ^in medio, 
et alii sedebant post eos:etomni dieveniebat multitudo maxima 
dominarum. Ista tria tentoria, de quibus superiùs diximus, erant 
valdè magna ; alia autem tentoria habebaùt suae uxores y de filtro 
aibo , quae satis erant magna et. pulchra. Ibidem divisi fuerunt, et 
mater Imperatoris ivit in unam partem, et Imperator in aliam, ad 
judicia ' facienda : capta autem erat amita^ imperatoris istius, quae 
veneno interfecerat ' patrem ejus in eo tempore quo exercitus eo- 
rum in Hungarîâ* fuit , undè propter hoc exercitus qui erat in prae- 
dictis partibus retrocessit; de quâ cum aliis pluribus fuitfactum ju- 
dicium. et fueruntoccisi. 

vit. Eodem tempore mortuus fuit leroslaus '^ dux magnus in 
quâdam parte Ruscise quœ Susdal ''' nominatur. Hic modo fuit vo- 
catu& ad matrem Imperatoris, quas dédit ei manducare et bibere , 
quasi pro honore, de manu ipsius ; et reversus est ad hospicium in- 

I FuitudàLM lems. dePétau. 

' jiscehdebatur dà.ns Viocent de B^auvais, aUendebaiur àtns le ms» de Pétau. 

' Scannis dans le ms. de Pétau. 

4 Les mou i/ifcrius et hoc y qui sont daus ViDceot de Beau vais ^ manquent dans le 
ms. de Péiau. 

^ Cudicia dans le ms. de Pétau. 

<> Arnica dans le ms. de Pétau , amita dans Vinoent de Beauvais. 

1 1ntfeverunt td' Ttjicaty c'est-à-dire intcrfecernnt' vel f/iter/icerat; e'eaittn mode 
de correction dont le ms. de Péuu offre plus d*un exemple. 

* Ungatia dans le ms. de Pétau , Hungaria dans Vincent de'Beau vais. 

9 Jeroziaus dans le ms. de Pétau. 

^^ Soldai ici dans le ms. dé Pétau ainsi que dansTincent de'Beaunds. 
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continetitl, et infirmatus^ et fuît mortuus post ' sejxem dies , et to- 
tutn corpus ejus * miro modo factum est glaucum; qtiarè credeba^ 
tur ab omnibus quod potionatus esset ibidem, ut saaiii terramli-- 
berè ' et plenariè possiderent : et ad hoc est argumentum quod 
incontinenti, nescientibus hominibus suis qui erant ibi, misit 
nuncium festinanter in Rusciam ad Alexandrum filium ejus ut ve- 
niret adipsam, quià vellet ei terram patris donare; qui ire noluit, 
sed remansit : et medio tempore dabat litteras ut ipse veniret ut^ 
terram patris suihaberet. Credebatur tamen ab omnibus quod eum 
occideret si veniret , vel etiàm perpétué captivaret. 

VIII. Quo mortuo, duxerunt nos Tartari nostri ad Imperatorem , 
si benè memores fuimus de tempore; et cùni audivisset Imperatori 
per Tar taros nostros , quod venisseraus ad eum , jussit nos redire ad 
inatrem , pro eo quod volebat sectmdo die erigere vexillum contri 
bmnem terram occidentis , sicut nobis ab illis qui sciebant firmiter 
dicebatur , ut superiùs dictum est : volebat enim quod nos nescîre- 
tnus. Et cùm reversi sumus, stetimus paucis diebus , et iterùm fui*- 
mus reversi ad ipsuto ; eum * quo stetimus benè per mensem •, in 
tantâ famé et siti, quod vix poteramus viverc; quià expensœ qu« 
dabahtur pro quatuor, vix uni âufficiebant ^ ; nec invenire potera- 
mus aliquid ad emendum , quià forum erat nimis remotum : et nisi 
Dominus praeparasset nobis quendam Ruthâiium ^ qui vocatur Ces- 
mas, qui eract aurifaber Imperatoris satîs dilectus , qui nobis in ali- 
quo sustentavit; ut credimus, mortui fuissemus nisi Dominus in 

' Pf c'est-à-dire /?er dans le ms. de 'PélakU^posidwsYïnQeai de Beauvais. 

* £jus, qui est dai» Yiocent de Beauvais, iiiaiu)ue dajns le ms. de Pétau. 

^ Bib^r^ d)axM^.)e/9i». ,de Péti^u^ libéré daps Vincent de Beainrais. 

^ AdÛAUs le ms. de Péti^o ]^ pais le sens exi^e ut. 

^ Cum, qui .es| df^ipf'VioffMK de* Beauvais, ii^i^ue ^ans ^e jns. de Pétau. 

^ Mcnsam dans le ms. de PéUu, mensem dans Vinc^t de Beauvais. 

7 Sufficiebat,à^^\i^1ù^ i^^f.^fitfi^^uifiçJeha^tA^P» Vincent de Beauvais. 

^ Butenum dans le ms. de Pétau, Buthenum dans Vincent de Beauvais. 
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aliquo alîo nos juvasset. Rie autem ostendit nobis tronum loiperar 
toris^quem ipse fecerat antequàm poneretur in sede, et sigillum 
ejiM quod fiabricaverat ipse; et etiàm nobis dixit suscripcionem 
ejitôdem sigilli. £t etiàm alia muUa sécréta Imperatoris prœdicti 
cognoviinus pereos' qui cum ducibus aliis vénérant , Kuthenos ' 
plures et 'Hungaros scienles latin um et gallicum^ et dericos ruthe- 
nos ^ et alios qui fuerant cum eis, aliqui quidem^ triginta annis» in 
bello et aliis fiactisy etsciebant omnia facta eorum quià sciebant lin- 
guam I et cum eis assidue morabantur aliqui viginti, aliqui decem, 
aliqui plùS| aliqui minus; a quibus poteramus omnia perscrutari; 
et ipsi nobîs >oluutariè et aliquando sine interrogatione y quià scie- 
bant nostram voluntatem ^ omnia referebant 

IX. Post haec miâit Imperator pro nobis dici per Chingay ^ proto* 
notarium ? suum , qiKul nostra verba et négocia scriberemus et da- 
remu&^^i)a ; quod et fecimus, et seripsimus ei omnia vevba quae 
apud iEiati j^eà dixeramus , sicut âupehùs dictum est. Et transaetis 
pluribus diebusfecit nos iterùoi vocari, et dixit nobis^ per Kadac 
procuratorem totius imperii> <)oràm Bala et Chingay ^ prptonotariis , 

t Les mots cognovimus per eos ne sont pas dans le ms» de Pétau ; nous les avons sup- 
pléés pour remplir une lacune évidente qui rendait inintelligible ce passagiB^ lequel n'a 
point été reproduit dans l'abrégé de Vincent de Beauv^îs» 

* Rutenos dans le ms. de Pétau. 

' Le.nis. de Pétau met la particule et après le mot ffungaraSy qu'il écrit Ungaros ; 
mais elle nous a paru être de trop à cette place^ et manquer au contraire avant i9ivz|:a- 
rosy ce qui nous a décidé à l'y transporter. 

4 Rutenos dans le ms.de Pétau. 

^ Le ms. de Pétau porte aliqui qui; il nous a paru quece dernier mot élaî4 tronqué, 
et nous Tavons rétabli en quiJem. 

^ Cingay dans le ms. de PéUu, Chingay dans Vincent de Beauvais. 

7 Protonotarium dans Vincent de Beauvais^ le ms» de Pétau porte je? notanuM; mais 
une correction marginale^ qjui nous semble être de la madn dfe Pétau, rétablit proto^ 
notariam, 

* Cingajr dans le ms. de PéUiu. 
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et aliisscriptoribusmultis, quod omnia verbadiceremus; quodfe- 
cimus volun tarie liben ter : in terpres autem noster fuit, tam istâ 
vice quàm aliâ, Temer, miles leroslai S présente clerico qui erât 
cum eo , et etiàm alio clerico qui erat cum Imperatore. El interro- 
gavit nos, tune temporis y si erant apud Dooiinum Papani qui in- 
telligerent litteram Ruthenorum * vel Sarracenorum , aut etiàm 
Tartaroriim ; cui respondimus quôd nec ruthenam ' nec tartan- 
cam ^ nec sarracenam litteram habebamus, verumtamen • Sarra- 
dèni erant in terra, sed a Domimo Papa erant remoti. Diximus ta^ 
men quôd nobis videbalur expedire quod scriberent* in tartarîco 
et nobis interpretarentur, et nos scriberemus ^ in nostrâ litlerâ di- 
ligenter, et portaremus tàm litteram quàm interpretationem ad Do- 
minum Papam. Et lune recesserunt a nobis ad Imperatorem. 

X. In die autem beati • Martini iterùm fuimus vocati, et venerunt 
ad nos Kadac ^ Chingay *• et Bala pluresque*' scriptoréé'^î^icti, et 
nobis litteram de verbo ad verbum interpretati fuen!iMft'?*'et cum 
scripsissemus in latino faciebant sibi '" per singulas orationes inter- 
pretari, voléntes scire si nos in verbo aliquo erraremus; et cùm 



> ferozlaydtius\e ms. dePélau. 

* Rutenorum dans le ms. de Pétau, Ruthenorum dans Vincent de Beauvais. 

^ Rutenam dans le ms. de Pétau. 

4 Tartariam dans le ms. de Pëtau. 

^ Verumptamen dans le ms. de Pétan. 

^ Scribent dans le ms. de Pétau. 

7 Scribimus dans le ms. de Pétau, 

^ Le mot beati^ qui est dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms. de Pétau. 

9 Cadac ici dans le ms. de Pétau^ qui plus haut écrit Kadae^ comme Vincent de 
Beau vais. 

*« CingayAzxA le ms. de Pétau, C/im^a/ dans Vincent de Beauvais. 

«• Pluresque manque dans le ms. de Pétau; nous l'empruntons à Tabrégé de Vineenf. 
de Beauvais. 

i> m dans le ms. de Pétau, sibi dans Vincent de Beauvais. 
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iimbœlitteraB fucrunt scriptsp, fecerunt QQsJc^re^einel et secundo 
ne forte minus aliquod haberemus,. et dixerunt nobiîs : a Videte 
» quod omnia benè intelligatis, quià non expediret qiiod non intd'- 
» ligeretisouinia, qui debetis ad tàm remotas provincias proficisd ». 
Et cùm respondissemnç ; a Intelligimus omnia benè », litteras in 
sarracenico ' rescripsenint, ut posset aliquis dnveniri inpartibu^ 
istis qui legeret eas si Dominus Papa vellet. 

XI. Mos est Imperatoris Tartarorum ut nunquàm extraneo- ore 
proprio loquatur, quantumcunquè sit magnus; sed audit àc reé-^ 
pondet " per interpositam personaoi utdictum est. Quandocunquè 
tamen negocium coràm Kadac ' proponunt , v^ audîunt respotisio- 
nenx Imperatoris. Illi qui sunt sub eo stant flexis genibus usquè ad 
finem verborum, quantumcunquè sint magni.Non potest, nec 
etiàm est consuetudo, quod aliquis loqiiatur aiiquid suprà aliquam 
rem postquàm ab Imperatok'e est definitumf Imperator antéili 
praedictus, sicut habet procuratorem et protonotarioâ et scrip'to- 
reSy sic habet omnes offîciales ^ in negociis tàmpublicid quàm pri- 
valis, exceptis advocatis, quià sine strepitu judiciorum* secundxiar 
arbitrium Imperatoris omnia fiunt.Alii etiàm principes Tartaroruiri 
dehiisquac ad eos pertinent faciuni; isttid idem/ 

x|i. Iste autem Imperator potest esse quadragintavel quadragihta- 
qivnque annorum» aut plus; raediocris est staturee; prudens est 
v^tdè, et astutus nimiùm , et multùm seriosus^ et gravis in moribus ; 



> Saranico dans le ms. de Pétau, saracenico dans Vincent de BeaqYaîs, 

> Les mots ore prùprio^ etc., jusqu'à audit et respondit sont tirés de Vînceot de 
Beauvaîs pour suppléer une lacune qu'offrait ici le ms. de I^étau. 

3 Carac ici dans le ms. de Pétau. 

4 Dijfinitum dans le ms. de Pétau. 

> Le mot officialeSy qui se trouve dans Vincent de Beauvais, manque dans le 019. de 
Pétâu. • 

* Judicorwn dans le ms. de Pétau» 
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nec unqaàm videt homo eum de facili ridere * vel fiacere aliqtiam 
levitatem , sicut nobis christiaoi dicebant * qui assidue niorantur 
cum eo. Dicebant etiàm nobis christiani qui erant de famîliâ ejus, 
quod credebantfirmiter quàd débet fieri christianus; et de hoc ha- 
beDt sîgnum apertum quoniàm ipse tenet ' clericos christianos et 
dat eis expensaa , christianorum etiàm capellam semper habet antè 
majus tentorium ejus^et cantant publiée et apertè,et pulsantad ho- 
ras secundùm morem Grœcorum, ut ^ alii Christiani , quantacun- 
que sit ibi multitudo Tartarorum , vel etiàm hominum aliorum ; 
quod nop faciuntalii duces. 

xiu. Proposait Imperator mittere nobiscum nuncios suos, sicut 
nobis Tartari nostridixerunt, qui nobiscum venire debebant Yole- 
bat * lamen , ut credimus , quod nos hoc peteremus ab eo , quià ad 
boc unu$ de Tartaris nostris ^ qui senior erat , nos monuit ad pe- 
tendum : sed quoniàm ut venirent nobis bonum non videbatur, res- 
pondimus ^ ei quod nostrum non erat petere, sed si ipse Imperator 
de sua voluntate mitteret eos, nos vellemuseos ducei^ securè Do- 
mino adjuvante. Nobis autem propter plures causas ut venirent ex- 
pedire non videbatur. Prima est quod timuimus ne visis ^ dissen* 
sionibus ac guerris quœ sunf in ter nos, magis contra nosanimaren- 
tur ad veniendum. Secunda causa fuit quià pavorem habebamus 
quod terrae exploratores esse deberent. Tercia causa fuit quià vere* 
bamur ne interfioerentur, quoniàm gentes nostr» pro magnà parte 
arrogantes sunt et superbae : quando senrientes qui erant nobis- 

I Fidere dans le ni», de PéUu, ridere dans Vincent de Beauvaû. 
a Le ms. de Pétau porte videbant alias dicebant; noas avons déjà signalé ce mode 
de correction. 

3 Le ms. de Pétau répète deux fois par inadvertance les mots quoniàm ipse tenet ^ 

4 ^ir/dans le ms. de Pétau, ut dans Vincent de Bea«vais, 

^ Fblebant dans le ms. de Pétaa, volebat dans Vincent de Beauvais. 

^ Respondemus dans le ms. de Pétau, respondimus dans Yinceot de Bcauvai»w 

7 Fiuis dans le ms. de Pétau. 
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cum, ex rogatu Gardinalis qui est legatus Âlcinannise in habitu tar- 
tarico ibant ad ipsum , ferè a Teutonicis lapidati fuerunt in via, et 
coactisunt deponere haUtum illum; consuetudo enim est Tartaro- 
rum nunquàm facere pacem cum hominibus illis qui nuncios eorum 
occiderunt ', quin de ipsis sumant vindiciam. Quarta causa est quià 
pavebamus quod vi deberent nobis auferri, sicut de quodam prin- 
cipe Sarracenoruni , qui adhùc est in captivitate nisi mortuus sit , 
aliquando factum fuit. Quinta causa est quià de adventu eorum 
nulla erat utilitas , cùm nuUum haberent mandatum âliud i^el po- 
testatem, nisi quôd afferre litteras Imperatoris ad Dotninutn Papam 
et alios principes, quas nos habebainus; et malfiiti credebamus quôd 
inde posset contingere. Idcircô ■ nobis non placuit quôd venirent. 
Terciâ die post hoc , scilicet in festo beati Bricii, dederunt nobis K- 
cenciam et litteram Imperatoris sigillo signatam, mîttentes nos ad 
matrem Imperatoris; quae dédit ûnicuique nostfum unum pellicêiltfi 
vulpinum quod habebat * deforis pilos et intùs erat cum audàtti 
subductum \ et purpuram unam; de quibus Tartari nostri furati 
sunt unum palmum * de unâquaque, et de illà quœ dabatur sérvieîiti 
sunt meliorem roedîetatem furati : quod nos non latuit, sed nolui- 
mus • indè facere verba. 



I Oceidunt dans le ms. et PéUa^ occiderint dans Vincent de Beauyais. 
> Iccirco dans le ms. de Pélau. 

3 Hcba dans le ms, de Pélau. 

4 Judaco suductum dans le ms* de Pélau. Ces mots ne ee trouvent point dans Du 
Gange; le second^ qui parait avoir ici le sens dédoublé^ doit sans doute se lireiubdtic^ 
mm. Quant au premier, il indique l'étofTe ou la matière dont était la doublure de ces 
pelisses de renard; or comme Pélis de la Croix mentionne dans son histoire de Gen- 

.^izcan (p. 4^i ) ^^b vétemeot$ doublés d'ouate ^ nous regardons comme probable 
qu'il faut ici lire audato^ et traduire ce mot par ouate. 

^ Piissum dans le ms. de Pétau. 

< Nolumus dans le ms^ de Pétau^ 
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§ III. De i^id quant fecimus in redeundo '. 

I. Tune arripuimus iter ad revertendum, et venimus per totam hye- 
mem, jaceutes saepius in desertisin nive^ nisi quando poteramus 
iiobis cum pede facere ' locum, ubi non erant arbores, sed planus 
campus; et sspè inveniebamus nos totos coopertos de nive quando 
ventus ipsam pellebat; et sic venimus, ad Acensionem Domini, ad 
Bâti '; cui diximus quôd responderet ^ Domino Papae : qui res- 
jpondit quôd noUet aliquid demandare , nisi quod scripserat Impe- 
rator; dixit tamen quod dixerimus ' Domino Papae et aliis ma- 
joribus omnia ^ quœ scripserat Iraperator , diligenter. Et datis 
nobis litteris de conductu, recessimus ab eo et venimus ^ usquè ad 
Mauci •, in sabbato infrà octavam Pentecostes; ubi erant nostri 
socii et servientes qui erant retenti , quos ad nos reduci fecimus. Et 
indè ivimus usquè ad Corenzam % qui etiâm petivit iterùm a nobis 
donaria;et non dedimus quià non habebamus : qui dédit nobis duos 
Çomanos qui erant de numéro Tartarorum , usquè ad Kioviam •• 

' Titre suppléé. » Cette section répond, dans l'abrégé de Vînceot de Beauvais, au 
chap. XXXIX, Qualiterab illo itinere rediemntj avec lequel finissent les emprunts faits 
par le frère Vincent à la relation de Jean du Plan de Carpin. 

'Le mot faccftf, qttî eMdana Vincent de Beauvais, manque dans le ma. de PéCau. 

^ JBatjr dans Vincent de Beau vais. 

4 R,ndety c'est-à-dire rtspondet^ dans le ms. de Pétau^ fe$pondtr€t dans Vinoent de 
Beaumis. 

^ Diximus dans le ms. de Pétau. 

^ dio dam le ms. de Pétau. 

7 Le ma. de Pétau répète* ici par inadvertance les mots ah eo, 

^ Mancy ou Natter dans le ms. de PéUu, Moncy dans le ms, 4^98 de. Vincent de 
Beauvais, MontyàAHA le ms. 4900. 

9 Correnzam dans V incent de Beauvais. 

'<^ Kioviam ici dans le.ms. dePéUu, comme dana Vincent de Betuvaia. 
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Rusciae. Tartarus tamen noster non dimisit nos usquè exiremus 
ultimam custodiam Tartarorum. Isti autem alii qui nobis aCorenzâ ' 
erant dati, in sex diebus ab ultimâ custodiâ usquè Kioviam ' nos 
duxerunt. 

II* Venimus autem ibi quindecim diebus antè festum beati Jo* 
bannis Baptistae. Kiovienses ' autem , qui adventum nostrum ^ per- 
ceperunt, omnes occurrerunt nobis lœtanter : congratula bantur 
enim nobis quasi nos a mortuis surgeremus ; sic fecerunt nobis per 
totaiH Rusciam, Poloniam , et Boemiam ^ Daniel et Yasilico frater 
ejus fecerunt nobis magnum festum y et tenuerunt nos contra vo- 
luntatem nostmrn bené octo dies ; medio tempore inter se et cum 
episcopis et aliis probis viris consilium babentes super biis quse 
locuti fueramus eisdem quaudo * ad Tartaros procedebamus, 
nobis responderunt communiter, dicentes quôd Dominum Papam 
veUent habere in dominum specialem et in patrem, et sanctam 
Romanam Ecclesiam in dominam et magistram; confirmantes 
etiàm omnia quœ de hâc materià priùs per suum abbatem ^ trans- 
raiserant •; et super hoc etiàm • nobiscum ad Dominum Papam *® 
suas litteras et nuncios transmiserunt. 



> Correnza dans ViDcent de Beauvais. 

* Kyovtam dans Vincent de Beauvais. 

' Kiovenses dans le ms. de Pétau, Kyovienses dans Vincent de Beauvais. 

^Les mots adventum nostrtun^ qui sont dans Vincent de Beauvais, manquent dans 
le ms. dePétau. 

^ Poloniam^ Boemiwn et Rusciam dans le ms. de Pétau. 

^ Qa/ dans le ms. de Pétau^ pour qh^ c'est-à-dire quando, 

7 Albatem dans le ms. dePétau. 

® Trans miserai dans lems. de Pétau, transmiserant dtmB Vincent de Beaovais. 

9' Etiam, qui est dans Vincent de Beauvais, manque dans le ms* de Pélau« 

*^ Les mots ad Dominum Papam manquent dans le ms. de Pétau, mais ils sont con- 
servés dans l'abrégé de Vincent de Beauvais, lequel se termine ici. 
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§ IV. De testibus qui in terra Tartarorum nos inuenerunt "• 

I. Et nealiqua dubitatio quin fuerimus ad Tartaros apud aliquos 
oriatUFi noniina illorum scribimus qui ibidem nos invenerunt. 
Rex ' Daniel Rusciae, cum omnibus militibus et hominibus silice! 
qui vénérant secum^ nos ' invenerunt propè stationes Cartan ^ qui 
habet sororem Bâti in uxorem ^; apud Corenzam invenimus Mon* 
grot, centurionem ^ Kioviœ , et socios ejus, qui et nos per quaadam 
partem viae duxerunt : et isti priùs nos vénérant usquè ad Bâti. 
Apud Bâti invenimus filium ducis leroslai ' qui habebat secum 
militem unum de Rusciâ qui vocatur Sangor^ qui fuit natione 
CoroanuS) sed nunc est christianus; ut alter Ruthenus^ qui apud 
Bdti noster fuit interpres, de terra Susdaliensi *. Apud Imperatorem 
Tartarorum invenimus ducem leroslaum '**} qui mortuus est ibi- 
dem , et militem suum qui vocatur Temer, qui fuit interpres noster 
apud CuiuC'-can*^ imperatorem scilicet Tartarorum, tàm in transla- 

' Titre suppléé comme les trois précédents. 
* Res dans le ms. de Pétau. 

^ Prope Batiy qui se trouve intercalé ici dans le ms. de Pétau ^ est évidemment une 
inadvertance de copiste. 

4 Carbon en cet endroit dans lems. de Pétau, qui plus haut, cap. ult.| $ i, n* 9^ 
écrit Carton. Nous avons déjà exposé nos conjectures sur ce nom. 

5 Les mots in uxorem manquent dans le ms. de Pétau, mais ils sont indispensables; 
ils se trouvent déjà au § i, n* 9, à la première mention faite de ce prince. 

6 Centurio dans le ms. de Pétau. 

7 Jerozlay dans le ms. de Pétau* 
^ Ruienus dans le ms. de Pétau. 

9 Soklaliensi dans lems. de Pétau ; mais il est évident qu'il s'agit de la principauté de 
Souzdal. 

^^Jonellum dans le ms. de Pétau; mais les détails qui suivent, comparés à ce qui est 
dit ci-dessus, § tt^ n* 9, nous permettent de reconnaître qu'il s'agit ici du grand-duc 
JaroslavVy dont le nom se trouve ainsi étrangcncnt défiguré. 

M Ciyuc dans le ms. de Pétau. 
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lîone litteranim Imperatorîs ad Dominum Papam, quàm inverbis 
dicendis et respondendis : ibi etiàna erat Dubarlaus, clericus duci» 
praedicti, Jacobus, Michael, et iterùm Jacobus, servientes ipsius. In 
reversione in terrain Biserïninorum,in civitate Lemfinc* invenimus 
Ugneum , qui de mandate uxoris leroslai • et Bâti ibat • ad prae- 
dictum leroslaum ^, et Ck)cteleban et omnem societatem ejus. Isti 
omnes reversi siint in terram Susdaliensium * in Rusciâ;]a quibu8 
poterit •, si oportuerit, Veritas inveniri. Apud Mauci ^ învenerunt 
socios nostros qui remanserant dux leroslaus • et societas ejus ; 
etiàm quidam in Rusciâ Santopolicus» nomine, et societas ejus. Et 
in exitu Comaniae invenimus ducem Romanum qui intrabat ad 
Tartaros, ef societatem ipsius; et ducem Âloha qui extat , et socie- 
tatem ipsius. Nuncius etiàm Ducis de Gherneglove '• exivitnobiscum 
de Comaniâ , et diù per Rusciam venit nobiscum. Et omnes isti 
sunt duces Rutheni. 

• Lemfiuty Lemfiuc ou Lemfinc dans le ms. de Péun -/Bergeron a lu Lemfiuc. 
Nous ignorons quelle est la ville désignée ici sous ce nom. 

* Jerozlai dans le ms. de Pétau. 
^ ïbant dans le ms. de Pétau. 

4 Jerozlaum dans le ms. de Pétau. 

5 Soldanensium dans le ms. de PéUu; mais il est évident qu'il ne peut être ici ques- 
tion que de la principauté russe de Soucdal, ou régnait le grand-duc Jaroslaw. 

s Le ms. de PéUu porte ici potemnt alias poterie^ mode de correction que nous 
avons déjà signalé. 

7 Moficy en cet endroit dans le ms. de Pétau. 

^Jerodaus dans le ma. de Pétau. 

9 Sancopolitus dans le ms. de Pétau ; mais^ eu égard à rindédsion des formes du t 
et du c, nous préférons lire SantopoUciu qui nous parait reproduire le nom slave Swan- 
topolk. 

«o Gernegloric en cet endroit dans le ms. de PéUu, qui plus haut, chap. ni, § i, 
n^ 3, écrit à Tablalif Cherneglopc ; nous avons déjà dit que ce nom nous paraissait se 
rapporter à la principauté russe de Czemigotv. Bergeron alu Glogopie. 
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II. Civitas omnis Kioviœ testis est ; qui nobis dederunt cor* 
ductum et equos usquè ad primam custodiam Tarlarorum, et in 
reversione recepit nos cum conductu Tartaroriim et equis eorum 
qui revertebantur ad ipsos ; et* omnes homines Ruscise per quos ' 
nos transitum fecimus, qui receperunt litteras sigillatas Bâti 
et mandatum qnod nobis equos et expensas prœberent, quod si 
non facerent occiderentur ab eo. Insuper testes sunt mercatores 
Wratislaviae * qui usquè in Kioviam ' venerunt nobiscum^ et < 
sciverunt quod nos manus intravimus Tartarorum ; et multi alii 
mercatores tàm de Poloniâ quàm de Austrià^ qui venerunt in 
Kioviam * postquàm ad Tartaros ieramus *. Sunt et testes mer* 
catores de Constantinopoli ' qui per Tartaros in Rusciam venerunt, 
et erant in Kioviâ • cùm de terra reversi fuimus Tartarorum ; 
nomina autem mercatorum illorum sunt hase : Michael Genuensis* 
enim et Bartholomeus, Manuel Veneticus, Jacobus Revenus Acre ", 
Nicholaus Pisanus; isti sunt majores. Alii minores sîmt Marcus '\ 
Henricus^ Johannes Yasius, iterùm Henricus Bonadies, Pelrus 
Paschami; alii plures fuerunt, sed eorum nomina nescimus. 



> Quod dans le ms. de Pétau^où oependant il avait d'abord été écrit quos. 

* Wratislarue ààJïi le ms. de Pétau. 

' Kyopiam dans le ms. de Pétau. 

4 Et^ qui nous parait ici nécessaire, manqua dans 1è ma. de Pétai/. 

^ Kioviam dans le ms. de Pétan, 

^ Ieramus dans le ms. de Pétan. 

7 Constantinopoity c*est-à-dire ConstantinopoUm^ dans le ma* de Pétau. 

^ Kicama dans le ms. de Pétau; mais le lieu dont il s*agit ici ne peut être douteux. 

9 Genasi dans le ms. de Pétau ; Bergeron a traduit Genevois. 

«<> Peut-être faut-il lire Acrensis^ pour Acconensis. 

'* Marchus dans le ms. de Pétau. 
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EpUogus de toto UbeUo \ 

Rogamus cunctos qui legunt praedicta, ut nichil inuiuteni • nec 
apponant; quià nos, omnia quae vidiiliuSy vel audivimus ab aliis 
quos credebamus fide dignos, sicut Deus testis est nichil scienter 
addentes, scripsimus praeviâ ' veritate. Sed quià illi per quos 
transitum fecimus, qui sunt in Poloniâ, Boemiâ et Teutoniâ, et 
in Leodio et Campaniâ, suprà scriptam historiam * libenter habe- 
banty idcirco * eam rescripserunt antequàm esset compléta et 
etiàm plenè contracta , quià nondum tempus habueramus quietis 
ut eam possemus complére plenè. Ideo nemo miretur quôd in istâ 
plura sint • et meliùs correcta quàm sint in illâ; quoniàm istam, 
postquàm habuimu^ qualecunquq ocium ; corréidmus ad plénum , 
et perfecimus ^ illa quœ nondùm erant compléta *. 

EXPUaT HISTORIA « MOIKGALORUM QUOS ITOS TAHTÀROS APPELLAMUS 



* NouB «Tons eocore suppléé ce titre , afin de séparer du chapitre précédent cet 
épilogue qui s'applique à tout l'ouvrage. 

* //n/ntto/i/daDsleins.de Pétau. 
^pma dans le ms. de Pétau. 

4 Hystoria dans le ms. de Pétau. 
^ Iccirco dans le ms. de Pétau. 
^ «Sic/?/ daos le ms. de Pétau. 

7 Le ms; de Pétau porte idperfectum she perfectius, témoignant ainsi de TemlMir- 
ras du scribe à lire ce mot dans l'original qu'il copiait. 

8 ^eita dans le ms. de Pétau. 

9 Hystoria dans le ms. de Pétau. 



48 



Digitized by 



Google 



(378) 



mu .. I I. 



APPENDIX, 



DE ITTISEBE FRATRUM MINORUM AD TARTAROS 
QUA FRETEE BENEDICXTISPOUWVS VITiiVOCfiaEIULIT '. 



I. Anno Domini roillçaioio ducentesimo quadragewwo quinte, fn*^ 
ter Johannes, de ordine minorum fratrum, dietus de Piano Car- 
pini, a Domino Papa missus ad Tartaros cum alio fratre, in Paschâ 
exiens à Lu^duno Gallias ubi Papa fuit^ profectus in Poloniam 
assumpsit in Yrelslaviâ tercium fratrem ejusdûtn ordinis Beoe*- 
dictum nomine, Polonum génère , ut esset sîbi soctua laboris et 
tribulationis % ac interpres.Qui, médian te ConradoducePolonomm, 
pervenerunt usquè Kyoviam civitatem Rusciœ quae nunc est sub 
servitute Tartarorum. Quorum civium doctores conductum eis 
dederunt ad sex dietas usquè ad primam custpdiam Tartarorum 
circà principium Comanise. 

< Le ms. de Golbert commence par Fintitulé 8ui?ant : încipiunt gesta Tartarorum 
seeundum fratrem Johannem orcUnis fratnuA miaorum^ ce qui ne doit point être ap- 
pliqué au morceau que voici y mais bien à la relation à laquelle il sert d*introduction. 

' An lieu de tribulationis ^ le ms. porte hujus sollieitationis. 
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II. A cnjus custodiie ducibus cùtn audissent eô^esse mincios Pap?e, 
postulatis et receptis ab eis muneribus, dîcti duo fralres Johannes 
et Benedietus , tercio fratrc debilitato, cum equis et dientulis 
quos secum adduxerant ibidem relictis ut eis mandabatiir, in 
ipsoruna Tartaroram equis, et sarcunculis suis sibîsalvis, perducti 
sunt ad secundam custodiatn ; et ità per plu rimas custodias equis 
permutatis, terciâ die pervenerunt ad ducem unius exercitûsqui 
praefectus erat octo millibus * armatorum, cujus ministri, postu- 
lantes et recipientes munera , ipsos ad ducem suum Cnroniza per- 
duxerunt. Hic interrogavit ab eis causam itineris et qualitatem 
negocii. Quâ compertâ, adjunxit eis très Tartaros de suis, qui 
procurarent eos in equis et expensis de exercîtu ad exercitum , 
donec venirent ad principem Bâti nomîne,qui est unus de majoribus 
principibus TartaiwuTn , qui et Ungarîam devastavit. 

ni. In mediâ via transierunt fluvios dictosKepere et Don. In quo 
itinere expenderunt quinque sèptimanas et plus , scilicet à domi- 
nicâ Ini^ocavil usquè ad feriam quintam Cenœ Domini^ quo die 
venerunt ad Bali, Ipsum invenientes super magnum flumen Ethil 
quem Riisci vocaul Volga , qui creditur esse Tanais. Ministri itaque 
Bâti, postulata ab eis receperunt munera, scilicet quadraginta 
pelles castorum " et octoginta pelles taxonum '; quae munera portata 
sunt inter duos ignés ab eis sacratos, et Fratres coacti sunt sequi 
munera, quià sic mos est apud Tartaros expiare nuncios et munera 
per ignem. Post ignés stabat currus continens auream sratuam Im- 
peratoris qiiae similiter solet adorari. Sed Fratres adorare omnino 
renitentes, compulsi sunttamen capita inclinare, Bad ergo auditâ 
legatione et de verbo ad verbum examinatâ, cum litteris suis unà 



> Jlf/7/^a^ dans le dis. 

' Le m», porte caslrorum. 

3 Le ms. porte taxorum. 
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cum praedictis tartaris ductoribus eorum, post quinque dies^ 
scilicet terciâ feriâ post Pascha, misit eos ad filium magni Impera- 
toris, cujus filii nomen est Cuyuc Kan , in terra nativitatis Tarta- 
rorum. 

. IV. Dimissi itaque à Bâti principe, et ligati membra institis propter 
tolerandtim laboreui equîtandi, post duas ebdomadas egressi sunt 
de Comaniâ *. In illâ " autem plurimum invenerunt absincium. 
Nàm hœc terra olim dicebatur Pontus,sicut Ovidius, dePonto, 
commémorât : 

(i Tristia per vacuos ^ borrent absinthia 4 campos ^. » 

Fratres verô, euntes per Comaniam, à dextris habuerunt terram 
Saxonum quos nos credimus esse Gotos, et hii sunt christiani; 
posteà Alanos, qui sunt christiani ; posteà Gazaros ^ qui sunt chris- 
tiani : in bac terra sita est Ornarum civitas opulenta, à Tartaris 
capta per submersiones aquarum; deindè Circassos ^, et hii sunt 
christiani; posteà Georgianos, et hii christiani sunt. A Rusciâ verô 
in anteà habuerunt Morduanos k sinistris 7, hii sunt pagani, et 
habent caput rétro rasum pro majori parte; posteà Byleros , et hii 
sunt pagani; posteà Bascardos qui sunt antiqui Ungari; posteà 
Cynocéphales, caput caninum habentes; posteà Parocitas qui 
habent os parvum et angustum» nec quid aliud possunt masti- 
care , sed sorbici siniiunt, et vaporibus carnium et fructuum re- 
ficiuntur. 

« Le ms. porte par erreur ingressi sunt Comaniam, 
^ Illâ manque dans le ms. 
^ Le ms. porte vastos. 

4 Le ms. écrit ici abscincia, comme un peu plus haut abscincium. 
•'• Ce vers est en effet emprunté d'Ovide (epist. i lib. Ml Epistolanun ex Ponto). 
^* Le ms. porte Circasso7.\.^ c'est-à-dire Circassonim, par inadvertance au lieu de 
Circassos, 

1 Synistris dans le ms. 
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V. In fine Gomaniae transierunt fluvium cui nomen Jaiac , ubi 
incipit terra Kangitanim ; per illam fecerunt viginti dietas : ubi 
paucos homines invenerunt, sed piurimas paludes et amplas salsas, 
et flumina saisa; quas credimus esse Ma&otidas ' paludes; transierunt 
etiàm diebus octo per vastam solitudinem squalentem prorsùs 
ariditate et sabulosam. Post terrain Kangitarum venerunt Tur- 
kyaoi, ubi primo invenerunt magnam civitatem Janckynt ' facientes 

' circà decem dietas per eandeni Turkyam : habet autem Turkya 
legem Machometi. Pojst Turkyam intraverunt terram quœ vocatur 
Kara-Kytai, id est Niger Kytai, et hii sunt pagani; in quâ nuilam 
civitatem invenerunt : qui quondàm domini fuerunt Tartaro- 
rum. Post iianc intraverunt terram Tartarorum, in festo Mari» 
Magdaienœ. 

VI. Ibi invenerunt Imperatorem apud tentorium magnum quod 
vocatur Syra-Orda, ubi morati sunt per quatuor menses, et inter- 
fuerunt electioni Cuiuc-kan, Imperatoris eorum. Et idem frater 
Benedictus Polonus vivâ voce nobis retuitt quod ipsi. ambo fratres 
viderunt ibidem circiter quinque miliia ' hominum magnatum et 
l)otentum qui omnes induti baldakino^ prima die comparueruntin 
electione Kegis ; sed nec ipsà die nec sequenti die, cùm comparuis- 
SQnt in albis samitis , concordaverunt; tercià autem die induti 
rubeis samitis , concordantes eleclionem celebraverunt. Testatus 
est etiàm idem frater circà tria miliia^ nunciorum scilicet de diversis 
mundi partibus missoriim affaisse, qui responsiones , litteras vel 
tributa vel munera, diversimoda et multa vaidè, ad eandem curiam 
detuleraAt. Inter quos dicli fratres numerabantur, induti et ipsi 



* Le ma , écrit très netlement Meondus, 

* Janchyn dans le ma. 

3 Milia daos le ma. 

4 Le ma. porte haldehyno* 
4 Milia dana ie ma. 
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desuper tunicas suas baldakiDo, prout nécessitas tjrgebal » quià 
nuUi nuntiorum nisi adcuraté yestiti yultum régis electi et corohati 
licuit intueri. 

VII. Introducti ergà in Syra-Ordam^scilicetstationemlaiperatoriSy 
videninl ipsum coronatum et mirifico habitu effulgentem^sedentem 
in mediotentorii super quoddam tabula tum auro et argento multipli- 
citer decoratum ; et desuper cancellatum ascensus erant anteriùs ad 
tabulatum super quod quatuor distincttonibus ascensuum per gra- 
dus ' ascendebatur.Et très quidem ascensus erant anteriùs ad tabula- 
tum^per quorum médium solus Imperatorascenditet descendit; per 
reliquos duos collatérales , nobiles et alii; perquartum verô, quod 
erat in dorao ejus y mater et uxor sua et consanguinei ascendebant. 
Super Syra-Orda habebat très introitus in modum portarum, 
quarum média, quœ et miaxima, longé alias praecellens, semper 
patula sine omni custodià, soloRege per eam intrante. Et si quis 
alius per eam ingrederetur irremediabiliter interticeretur. Reiiquœ 
duo collatérales firmatae seris^ acerrimos habent custodes , ab ds- 
dem cum armis observatae, per quas alii cum reverencià metu 
statut» pœnae intrant. 

VIII. Terciâ die per officiales et interprètes audita est legatio Domini 
Papœ cum discussione et maturitate. Et posteà Fratres missi sunt 
ad matrem Imperatoris , quam reperierunt in alio loco sedentem 
etiàm in magno tentorio pulcro valdè. Quae magîs urbaniùs et 
farailiariùs ipsos pertractans , ad filium remisit. Ubi cùm mora- 
rentxir, fréquenter adjungebant se Georgianis inter Tartaros exis- 
tentibus '; qui satis a Tartaris sunt honora ti, quià sunt strenui et 
bellicosi. Hii homines Georgiani dicuntur eo quod sanctum Geor- 
gium in praeliis suis advocant habendo patronum et prae aliis 



« Le ms. porte gradtim, 
^X^ms. porte ex f s tentes. 
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sanctis eum honorant, utentes graeco idiomate ' in Scriptuns sacris, 
et cruces super stationes et curriis suos habentes. Consuetudines 
Graecorum in divinis officiis inter Tartaros observant. 

IX. Expleto itaque negocio pro quo vénérant Fratres, dimissi 
ab Imperatore, cum litteris sigillo suo signatis ad Dominum Papam 
reportandis^ revertebantur cum nunciis soldani Babyloniae, versus 
occidentem viam facientes; et cùm simùl per quindecim dies 
processissent 9 dicti nuncii eos dimiserunt^ déclinantes ad meri- 
diem. Ipsi autem Fratres ad occidentem progrediebantur, et apud 
Coloniam transito Reno , revers! sunt ad Dominum Papam apud 
Lugdunum , litteras Imperatoris Tartarorum eidem représentantes, 
quarum ténor per interpretationem factam talis est. 

( Rtc translaue extant in ms. LiTTEAis kegis tartarokum ad domiitum papam.) 
^ Le ms. y^viejrdiomate. 
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§ III. De dominio Imperatoris et principum ejus. — i. De dominio Imperatoris super 
omnes, 272. — 2. De muneribus qua petuntur a nunciis , 274. — 3. De dominio 
ducum super homines suos, 275. — 4* Deelectione Occoday et missione Bâti contra 
terram Biserminorum, 27G. — 5. Victoria de Tarcis, et de Ruscià, et Hungariâ, 279. 

— 6. Bellum in Morduanos et Bileros, et Bascart, et Samogedos, 280. — De mis- 
sione Chirpodan ad meridiem contra Kergis et Armenos , et alios, 282. 

CAP. VI. De bello et ordinatione acierum, et astueiis in congressione , et 
oppugnatione munitionum, et perfidid eorum in hos qui se reddunt eis , et 
crudelitate in captwos sSô 

§ I. De ordinatione acierum, 287. 

§ II. De armis, — x. Arcus , sagittae, securis, gladius, et armaturae de corio, 288. — 

2. De armaturis ferreis hominum et equorum, 291. — 3. De lanceis cum unco, 

clypeis, et sagitlis diversimodis, 292. 



Digitized by 



Google 



(390 

§111. De «stuciis în congressiooe. — i. De prsemissione pnecurâoruiii, 293.-^ 
a. Quomodo flumina transeant, ^q4' " 3. De însidiis, 295. ^- 4 ^ congres- 
sione, 297. 

§ IV. De oppugnatione munitioniim , 299. 

§ V. De peifidtà Tartarorum et crudelitate in captives ^ 3ooé 

CAP. VII. Quomodo faciunt ctim hominibus pacem , et de terrarum nomini» 
bus quas subjugaiferunt^ et de terris quœ eis restiterunt, et de tjrrannide quant 
exercent in hominibus suis. . . . , 3oa 

§1. Quoinodo faciunt cum homiaibus pacem. — i. Qaid petunl ab hostibus, 3o3. — 
2. Principibus terrarum miUunt ut veiiiant, 3o5. — • 3. Baschatos ponunt in terris, 
307. — 4- Placita inler principes illos judicat Imperalor, 3o8. — 5. Tributam 
accipiunt de nationibus non subjectis, 3io. 

§ II. De terrarum nominibus quas sibi subdiderunt, 3i i. 

§ III. De terris qus eis viriliter restiterunt, 3i4> 

§ lo. De tyrannide quam exercent io hominibus suis , 3i5. 

CAP. \ïll/ Quomodo beUo occurratur Tartaris et quid intendunt^ et de 
armis et ordinations acierum, et quomodo occurratur eorum astuciis m 
pugndy et munitions castrorum et cit^itatum , et quid /aciendum est de 
capti^is ,.-..., 3i 8 

§ I. Quid intendunt Tartari. — 1. Intendunt subjicere mundum, 3iq. — 2. Contra 

occidentem est exercitus assignatus, 32 1. — 3. Quarè occurrendum est eis bello, 322. 
§ II. De armis et ordinatione acierum.— i. De armis ^ 325. — 2. De ordinatione 

acier um^ 327. 
§ m. Quomodo occuratur astuciis eorum in congressione. — i. De pnecautionibus ad 

praelium, 328. — Fugientes non muUùm est insequendnm, 33o. — - Die noctuque 

est custodiendusexercitus, 33 f. 
§ IV. De munitione casirorum et civitatum, 332. 
§ V. Quid facienduuiest decaptivis, 335. 

GAP. ULTIMUM. De proinnciis et situ earumper quas transiuimus^ et de 
curiâ imperatoris Tartarorum et principum cjus^ et de testibus qui nos ùwe-- 
nerunt ibidem < . SS^ 

§ I. De via quam fecimus et de situ terrarum per quas transi vimus. — 1 . Iter ad Sile- 
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sie dacem Boleslaum , 337, — a. Yeoimus Cracoviam , 338. — 3. Mora in terri 
ducis VasilicoDÎs, 339* — 4- Pervenimoa Kiovîaniy 34o. — 5. Inde apod Mîcbeam 
prsefectuin, 34 1- — 6. Ducimur ad primam custodiam TarUronim, 34^. — 7. lier 
ad Corenzam ducem, 344* — 8. De reoeptione apud Corenzam , 345, — 9. lier per 
Comaaiain , ad ducem Bâti, 346. — 10. De statiooe ad ordam ipsius« 348. — - 
1 1. Qualiler recepti fuiinus îd curiâ Bâti, 349- — '^* Depotentià Bâti ducis, 3'49- 

— 1 3. Recedimus a slalione Bâti , 35o. — 1 4. De gentibus Comaniae finitimis, 35 1 . 
— 15. Terrain iotramus Gangitaram, 353.— i6« Inde terram Biaerminorum^ 353 

— 17. Terram ingredimur Nigrorum Kitaoriim^ 355. — 18. Inde terram Naima- 
noram, 356. -- 19. Deindè terram Mongalorum^ 367. 

§ II. De ordinatione cariae Imperatoris et prtncipum ejus. — i . Cuiuc-can ad matrem 
suam nos transmittit, 358. — a. De curiâ solemni pro electione Imperatoris , 359. 

— 3. De receptione nostrâ in Syrâ-Ordâ, 36o. -~ 4« Venimus ad Ordam Aarearo, 
36 1. — 5. De receptione nostrâ in Ordâ Aureâ, 36». — 6. Item in alto loco, 364. 

— 7. De morte leroslai ducis, 365, — - 8. De morâ apud Imperatorem , 366. — 
6. Colloquia cum procuratore et protonolariis , 367. — 10. Scribuntur litters Im- 
peratoris ad Dominum Papam , 368. — n. Ordinatio curi» Imperatoris, 366. — 
ta. De forma et indole ipsius, 370. — i3. De nunciis nobîscum mittendis, 3*70. 

§ m. De via qnam fecimus in redeundo. — i. Revertimur usquè Kioviam , 37a. — 

a. Mora apud Danielem et Vasiliconum duces, 373. 
§ IV. De testibus qui in terra TarUrorum nos inveoerunt. -*i. Testes qui inTartarià 

fuerunt, 374. — a. Testes in Rusciâ, 376. 
Epilogus de toto libello, 377. 

APPENDIX. De itinere fratmni minorum ad Tartaros^ quœ frater Bene- 
dictus Polonus 7*wâ voce retulit SyS 

1 . Jter a I.ugduno Galliae ad primam custodiam Tartarorum, 378. — a. De receptione 
fratrum apud Corenzam ducem, 378. — » 3. De receptione apud principem Bali, 379. 
4. Descriplio Comaiiix, 38o. — 5. Iter usquè terram Tartarorum , 38i. — 6. De 
electione Kuyuc-kan, 38 1. — De receptione fratrum in Syrâ-Ordâ , 38a. — 8. De 
morâ eorum juxtà curîam Imperatoris, 38a. — 9. De iitteris Kuyuo-kan, et rver^ 
sione fratrum ad Dominum Papam, 383. 
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